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Tl UfTRODUGTION. 

Parnasse fran9ais, et d^epaiser la liste des sujets qni flgarent 
encore sur son programme. 

En attendant qa'elle m!t sous presse quelque composi* 
tion plus importante sous le rapport de Tetendue, eile 
adopta, dans sa s^ance de mai 1875, la proposition qoi lai 
fat faite de reonir, en an volume , un certain nombre 
d'opuscules en vers que l'interSt et le m^rite littäraires 
qualifiaient suffisamment pour faire partie de sa collection. 
C'est ce volume de m^Ianges que nous soumettons au 
public. Un grand nombre des Clements qui le composent 
ont di]k iti imprim^s, mais a part qu*ils se trouvent diss^- 
mines dans des recueils divers et speciaux, la plupart 
dentre eux ont HA livrös ä la publicite d*une mani&re si 
peu conforme äux conditions qne la science d*aujourd*liui 
impose aux ^diteurs d'anciens textes, qu'il y avait utilitä a 
en refaire une edition nouvelle et critique, fond^e sur les 
manuscrits originaux. Nous avons donc consacrä i la 
reunion des pi&ces qui suivent, a leur trauscription et 
coUatiounement, a Tetablissement d*un texte fidöle et rela- 
tivemeut correct, et aux ^claircissements qu'il comporte, 
non-seulement deux quinzaines de travail a la Bibliothöque 
Nationale de Paris, mais bon nombre de veilles d*etude au 
foyer domestique, et nous osons exprimer l'espoir que notre 
livre renconirera, chez les amis et les investigateurs des 
lettres anciennes , le mSme interöt et la m£me faveur que 
nos publications analogues ant^rieures, 

Les 72 pi^ces dont il se compose se repartissent sur 
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treii^ auteors divers et se sabdivisent, soas le rapport du 
genre po^tique, en 65 chansons d*amour, jcox-partis et 
pastourelles, 4 dits, 2 fabliaux et 1 narration satirique. 
Toutes ont it& composöes dans l'espace de temps qui s*^tend 
de la Ab da douziöme a la premiöre moitiä du quatorzi&me 
Bihcle. 

Nous allons, dans ce qui suit, passer en revue les 
diverses parties qui ont concouru a la formation du yolume, 
en y joignant quelques renseignements concemant les 
auteurs, ainsi que les sources qui nous ont servi pour la 
publication de leurs oauvres. 

I. Les CHANSONNIERS out foumi la plus large part de nos 
melanges : ils sont au nombre de 10 ; savoir : 

1. QuENEs DB Bethunb (1) (14 pifecos). Des d^tails biogra- 
phiques sur ce personnage, cel^bre i divers titres, se lisent 
dans tous les ouvrages traitant de Tancienne poesie fran- 
$aise ; ils ont 6U le plus complötement mis en oeuvre dans 
Tarticle qui lui est consacre ddns la Biographie nationale 
belge^ k laquelle nous renvoyons le lecteur. Nos etudes ne 
nous ontpas mis k mSme ni de* les enrichir, ni de les modi- 
fier sensiblement. Les 14 chansons, que nous räunissons 

(1) Quenes est, comme on sait, la forme noiniiiati?e de Conon^ et ai 
nona n^eassions paa hMtö k braver la routine, noua auriona partout 
cit^ ce nom, en dehors dea ancieos t^ztea oü il ae troave aa caa-aojet, 
80U8 la forme de C<mon de Bithune, C^eat ainai, noaa Tavona döj& dit 
ailleura, qa'il faat dire Adenet le Boi p. Aden^i li Bote ; de mime 
Beuten (p. Bneves) de Cammarchis^ Philippe Aiausket (p. Mouskee 
oa M<msk^s)f etc. 
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icipoar la premi^re fois (1), ontdeja toutes, isolement oa 
par groupes, paru dans divers recueils publi^s en France, 
en AUemagne et en Belgique (ils sont indiques dans les 
notes introductives des chansons) ; toutefois parmi les 
textes qui ont eu cours jusqu ici, il en est peu qui ne meri- 
tassent detre revus sur les manuscrits et notablement 
epures. 

2. GüiLLAUMB DB Bbthünb, le fr^re alne de Quenes 
(2 pieces) (2). Voyez,. ä son sujet , THistoire litt^raire de 
France, t. XX, 610-11, Dinaux, Trouveres, III, 216 et la 
Biographie Nationale beige, II, 367. 

3. Hbnri III, duc de Brabant (4 pieces) ; nous nous 
contentons de signaler, au point de vue litteraire, l'Hist. 
litt, de France, t. XX, 679, et Dinaux, Trouveres, IV, 

(1) Dinaux, ä la fia de sa notice snr B^thane (III, 407), indique, 
comme Tavait d^jä fait La Borde (Essai, II, 315), le dibut de trois 
chansons qu*il qualifie de « connues » et ajoate quMl s'abstient de les 
reprodaire afin de ne pas allonger outre mesure sa notice. Le fait 
est qaMl aurait en bien de la peine ä les ddcoumr. La Borde les 
avait citöes sur la foi de la table du ms. 844 (notre ms. C) ; or cette 
table est trompeuse, et pour Tattribution des pieces, et pour le con- 
tena r^el du volume ; ce dernier, en tout cas, ne renferme pas les 
trois piöces en question. D*ailleurs la deuxieme , d^butant par Dex 
estassis en son saint» n*est autre chose que la 6« strophe de 
notre n« 1 (p. 4). Les deuz autres An point d^yver et QenU nCest 
la Saison d'esU, si toutefois elles sont de Quenes de Böthune, restent 
encore k troaver. 

(2) La chanson On me reprend d'amonrs, attribu4e par La Borde 
(II, 310) k Guillaume de Böthune, est placöe dans le ms. 1490 de la 
Vaticane sous le nom de Jehan le Petit (voy. KeUer, Romvart, p. 273) ; 
nous ne Tavons done pas admise. 
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p. 103, et qoant ä sa qualite de personnage politique, outre 
Butkens, Trophees de Brabant, I, 252-278, le travail tout 
recent de notre savant confrfere, A. Wauters, ffenri III, 
ducde Brabant (Bulletins de TAcademie roy. de Belgique, 
2- sörie, t. XXXVIII, n" 12, et 39, n» 2). 

4. GiLLEBBRT DE Bernkyillb (32 piöces). Ge poete 
beige de talent, ami et compagnon du duc de Brabant, a 
des articles speciaux dans Dinaux, Trouvöres, II, 188 et 
III, 205, dans THist. litt, de France, t. XXIII, 578-587, 
et dans la Biographie Nationale beige, U, 282. 

5. Mathieü de Gand (7 pieces). Voy. Dinaux, II, 297, 
et raist. litt, de France, t. XXIII, 657. M. Paulin Paris 
voit dans Mathieu de Gand et dans Mathieu le Juif un seul 
parsonnage ; nous ne saurions, sans preuves, partager 
cette maniere de voir. 

6. Pierre de Gand (1 pi^ce) (1). Voy. Dinaux, II, 341, 
et Hist. litt, de France, t. XXIII, 683. 

7. Renaut de Trie (1 piöoe). Voy. Dinaux, IV, 638, et 
Hist. litt, de France, t. XXIII, 707. Les deux ouyrages 

(1) Dinaux, dans aon article aur Pierre de Gand (Tronvörea, II, 
343), Joint k cette pidce anique deux antres (Fune d4butant par An 
mai la matiiUe, Tantre par Amors me/ont souvent ehanteir), qa*il 
attribae ^galement k Pierre de Gand. Cette attribution est dae k une 
nögligence regi*ettable ; lesdites chansons se trouvent en effet dans 
le ms. de Berne, ainsi que dans la oopie Mouchet (Dinaux 4crit M<m- 
ehp), k la suite de la chansoa que nous donnons, mais elles y sont 
anonymes ; Tantenr des Trouveres ne parait pas avoir remarqu^ que 
le ms. de Beme ränge les piöces (anonymes et autres) dans Fordre 
alphab^tique de la premiöre lettre. 



X INTRODÜCTIOII. 

all^gnes identiflent ce pofite avec Benier de Trith, le 
compagnon de Baudouin de Constantinople« personnage 
glorieusement mentionne dans les m^moires de Villehar- 
douin ; ils 8*appuient, ponr justifler cette identiflcation, da 
fait que dans la (^hanson dont il s'agit, on voit paraitre 
les noms de Syrie et d*Äncel de Lille. Nous trouvons Tar- 
gnmenttrop faible pour noas rallier a cette opinion, d'autant 
plus qne le mot Syrie ne se präsente que dans la locution 
banale a pour tout Tor de Sjrie ». II y a d*aiileurs une 
trop grande dissemblance entre le nom de Benier de Trith 
et celui de Benaus de Trie^ sous lequel la chanson figure 
dans le manuscrit de Paris, pour ne pas reclamer des 
preuves plus concluantes. Sans insister sur le Renaud de 
Trie qui vivait en 1219 et qui fonda la brauche des 
seigneurs de Fontenai, personnage ^carte par M. Dinaux 
lui-mSme , nous rencontrons ä plusieurs reprises un preux 
Chevalier francais du mfime nom dans les Toumois de 
Chauyency, par Jacques Bretex ; il serait tout aussi facile, 
malgrä la diff^ence des ^poques, d'attribuer notre chanson 
ä ce chevalier-lä qu*au Yalenciennois Renier de Trith ; 
seulement, en le faisant, nous perdions le droit de le faire 
flgurer dans ce volume, du mime chef qui nous interdisait 
rinsertion des productions du trouv^re Jean de Trie : la 
famille de Trie appartient a llle-de-France. 

8. Jean de Tournat (1 pi^ce). La seule pi^ce que nous 

ayons d^couverte sous ce nom est un jeu-parti echangö avec 

\ Colart ; eile est restee in^dite. Nous nous abstenons de 
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tonte conjecture k YigSLvd de ce personnage, qui est peut- 
Stre le mSme qne celui dont il s'agit au n"" suivant ; il 
reste tont anssi douteux si son partenaire est Colart le 
Bouteiller ou Colart le Changeur. 

9. Jehan de LA Fontaine de Toürnay (1 pike). Voy. 
Dinaux, II, 270 (article fait d'apräs de La Borde, Essai sar 
la Mnsique, II, 104 et 331), et Eist. litt, de France, 
t. XXIII, 642-43. 

10. JocELiN DE Bruges (2 pastourolles). Yoy. Eist. litt, 
de France, XXIII, 654. Le ms. de Beme renferme encore 
sons le nom de Jocelins tout court, nne chanson döbutant 
par Or cAanterai com Aom desespereiz. Gomme il existe 
encore d*autres trouveres de ce nom (ainsi Jocelin de Dijon) 
et qne la chanson en question sort du caract^re propre a 
Celles que nous reproduisons, nous ne Favons pas admise. 

Nous passons a lenumeration des divers manuscrits 
d'oü nous avons üvi soit les textes mSmes reproduits daus 
ce livre, soit les variantes consignees au bas des pages ; 
nous la faisons dans Tordre des lettres que nous avons, 
comme marque abreviative , assign^es ä chacun d'eux. 
Chaque piöce de nos Chansonniers est pr^cedee d'une note 
indiquant le ms, reproduit et ceux qu'il nous a ete permis 
de collationner. 

A. — Ms. 389 de la biblioth^ue de Berne, velin, 
13* sikle, 249 fol. — Cotte pr^cieuse source n'a point et^ 
consultee par nous directement ; nous pouvions nous en 
dispenser apr^s la reproduction qui en a et& faite de 1867 
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a 1868 dans les toroes 41 k 43 de rÄrchif> ßlr das ^u- 
dium der neueren Sprachen^ par le D' Jule^ Brakelmann, 
jenne romaniste allemand« sur les travaux duquel la science 
fondait de grandes et legitimes esperances, qnaud, en 1870, 
Qn boolet francais vint le frapper a mort dans les plaines 
de Gravelotte. Cette reproduction nest pas» k la verite, 
fidte sur Foriginal, mais sur la copie qui existe a la Biblio- 
th^ue nationale (fonds Moreau 1687-1689, anc. Mou- 
chet 8) ; toutefois, en consideration de Texactitude reconnne 
de oette copie, le travail de Brakelmann peut a bon droit 
tenir lien da mannscrit. Les passages sont rares oü Ton 
oserait sonpfonner son texte d'nne infidc^Iite involontaire (1). 
Nous avons juge utile d'abandonner les traits phonetiqnes 
particali'ers an dialecte bonrguignon, dans lequel est ecrit 
le mannscrit de Herne, ainsi que le suivant ; c'eüt äte un 
excös de fidelite que de propager'les produits de nos Chan- 
sonniers dans une langue qui n etait pas la leur, mais celle 
d*an scribe qui les accommodait au parier special de son 
public. Dans ce travail de transposition du texte bourgui- 
gnon en langage proprement francais, nous n'avons pas 
procede avec toute la rigueur systematique que compor- 
terait un monument litt^raire d*une valeur superieure ; 



(1) Des 65 Chansons qae nous publions. 21 sont tir4«s da ms. de 
Berne ; dans ce nombre, nous nous sommes servi du teite de Brakel- 
mann exclusiTement pour 1 1 ; pour les dix autres, nous avions la 
ressoarce des recaeils de Wackemagel (5 piöces) et de Hofmann 
(6 pitees), qui ont M faits snr le manuscrit mdme. 
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cependant, nous avons vise a ne point pecher contre Tusage 
et la r^gle de la langue d'oi'l de lepoque. 

B. — Bibliothöqae nationale de Paris (B. N.) , mss. 
francais, 20050 (anc. St. Germain 1989), 173, fol. pet. in-8, 
13* siöcle ; manuscrit de jonglenr, avec 426 chansons (en 
grande partie pourvues de notation mnsicale) ; les noms 
des autears fönt defaut. 

C. — B. N. 844 (anc. 7222) . 215 feuillets in-fol. , 
IS* sidcle, avec notes, miniatures et vignettes (dont l'en- 
levement a cause des mutilations regrettables dans le 
Corps du Yolume). Les fol. 1-185 contiennent 463 chansons 
(de 84 poetes). 

D. — B. N. 12615 (anc. snpplera. franc. n* 184), d^signi 
par Laborde comme ms. du duc de Noailles, 233 feuilL 
in-fol., fin du 13* ou commenc. du 14* siede, avec nota- 
tion musicale (les portees, toutefois, sont souvent laissees 
vides) ; les chansons francaises qu*on y trouve, sont au 
nombre de 435 (sous 71 noms d'auteur). 

E. — B. N. 845 (aucien fonds 7222* = fonds Gange 67), 
190 feuill. in-4'', fin du 13* si^le, avec notes et vignettes ; 
399 chansons de 76 auteurs, et 93 anonymes. 

F. — Bibliothfeque de TArsenal ä Paris , belles-lettres 
frangaises 63, 211 feuill. (420 pp.) in-fol. ; renferme 342 
chansons (notees) de 81 poetes, et 139 anonymes. Ge 
manuscrit est de la mSme main que le prec^dent et pre- 
sente, en ce qui concerne les pieces communes aux deux, 
absolument la m£me leQon ; cette circonstance, combinee 
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avec le defaut de temps, m'a d^termin^ ä le laisser en 
dehors de mes Operations de collation. 

G. — B. N. 847 (anc. fonds 7222* = fonds Gange 65), 
228 fenilL m-8% 13« siöcle ; il renferme, de fol. 1 ä 203, 
190 Chansons de 60 antears, et 114 anonymes. 

H. — B. N. 846 (anc. fonds 7222» = fonds Gange 66), 
141 feuill. gr. in S"" a^ec notes et vignettes, fin da 13* sitele; 
351 Chansons sans noms d'auteur et rangees dans l'ordre 
alphabetique du dehnt« Dix fenillets de parchemin ajontte 
contiennent en ontre des pi^ces soigneusement ecrites par 
le marqnis de Gang^ et tir^es de nos mss. GDE. 

I. — B. N. 24406 (Lavalli^re 59) ; 155 fenill. in.4 ; 
14* siöcle, avec la musique ; 330 chansons sans noms 
d'auteur. 

E. — B. N. 12581 (anc. snppl. franQ. 198), 429 fenill. 
in-fol., 14" siöcle ; renferme^ mSlees a des piöces en vers 
et en prose de tont genre, 59 chansons sans noms d*an- 
tenr. 

L. — Ms. Clairembaut, 13« siöcle, 284 fenill. in fol., 
renferme 490 chansons (notees), dont 328 avec noms 
d'anteur, 130 anonymes, et 32 consacrees a la Vierge. Ce 
manuscrit, bien eonnu par Tusage qa*en avait fait La Borde 
ponr son JEssai sur la Jfusigüe, et qui avait depuis long- 
temps disparu, s^est retrouve recemment ; M. Gaston 
Paris, chez qui il etait temporairement däposä lors de 
notre voyage a Paris en juin demier, le mit obligeamment 
a notre disposition, et nous en avons largement fait notre 
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proflt, saufen ce qni concerne Quenes de Betbune. Ce poete 
faisait Tobjet de notre deuxi^me voyage en septembre, et 
malheureusement alors, Tabsence de M. Paris nous priva 
de Tavantage de revoir le pr^cieiix voIume. II ne doit, 
d'aillenrs, renfermer que trös-peu de cbansons de Qaenes, 
et en tont cas, k en jager d'aprös une liste des noms d'au- 
teur que nous possedons , elles se trouvent parmi les 
anonymes (1). 

M. — B. N. 1591 (anc. 7613), 184 feuill. in-4; 81 cban- 
sons de 60 auteurs, et 172 anonymes. 

N. — Ms.de la Vaticaue n^ 1490 (fonds de la reine 
Cbristine), ms. trfas-connu ; nous ne l'ayons utilise que 
d'apr^s les extraits autbentiques donn^s dans la Rowoatt 
de M. Keller. 

Nous aurions manque aux obligations d'un editeur con- 
sciencieux si nousavions neglige d'indiquer, pourcbaque 
cbanson, les ouvrages oü, a notre connaissance, eile avait 



(1) On avait pendant longtemps identifi4 le ms. Clairembaat avec 
le n® 843 (notre ms. E) de la Bibliothöqne Nationale, qui en effet 
präsente des analogies frappantes en beaucoup de points. M. Brakel- 
mann, s^duit par l'autorit^ de plusieurs philologues distingnös, avait, 
dans son travail sur les Chansonniers fran^ais (Herrig's Archiv^ 
t. XLII, p. 52) ^galement affirme cette identit^, mais nn examen atten* 
tif de la question, dont il ezposa les r^sultats dans sa notice « manns- 
crita perdus » {Jakrhuekf^ romanische Ziteraiur, t. XI, pp. 94-108) 
le fit revenir snr cette opinion. Le fait de la d^coaverte du ms. en 
question a pleinement jostifi^ Targamentation de M. Brakelmann. 
Nous apprenons que le ms. Clairembaut est sur le point de rentrer 
k la Bibliothöque. Nationale, d'oü quelque accident Tavait fäit sortir. 
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d^k para (1). Ces onvrages n'ayant ^te cites que sommai- 
remeat» nous reuaissons ici les titres, en ce qai concerne 
les principaux d'entre eax, d'one mwi^re plus exacte. 

J. B. de La Barde, Essai sar la musique ancienne et 
moderne. Paris, 1780, 4 vol. in-4. 

Paulin Paris. Le Romancero francais. Histoire de 
quelques anciens trouvferes, et choix de leurs chansons ; le 
tout Douvellement recueilli. Paris, 1833, in- 12. 

Arthur Binaum. Trouv^res, Jongleurs et menestrels du 
Nord de la France et du Midi de la Beigique (4. vol. in-8). 
T. I. Trouvferes CambrÄsiens. Paris (Valenciennes), 1836. 
— T. IL Trouvferes de la Flandre et du Tournaisis. Ib. 
1839. — T. III. Trouvöres Artesiens. Ib. 1843. — T. IV. 
Trouviires Brabancons, Hainuyers, Liegeois et Namurois. 
Bruxelles 1863. 

J. A. G. Buchen. Recherches et materiaux pour servir 
& une histoire de la domination frangaise aux XIII«, XIV* 
et XV* siecles dans les provinces demembrees de TEmpire 
grec k la suite de la quatriöme croisade. Paris, 1840, 
gr. in-8. 

Le Baux de Lincy. Recueil de Chants historiques fran- 



(1) Dans ces indications nous n^avons tenu compte que des publica- 
tioDs faites sur les manascrits ou donuant certains ^claircissemeots ; 
c^est pour cette raison que nous avons pass^ sous silence le memoire 
deM. Van Ha.<»elt, couronn^ en 1838 par rAcadömie ix)vale de Bei- 
gique et intitulö : « Essai sur Vhistoire de la poMi fran^aise en 
Beigique. » 
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cais depttis le XII* jasqu'aa XVIII* si^le. Paris, 1841, 
2 vol. in-12. 

Adelbert Keller. Romvart. Beitraege sar Kunde mittel- 
alterlicher Dichtung aus italiaenischen Bibliotheken. 
Mannheim, 1844, in-8. 

Ä. WackemageL Altfranzoesische Lieder und Leiche aus 
Handschriften zu Bern und Neuenburg. Basel, 1846, in-8. 

JEd. Maetzner, Altfranzoesische Lieder, berichtigt und 
erläutert mit Bezugnahme auf die provenzalische, altita- 
lienische und mittelhochdeutsche Liederdichtung. Berlin, 
1853, in-8. 

C. Hofmaum, , o Sitzungsberichte » (Bulletins des 
seances) de TAcademie royale de Munich, annöes 1865 et 
1867. 

Karl Bartsch. Romances et pastourelles frangaises du 
XII-» et XIIP sifecles. Leipzig, 1870, in-S. 

Karl Bartsch. Chrestomathie de l'ancien francais 
(VIIP-XV* siöcles). Accompagaee d*une grammaire et dun 
glossaire. Troisitoe ed. corr. et augm. Leipzig , 1875, 
gr. in-8. 

U nous Importe de declarer que nous nous sommes 
abstenu de discuter Tattribution des piiices que nous 
publions ; il 7 a lieu , par ci, par la , de la contester, la 
mfime chanson etant souvent, dans les divers manuscrits, 
'placee sous le nom de divers auteurs. La critique sur cette 
matiöre delicate est encore fondee sur des bases trop peu 
solides pour oser s*y engager ; toutefois, nous avons eu * 
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soin da signaler les cas assez rares oü an doate de cette 
nature poorrait se produire. 

Notre premi^re id^e avait iU d'etablir an romancero 
beige aassi complet qae possible ; mais des difficalt^s mal- 
tiples noas ont fait renoncer d ce projet et noas restreindre 
ä l'assemblage des prodactions de nos trois anciens lyriques 
les plas renom9iäs, Qaenes de Bäthane, Henri III de Bra- 
bant et Gillebert de Berneville, en y joignant quelques 
noms de moindre repatation, mais non nioins dignes de 
trouver place dans ce recueil. Noas aarions volontiers 
incorpor^ dans ce volame le bagage po^tique de Gaathier 
de Soignies, dont la memoire est si chhre a la ville beige 
de ce nom ; c'est moins l'incertitade qai rögne encore sar 
la veritable nationalite de ce troav^re, qui nous a d^ter-' 
min^ k remettre cette tache, qae Timpossibilite de raccom* 
plir avant longtemps. En admettant qae les droits de la 
peüte commune de Soigny en Champagne soient finale- 
ment reconnus sup^rieurs aux pr6tentions traditionnelles 
dela yille hainuyöre, nous nous croyons autorise & noas 
approprier Gaathier de Soignies tant que les titres con- 
currents ne sont pas peremptoirement 6tablis. Et en ceci 
nous noas prevalons du sentiment exprime tout röcemment 
par an philologue francais dont la bienveillance ^gale la 
repatation scientifique (1) : c Quand bien mßme la Belgique 

(1) Gaston Pari«, Bowania^ t. V, p. 1 15> & propos d'uncompte-renda 
sor les trois oavrages d*Adenet le Roi public en dernier Heu dans 
notre collection. 
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« s'annexerait sans preuves absolament conclaantes tel oa 
c tel auteor josqn'i präsent sans patrie, nons ne lui en 
• ferions pas an grand reproche, paisqne cette naturali- 
« sation plus oa moins r^aliire vaadrait a cet aatear 
« d'ötre imprim^ plus t6t et an moins aassi bien qa'il poar- 
c rait r^tre en France. > 

II. Jagqübs DB Baisibux. Dits BT FABLiAux. Avant les 
Communications qae nous avons faites en 1869 an Biblio- 
phile beige, on ne connaissait de Jacques de Baisienx que 
deux fablianx, intitules Tan : Des trois Chevaliers et dd 
chainse, l'aatre : La Vessie d prestre. 

Le Premier a et^ analys^ par Le Grand d'Aussy dans les 
Fdbliaux et contes (t. I, p. 229, öd. Renouard) ; pnis on 
en trouve la tradaction en prose dans le 3* vol. des 
MSmoires sur Tancienne chevalerie par Sainte Palaye 
(pp. 138 et SS.) ; enfin il a iU imprime en 1823 par Möon, 
dans le tome I» p. 91 et ss. de ses Nauveaux Fabliaux. 

Le second, la Vessie d prestre, fait ögalement partie et 
du recueil de Le Grand d'Aussy (t. IV, p. 177) et de celui 
de Meon (t. I, p. 80-90). 

C est d'apres les auteurs cites qu'ont öte faites les ana- 
lyses insöröes par M. Le Clerc dans Yffistoire lütiraire 
de France (t. XXIII, pp. 157 et 171), et que M. Dinaux 
a rödige son articie Jacques de Baisieux, dans le 4* vol. 
de ses Trouvires, p. 383. 

Le seul manuscrit qui a notre connaissance renferme les 
cinq piäces reunies dans ce volume, est le pröcieux codex 
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de la bibliothöqud. rojale de Turin cote anciennement 
g. I, 19 (voj. le catalogue de Pasini, n^" LXXXIV, p. 493) 
et d^signe maintenant par L. V. 32. 

C'est le m^me qui uous a ^te si utile ponr notre edition 
de Baudouiu de Gonde, et qui a fourni le fabliau La Ve%f>$ 
de Gauthier le Long publik en 1866 et vMxtk ci-aprds , 
ainsi que Le roman des Eks^ insöre dans le t. XXIV des 
c Annales de l'Academie d*arch^logie de Belgique » 
(1868) (I). Les denx piöces faisant partie du recueil de 
Meon ont ete puisees a la mSme source, mais par Fin- 
termödiaire des copies Mouchet conserväes k la Biblio- 
thöque nationale de Paris (fonds Horeau 1727). Les 
nombreuses fautes qui d^parent le texte de Meon nous ont 
fait regretter de ne pas avoir, a l'epoque oü nous dispo- 
sions du manuscrit de Turin, transcrit egalement les deux 
fabliaux publies par le philologue francais, au lieu de nous 
bomer a noter fugitivement les öcarts les plus saillants. II 
est juste de remarquer que plusieurs des erreurs de Meon 
sont imputables a la copie Mouchet, dont il nous a ete 
loisible de prendre une rapide inspection a Paris. 

Nous laissons au lecteur l'appreciation de la valeur litte- 
raire des productions de Baisieux ; nous avons lieu d'es- 
pörer, toutefois, qu'il ne leur contestera pas quelque int^rßt 

(1) Un döpouillement d^tailU de ce manascrit a M donnö dans 
les t. I et II du Bibliophile helge^ et reprodait daas Topascule inti- 
tulö : Noiice et extraits de dettx nus. francais de la Biblioth^que 
ropalede Tvrin^ par Aug. Scheler. Bruxelles, 1867, iü-B^, 
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tant aa point de vne des sujets et de rinvention, que sous 
le rapport du style, de rordonnance et de la langtte. Deax 
des poemes (ce sont ceux qu*a publi^s M^on) appartiennent 
au domaine da fabliau chevaleresque et anti-monaoal ; les 
trois autres s'^I^vent dans les hautes sph^res du symbo- 
lisme et traitent d*abord de la signiflcation mystique atta- 
cb^e aux diverses parties de T^p^e, puls de rinföodation i 
rAmoor, le Celeste seigneur, enfin des vertus mödiatrices 
de la Yierge. 

Nous n'avons rieu de nouveau i dire snr la personne de 
Taateur. Si Baisieux est bien le lieu de son origine , 
trois localitds penvent se le disputer : Tune appartient an 
d^partement de la Somme et a Tarrondissement d'Amiens, 
nne autre se tronve i 12 kilomitres de Lille, la troisi^me 
enfin est la commnne beige de ce nom situee dans l'arron- 
dissement de Mens. Une senle circonstance milite en faveur 
de la Flandre : c'est que Jacqnes d^clare avoir tradnit la 
Fi^^*^ i ^^^^r^ da tbiois (1) en roman. Nos recherches 
ont ^t^ infmctnenses jusqnlci pour retrouver le po6me 
thiois qui a servi de modele a notre trouvire ; Ton' on 
Tantre de nos pbilologues flamands reussira pent-Stre mieux 
dans la Solution de ce probl^me. ^ 

La comparaison des textes que nous ayons fait para!tre 
dans le Bibliophile beige il y a sept ans, ainsi que celle des 

(1) Vers 319. La copie Moachet donne new au liea de Hex ; cette 
choqnante bdvue , Sainte Palaye , M^on, T^ditear de Le Qraad et 
Dinaox Tont reproduite sans le moindre soup^on. 
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eclaircissements dont nous les y avons fait suivre, t^moi- 
gnera da soin que nons avons mis dans le redressement 
des döfectuosit^s que nons j avions laisse snbsister. 

III. Gauthibr Lb Long, tronvbre tournaisien. Za Veuve, 
fablian. Cette piice ^tait in^dite lorsqne, en 1866, nons la 
pr^sent&mes ä l'Academie d'arch^ologie de Belgiqne, qni la 
fit insärer dans le t. XXII de ses Annales. Elle reparaft 
ici ayec de notables am^lioratious tant en ce qui concerne 
le texte, que dans les notes explicatives. 

Ce qni captivait particnliörement notre attention, en la 
rencontraut an fol. 167 dn m£me ms. de Tnrin qni renferme 
les compositions de Jacqnes de Baisienx, c'est moins son 
m^rite litt^raire (lequel d'aillenrs n*est en ancnne maniöre 
inferieur k celui de la plupart des pi^ces dn genre), qne la 
circonstance qne le nom de l'autenr appartient a ITiistoire 
littöraire dn pays et qne cette uniqne pi^ce dn poete tonr- 
naisien n'^tait connne encore qne par nne stehe et impar- 
faite analyse, faite 11 y a pr^s d'nn si^le par Le Grand 
d'Anssy (Paris, Onfroy, 1779, in-8% t. IE, p. 65). 

Voici ce qn'on tronve i son sujet dans XHistwre lUti- 
raire de Ftanct (t. XXIII , p. 172), qui , ainsi qne 
M. Arthur Dinaux dans les Trauf^esde la Flandre et du 
Tournaieis (p. 185) , ränge Oauthier parmi les poStes du 
XIII« si^le : 

« C'est encore nn f&chenz tablean des m^nages de la 
bourgeoisie que les aventures de la Veuve qni, apr^s avoir 
fait parade de sa douleur ä la mort de son premier ^ponx 
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et avoir refuse tour ä tour en mariage, par coqnetterie 
platöt que par d^sespoir , un riche bourgeois de Tonrnai, 
pois le jeane Baudooin, Godefroi, Favin (1), Gaillebot, 
Jean, choisit enfin, comme Theroine du fabuliste, un malo- 
trn dont il faut qu'elle endure la manvaise humenr, les 
reproches et meme les coups de b&ton. Le recit de Gauthier 
Le Long ne sanrait Stre oompare anx denx fables de Lafon- 
taine (liv. VI, fable 21 ; liv. YII, fable 5), mais ne manque 
cependant ni de vivacitä, ni d'esprit. Imbert (t. I, p. 268), 
cette fois, en a fait une assez jolie nonvelle. » 

Dire qne le poeme est an fablian da moyenägeretra^ant 
une sc^ne d'int^rieur de la vie bourgeoise, c'est faire pre- 
voir que le ton en sera quelque pea libre et que le langage 
des personnes qoi j flgurent portera Tempreinte de cette 
cruditä d'expression qoi se m£lait si facilement aax expan- 
sions du vieil esprit gaulois. 

Au point de vue de la langue nous n'y avons rien remar- 
que qui distingu&t notre auteur ; en ce qui conceme le 
tour et la grammaire, on y retrouve toutes les particula- 
rites de l'epoque. Par contre, nous avons ete frappä par 
un certain nombre de termes nouveaux qui paraissent 
appartenir au terroir et dont nous ne sommes pas toujours 
parvenu a determiner, ni mdme a deviner, la signiflcation. 

Quelques passages sont restes obscurs par suite de la 
defectuosite de notre texte. Malheureusement , Le Grand 
d*Aussy ne nous a point indiquö le manuscrit qui lui a servi 

(1) LiaezFocuin, 
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pönr don analyse (le mot traduction ne convient nollement)» 
et MM. Le Giere et Dinanx qui, apr^s lui, se sont occupte 
de Le Long, se taisent a lear tour 8ur ce point. Cela noua 
a privä de Tayantage de reconrir a un coUationnementpour 
parer a rinintelligibilitö de plasieurs endroits de notre 
fabliau. Les quelques correctious que npus avons introduites 
dans le texte et qui sont signalees au bas des pages, seront 
pour laplupart, peusons-nous , admises par les ärudits 
cooip^tents. 

Nous laissons la question de la nationalite de Gauthier 
Le Long dans le vague oü eile se trouve ; la mention de 
Tournai au y. 336 peut n'Stre amenee que par la rimei il 
est vrai, et n*autorise pas a autre chose qu a placer la 
sc^ne du fabliau dans les environs de cette ville. Gepen- 
dant on est en droit d*inferer de certains traits du poSme, 
snrtout des nombreux noms propres qu'il renferme» que 
Tauteur connaissait parfaitement le th^atre sur lequel il 
produit rh^roKne de sa composition, et en attendant que la 
Inmiöre se fasse , nous qualiflerons Gauthier Le Long 
de trouvere tournaisien. 

IV. Le Triomphe des Garmes ou, selon la rubriqup du 
ms., le Combat de Saint- Pol corUre les Carmois. 

Ge poeme, ecrit dans un style vif et colorä , est sans 
doute inspir^ par une Intention satirique, mais cette Inten- 
tion est plut6t dirigee contre l'esprit de lucre qui s'e6t 
manifeste de tout temps dana le sein des corporations reli- 
gieuses, que contre les institutions mfimes de l'Eglise. L'au- 
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teur, qui est reste absolament inconnu, ne montre atfcune 
hostilit^ contre le clergä, mais il troave son plaisir a en 
d^peindre les faiblesses ; son recit a l'air de ne pas avoir 
d'autre bnt que de rappeler anx habitants de Yalenciennes 
un evönement eccl^iastique qui s'est passe chez eux a 
Foccasion da service fun&bre d'un grand personnage, et 
dont il decrit les äpisodes avec malice, mais sans tristesse 
et sans fiel. 

Le Tritmphe des Carmes a et^ pour la premiire fois 
editä par M. Dinanx en coUaboration de M. Aim^ Leroy, 
dans le t. III (1833) de la premiere s^rie des Arehives 
histonques et lütSraires du mrd de la France et du midi 
de la Beigigue (1). Le texte qn'ils ont reprodoit etait mal- 
henreusement un rajeunissement fait par un auteur du 
XVP sitele, ^tranger a lagrammaireet auxformes lexiques 
du commencement du XIV® ; c'est dire quil pullule de 
fautes grossiöres et contre les r^gles grammaticales et 
contre la versiflcation. S'il faut pardonner aux ^diteurs de 
1833 d*ayoir besitz ä depouiller le poeme de l'habit moder- 
nise dont on l'avait, fort inintelligemment, afi'uble , nous 
serions sans excuse si nous le remettions sous presse dans 
la forme pitoyable dont il a fallu se contenter jusqu'ici. 

Louis de La Fontaine, seigneur de Salmonsart, ni i 
Yalenciennes en 1522; mort a Liege en 1587, avait uti- 
lis^ le r^it rim^ du combat de St. Pol contre les Garmois 
pour en faire le 20® chapitre de son ouvrage sur les anti- 

(1) II en existe des tir^s & part : Yalenciennes 1834, 33 pp. in-8. 
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qait^s de Valenciennes, oayrage restö in^dit (1) ; il Tavait, 
comme il le declare lui-möme, « copie hors d'ong bien 
vienlx libvre escript k la main de langaig)» depravet et rhö- 
toriqae inusit^e , ledit libvre fort maulvais a lire et la 
lettre fort effac^e ad cause d'autiquitez 9. Outre nne copie 
egalement rajennie du XVIII* siöcle, en possession de Fan 
d'entre eux, MM. Dinaux et Leroy n'avaient k leur dis- 
Position que la lecon factice du seigneur de Salmonsart» 
dont Toeuvre repose en an manuscrit du XYP si^cle a la 
bibliothöque de Valenciennes (2), et ils s'y sont servilement 
attacheSy en cherchant, 4an8 leors uotes et ^claircis- 
sements, moins a redresser les altörations, qu'a dissiper 
certaines obscoritös prodoites par ces alterations mömes. 
En l'abscence d*un manuscrit du temps (3) qui nons 
eüt revele la redaction propre de Fauteur, qualifiee de 
üpravie par un lecteur du XVI* siecle» nous avons pris le 
parti de rendre» par voie scientiAque, son costume naturel 
et primitif au texte defigure que nous ont livre les ^diteurs 
de Valenciennes« A premiöre vue la chose nous pärut trfas- 
faisable et ne requerant que peu d'effort pour quiconque 

(1) II r^tait da moins en 1833. 

(2) Un aatre ms. des ÄntiquiUs de Valenciennes se trouve k Mons ; 
un troisieme, enrichi de grandes figures coloriöes, a ^t^ acquis au 
commencement de ce siöcle par M. Bourdon d*Höry, d*ofi il passa k 
un M. Evrard de Douay. 

(3) M. Dinaux, dans Tarticle qu'il a consaer^ k notre poöme dans 
le 4* vol. de ses Trouvhree, pp. 33-42, nous apprend que M. Motteley 
en avait denich^ un, qui avalt attiröl *attention de Monmerquö, mais 
il ne dit pas ce qui en est advenu. 
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s'est familiarise avec les allures et les formes de la langue 
d'on contemporain et concitoyen de Tanteur, le trouvöre 
et chromqueur Jean Froissart. Les romanistes jugeront si 
nous avons accompli cette tache avec succös ; Findication 
scmpoleose des le^ons modifiees est destin^e & leur fournir 
le moyen d'exercer leur critique. Tout en nous attendant a 
quelques censures de detail, nous esp^rons qulls ne nous 
accuseront pas d'avoir ^t^ trop prösomptueux ou trop hardi 
dans notre tentative de restitution. 

Les notes expliaUives qui terminent le voIume ont, 
comme Celles dont nous avons accompagn^ nos pröcedentes 
publications, un double caract^re : elles sont destin^es, 
d'abord, d guider le lecteur dont la connaissance du vieux 
langagene depasse pas les notions essentielles, et k le 
pr&enrer de möprises et de fautives interpr^tations ; puls 
elles signalent tous les traits et faits qui nous semblaient 
solliciter Tattention du linguiste et pouvoir profiter k Ten- 
richissement de la science. 

Braxelles, en mars 1876. 

Aug. SCHELER. 
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Cette pito 86 troave, A ma connftiaMnce» dang los mss. stÜTants : 
A n« 3, C 46«», D 100, F p. 93, G 29, H 90»», I 74, L foK ?., M 40, 
N 23|t ; en outre, en frangaüi italiaiiiB^, dans le Codex Estensis {n9 49 
des piteea attributo k Moniot). 

Elle eet placke boob le nom de Böthnne' dans ADMN ; sons celai du 
Chätelain de Concj dans CFO ; anonyme dans HI. 

Le nombre et la snccession des strophes varie ; le ms. A que j*ai 
8ui?i, en donne six et an envoi de 4 vers ; CD, six sans envoi, plac^s, 
retativement k notre texte, dans Tordre snivant : 1 2 6 5 4 3 ; H, six 
(dans notre ordre) ; OIMN, cinq, ainsi rang^es : Ol : 1 2 4 6 5, MN : 
12 6 5 4. 

Les impressions sont nombrenses ; Je dterai : Sinner» Catal. oodi- 
enm mannscriptomm biblioth, Bemensis III, 365, et Wackemagal, 
Altfrana. Lioder und Leiche, p. 23 (d*apr«8 A) ; De la Borde^ Bbmu 
snr la Mttsiqoe II, 302 (d^aprtei}) ; Fr. Michel, Chansons du Chflte^ 
lain de Concj, p. 85 (d*apris A,maiB avec des variantes); Paris, 
Romancero fran^ais, p. 93 (d'apr^ diTers ; on n*y trpQve qne nos 

1 
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Str. 12653); anr tes traces, Leroux de Uncy, Chants hiBtoriqaea 
1, 113 ; Dinanx» Trouvöres III, 397 ; Bachon, Recherches et mat^riaax 
pour servir & ThiBtoire de la dondnation frangaiae en Orient, I, 421 
(d*aprtoD); Keller, Romvart, p. 254 (d*aprte N), reprodnit, avec 
corrections, par Mfttzner, Altfranxöfdsche Lieder, p. 7, oü Ton trouve 
ansri en sappUment (pp. 86 et sniv.) les textes pabiite par De la 
Borde, P. Paria, Waekernagel, Dinaux et Fr. Michel ; enfin Bartaoh, 
Chreatomathie (3« id. 1875), p. 222 (d*apröa C). 
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LI, amors, com dure departie, 
Me CMvient faire 4 perdre la millor 
Ki onkea fast am^e ne servie ; 
Dens me ramainat k li, par sa doucor, 
Si Toirement com j^en part 4 dolor ! 
Dens, c'ai je dit ! J4 ne m'en part je mie : 
Se 11 cora rait seryir Nostre Signor, 
Toua 11 miens cnera remaint en sa baillie. 



Por 11 m*en voia aospirant en Surie, 
10 Ke nns ne doit faillir aon creator ; 
Ki 11 faura k cest besoing d'afe, 
Sache de voir faura 11 ä grignor, 
fit sachent bien 11 grant et li menor 
. Ke Ik doit on faire chevalerie, 
15 C*on en conquiert paradis et honor 
Et loa et pris et Tamor de 8*amie. 



i H Otmt, I haS. — 2 CDHMN Me etwanra faire de la m., Gl por tom. 

— 4 H ramoint, f remaint, — 5 IHN Si vraiement CDU que m'en 
part; — - 6 CDU lae (p. Deus). -> 7 Gl Ainz va mee tan. — 8 GDGMN Li 
eaere {Mes euere G) remaint del taut ens, h. — 10 GDM Cor je ne doi. — 
il N ta (p. H) : ce doit 6tre an lapsos.— IS Gl Saehieg de wir qu*ü faadra 
A greignor ; GDMN Saehiez que ü li /. — 13 GH Et eachiü, N Bi eacent. 

— 15 Q\ Cm i c, M On i c, CDN Oü on r. — 16 COGHM Et pris et los, — 



DB QDEECES DB BBTHOlfB^ O 

Lonctens avons eM prea par oiseuse, 
Or i parra ki k certea iert preus« 
K'il voist yengier la honte doloreuse 
20 Dont toos li mens eat irite et hontens, 
Quant k no tens est perdua li sains leus 
Oü Dens por nos soffri mort angoissease ; 
Or ne nos doit retenir nulle honenrs 
D'aler vengier ceste perde hontense. 

25 Ki or ne venlt avoir vie anoieose, 

Si Yoist morir Uis et bans et joieus, 

Gar Celle mors est donce et savereuse 

Oü conkis est paradis et honeurs, 

Ne ja de mort n*en i morra ans sens, 
30 Ains vivront toit en yie glorieose. 

Et sachite bien, ki ne'fast amerens, 

Moult fast la Toie et bone et deliteose, 

17-24. Gelte Strophe nunqne dans GIMN. — 17 CD Dieus, tani avans 
{awm). — 18 D (^ verra an. — 19 ED 5*trom vengier. — H Veteu awms 
a A. il. — SO CD Doni ehoicune doU eeire t. et A.*- Sl C Qu*d noiire lang, 
— 3) Notre ms. A a le lapsos engoüse p. engaissouse. * CD Mort glo- 
rteme. — 35-94 CD S*or i laiseons not enemU morteut, A tous jowr$ mai$ 
iert no me honteuee, ^ 35 GDGIMN Ki ei ne veut ; H Q*or veut awdr honte 
et tie ennuioHte (le^on cootraire au sens). — Gl Tte honteute* -«- 96 Gl 
S^aiUe morir por IHeu liez et joietu ; CDMN St f?oit (on voiet) pour Dieu 
morir Uesetj.^E joianz (cootr. ii la rime). — 27 Gl Gor eeete m. ; M 
Qtie teile m. ; CN Qiie cele m. ^ Gl bone et gloHeuse.^^ CDMN Donion 
eonqwiert le regne preeieus ; I Con i eonquiert le regne glorieue. — Ge 
vers manqne dans G. — 30 Le ms. A porte : Nejä des more n'en i awraU 
(sB anra) im eoul ; comme la rime apt>ene la forme eota (nomin. sing, 
masc), f ai Substitut ii cette legon celle de toos les anires manuscrits. Le 
veti manque dans I. — 50 G Ain$ ttestroni iuit, GDN Ain$ nesteront en v. 
g.^ M neeteron* — 51-53 CD Qui revenra mmUt par ert (D mouU eera) 
eüreus A tous joitrs mais en iert honors ^espeuse ; Gl Je nH sai phu, qni 
ne fiist amareus^ Tnnp fust la voie et b. ei d.; dans I, ees dem vers for- 
Biem le 0"et 7« da coaplet (le 5« OMnqaant) et soot salfls d*an 8« qai 
d^fange la saccession toulae des rimes : Pour IHeu vengier le pere pro- 
eieus. — Nos deax vers manqaentdaos N. 



4 GBAMSOMS 

^ Toit li olergi^ ei U home d'eage 

Ki de bienfais ei d'amone« vivroni , 
35 Pariironi iaii en oesi pelerinage, 

Ei les dames ki chasiemeni vivroni ' 

Ei loiauiä porieni oeaus ki ironi ; 

£i^ s'eles fo&i par mal cotosoil folage, 

A laskes gens mauveses le feroni, 
40 Gar iaii li bon ironi en cel voiage. 

Dens esi asis en son aaini heriiage, 
Or i paira com oll le secorroni 
Cui il giia de la prison ombrage 
Qnani il tu mia en la croia ke Taro oni ; 
45 Ceries inii eil soni honi qai a'i voni, 
S*il n*oni poverie ou mellte ou malage, 

35. A porte, contniremeDt )i la r^e, eiergiü. II faal oa tmu H ekrgiei, 
comme ont CDU, ou, an ploriel, iuU li clergie^ seien HI ; toui 1% elergUt de 
N est Clement ftaUf. —34 GIN Qui ea aununnes et en bim fet {fe$) man- 
roHi (otdtndronl); GDM Qtü m mumotne et en hien fais morrani; les mss. 
DHN ont 6ieiu fait, *- 39 NoUe ms. poHe en ceit ; j'ai mis ä cwl confor- 
mtaent ä toos les aotres mss. et ä la constniction habitaellepartir (pien- 
dre part)d qqch. — 36 Gl chattee {chaUe) tenront, H ehaeiee to ienrotit. — 

37 Hon ms. a Et UnaUeie porte ; c*e8t ^videmment aoe erreor p. et hialteit 
porteni, que j*ai re^a dami mon texte ; G se Unaute foni ä ceu$ fut t vwU ; 
H Et loiauti portent cee qui iront. — Notre Ters manqae dans CDIMN. — 

38 Les mss. GM, ainsi qne A, ^rivent celee ou cella; ce n*est qu*une 
Variante orthographique de s'e^«.— 39 La le^on do mon ms. Elaie keilz gens 
menoice» lor feroat est le r^nltat d'une m^prise ; Je Tai corrig^e d*aprte G : 
M A tasses gene et ä (cet ä est de trop) mavez le fenmt^ C A recreaiiz et 
ifMKioaif le f„ ON A» Uuchee geni et mauoaie le /*., 1 Aus lasches gene 
mauvaises lEHa^les quelx genz mauveses le f.^40G s'en wmt en cest v, 
— HM wage, — 41 H haut, I äroii (p. saint), •— 42 H Or parra bien, — 
CO «0 et(, M se iL ^ 43 üjeU. — 44 CDN fu mors. — Notre ms. A porte 
Udi p. ture^ qui est la bonne legen ; ce lapsus se retrouve dans Hl ; M a 
tmn (qni est an nom. sing.}. ^45 Gl Biensont honi tuU cüguiremoitront^ 
GDMN SaeM^s eil sont trop honi qui n'iront (M n*t vont). — 46 Gl Se nes 
retient pooerte» au malage ; CDHN S*il n^ont (N n n'ont) poverte u tnellece 
ttm. — A donne maillege p. tnalage. 



DE QUBMfiS BS 6BTHCNE. 

Et eil ki sain et Jone et riche sont, 
Ne porront pas demorer bbxxb hontage« 



Las, je m'en vois plorant des eus del front 
50 La oü Dens venlt amender mon corage, 
Et sachies bien c'a la millor dou mont 
Penserai plus que ne fais ä voiage. 



47 G riche et sain ei fort ierotit ; M tain et riche et Jone tont ; H Jone et 
sain et riche sont^ 1 ricfus et fort et saint serofU. — 48 Gl ITi pueefit, 
CDU Ne pueent. — 49-52 manquent dans totts les autres mu. 



2. 



Jeu-parti, publik d'apres A n<^ 4 ; il ae trouve encore dans la Bod* 
leienne d'Oxford, fonda Doace 308 (n<> 27 des jenx-partis). 

Imprim^ par Dinanx III, 406 (avec maintien de rorthographe 
lorraine de roriginal), et par Hofmann, Sitcnngaberichte, 1867, II, 
p. 486. 

Bien que cette piöoe aoit inscrite au nom de « Gunes de Betunes », 
il est peu probable qu*elle aoit de Ini, puiaque lea interlocuteura 8*ap- 
pellent Bertran et Guichart. 



A. 



Lmis Bertrans, dites moi le millor 
D'on jeu parti, de vos le veul oir : 
Ki de 8*amie auroit eü l'amor. 
Et amplement de li k son plaisir, 



4 biMVOL Et partement. 



GHAIIS^WS 

Et stelle adont sans forfait s'en partoit 
Por antre amer, et puis pais refaisoit« 
Por loi tenir de samblant sans plus mais, 
Likte vaut mieus, tons joro g^erre on tel pais ? 



— Sires Guichars» sachids ceste dolor 

10 Ke je vos oi reconter et jehir, 
Ont antre fois eü tost li plasor ; 
Sovent Toit on ceste chose avenir : 
Tel dame lait son bon ami sans droit, 
Ki s^en repent quant eile s*en parcoit ; 

15 Guerre en amors n'est proes, por (ou m^en tai ; 
• La pais vaut mieus senrir h euer verai. 



— Amis Bertrans, li cuers verais, por voir, 
Est partout bons, ce sai certainement, 
Et eil est fous, selon te mien savoir, 
20 Ri fausse dame aime k son essient, 
Ee bien sav^ qu'en reprouvier dist on 
Ke leres est li compains ä laron, 
Et eil est foas et fait gaber de lui, 
G*on «ert de bordes et on festoie autrai. 



25 — Sires Guichars, or puet on bien savoir 
Ke TOS d'amors saves pou ou noiant, 
Gar je venl mieus toz jors de li avoir 
K'elle m'esgarde bien debonairement 



10 DiD. of (quilaosse la mesure)* — Ms. reicotUeir, ^ 11 HofmaDa cor- 
rige tost en tuU» — 14 Ms. pentoit^ Din. panoU. — 15 Ms. tai$. — 18 Ms. 
nCe$gaxrce (fonne insolite). 



DE QDERBS DE BETHCME. 

A bei samUant et k donce raison, 
30 G'avoir a )i lüell^ ne tenson ; 

Soffrirs atrait amors, certains en sol, 
Et orguels fait ä mainte gent anai. 



— Amis Bertrans, vostre sens n*est pas grans, 
Ou on vos a espoir en vain chargiö, 

35 Ee tont prendr^s k gre com peneans ; 
Ainc ne vi home de si pou apaier : 
Qoant d'on semblant et d'un tres povre ris 
Vos puet tenir, trop estes vrais amis ; 
Gelui sembl^s coi on tout son chastel, 

40 Ki pnis en prent de toste un bei jael. 



— Siros Goicbars, ja nos sages amans 
Ne m^en tenroit por ce mal afaitie 
Se j*en grö pren douz mos et biaus semblans, 
Ains ke tot laisse ; ce ^eroit malvaisti|&. 
45 Encor vaut mieus avoir, ce m'est avis, 
Pou ke mains, car de ce sui toz fis 
Ke par dou^or fait on savage oisel 
Sage et priv^ et guerpir son rivel. 



— Par Deu, Bertrans, vos par mentes monlt bei, 
50 Mais n'i aurai avant talent norel. 



20 Ms. ä doiix fotiofi. — 33 Ms. getu. — 37 Dia. vis (p. rU). — 40 Dio. 
foil. —46 Vers d4fectaeiix ; peat-4tre fliat-il ünpiu; le ms. toll mmUf 
eomme ta ▼. S2 con^Mm p. eompaku. 



OURMIIS 



3. 



U y a peu de vraisemblance qae cette chanson soit composte par 
Qaenes de Bethune, bien qu^elle porte son nom dans le ma. M d'ou 
je Tai tir^e» et dans D, qai a servi an texte de Bachon. 

Oatre M 10 et D 98, on la troave sous la rubriqae « CeTaliers » 
dane C 22, soub celle de Jacqaee d'Espinais dans F p. 215, enfin Bons 
Celle de Gantier d'Eapinais dans 6 100 et B 104, 0, 135, H 11. 
Je n*ai eu le temps de eollationner qne les mss. D et 6. La pi^ 
a M impriin^e, d*apr^ D/par Bachon I, 419, et d'aprös M, par 
Dinanx III, 387. 



A. 



La oomancier de ma nouvelle amour 
Ferai chanson, car pris m'en est talens, 
Et proierai k celle que j^aour, 
Pais que da toat sui ses obediens ; 
Pour Diea li proi ne me soit desdaignans, 
Ains dainst vouloir que par moi soit servie, 
Si en serai plus lies toute ma yie. 



Ce ne me doit nulz tenir h folour 
Se je desir estre ses bienvoillens, 
10 Puis que biaut^s fait de li mireour 
Et en tous biens est ses entendemens. 



9 D car m*en est pri$. — 3 D d eeU, — G Si priere ma dame ^ut. — 
A C A qui je $ui del UnU o6. — D li nfi o6. — 5 D ne mt (=>• ni*i ?} soU ; 
Gftt*t7iie«ot^. -~6Mdet(«ofotr, DdatiiftfMilcitr. — G quedenuH,-^S D 
Se ne. — 9 M Mm vaiUene, D hieM vo^Uam^ G bien vueUiatu. — iO G 
/Ell. — M de U miroer. — 11 D £< eiw tot fr. eil eAtf eiU. ^ G Stmi tient. 



DE QUBMIS 9B BETHUME. 

Diex ! qud aerai enToiiiez et joiens, 
Sd j& nol joor vers moi tant s'umelie 
Que par sod gri Toa apeler amie. 



15 Je m'en delite, en Tespoir que j'en ai, 
Si doucement qull m'est sonvent ayis 
Qtt'elle me doint s'amonr de euer verai, 
Mba toBt m*en est cilz doas espoirs peris, 
Que de paor stü mas et esbahis ; 

20 Tant dout raison qne, stelle i met s'entente, 
Sans estre am^ crieng moarir en atente. 



Et nepoorqoant tout ades servirai, 
Sans estre amis, comme loiaus amis, 
Qne nnlz Ans cners ne doit estre en esmai, 
25 Puls qae il est en haute amour assis, 
Äins doit penser comment soit deservis 
Li tr^ grans biens oü il a mis s'entente, 
Ne j& nul jor per mal ne 8*en repente. 



II m*est a^is, qui a droit veut jugier, 
30 Que nus amis ne doit d'amours partir, 



i% D com «erat. — G ta»U ierai reniwnsiez, — 13 G mvers nun s'um. — 
14 DG Vote. — 15 D fM delii, G Tant me detiie,,. qu'en H ai. — 17 M 
me doit ; j*y ai sabstitutf « d*aprte D, doini ; G m*o<rotl. — M «rat. — 18 G 
me reit. — DG faiUi», — 19 Bncbon wmü (p. mos), ^Q de paür nit iries 
ef 0fffr. — 90 D Tant dot r. ee ele. ^ Dia. imprime eelle ; c*eflt en effet la 
lecoo du ms., inais eile doit dtre interpi^tee par s'eUe, — 21 Geuitmorir^ 
eriem,-^ 92 D wmporquant ades to «., G tozjors la 9.— 93 G Samsfaui' 
seti, — Le moi final amie manqae an ms. — 9i G mes fine euere.,, atec 
mm (l). — BacbOD a le mot impossible fräs p. fins. — 95 G tl s*est en si 
haut Heu. — 97 Ms. M iVe na (n*k) p. Ne Jk.— G. Ifejä por mal qu'ü aii ne, 
— 30 D nus amans. — G nus ne doit de bone amar p. 



10 CHANSORS 

Qu'en pou d*eare rent eile tel louier 
Qne nalz n*aaroit poToir da deeemr. 
Por ce 11 weil bonnement obeür 
Et weil proier k ma dame hoonor^e 
35 Qtt'avec biauti soit pltite assemblfo. 



Quens de Onelle, riens ne pnet avencier 
Tant oomme amoars celui qol ä 11 bäe ; 
Entendes i, slert vostre hounours doublee 



ZS ü Par fou la voU, G Por ceto (» oe la). — 35 Ms. bUiutet. — 
36-38 manqnent dtns G. ^ 37 Ms. ä lui, — Dinanz imprime vee p. M. 
— 38 Ms. Eniendez iei ert (lises, comme j'ai fait, t riert). 



G 46, coUat. avec D 99. — Publik par Buchon I, 421, Paris« 
Romancero fran^ais, p. 88, Leroux de Lincj I, 43, Dinaax III, 393. 



B. 



'ele doce dame chiere, 
Vostre grans biaat&s entiere 

M*a si soapris 
Qtte» se g'iere en paradis, 
Si revenroie je arriere 
Par coüTent que ma proiere 

ITeüst lä mis 
Que je fasse vostre amis 



tt D S'en revenroie or. — 8 D Que fuUse, 



DE QUEMES DE BETflUNE. H 

N'ä moi ne fussiez fiere, 
10 Car ainc en nule maniere 
Ne forfis 
Quo fnssiez ma g^erriere. 



Poor une qu'en ai hai'e 

Ai dit aa autres folie 
15 Com irotts ; 

Mal ait vos caers convoitous, 

Qui m'envoia en Surie ; 

Fausse estes Toir plus quo pie, 
Ne mais pour tqqs 
20 N'ayerai mes ex plourous ; 

Voos estes de Tabeie 
As soufraitoos, 

Si ne T0U8 nomerai mie. 



16 Oin. a de son chef traosfonne mai ait en tnal est, ^ 21 II doit man- 
quer seit aYant, soit aprto ce vera an aatre ven rimant en ie, — 32. Les 
leites imprimds ont foit da »ouffraUmu^ qu*ont les deox mss., le mot 
s^offre-a^oui ; rauteur Toulait-il r^Uement faire ce jea de mots ? Je 
n'oserai me prononcer. 



5. 



Mb8. B 96, C 47, D 100b, E 183, H 18. ^ J'ai reproduit le texte 
de C, en le compUtant par D et B ; Tordre des coaplets est celoi da 
ms. B, qai seal les donne tous. 

Imprim^ : Romancero, p. 05 (prindpalement d*aprös B) ; Leroaz 
de Lincy I, 109 ; Dinaax III, 398 ; Bachon, p. 422 (d*aprte D). 



12 CHARSORS 



B. 



rien me deüsse targier 
De changons faire et de mos et de chans, 

Quant me convient eslongier 
De la millour de toutes les vaillans, 
Et en puis bien faire voire ventabce 
Que je fai plus, certes, que nus amaas, 
Si en 8ui moult endroit l'ame joians, 
Mais el cors ai et pitii et pesanoe. 



On se doit bien enforcier 
10 De Dien servir, j& n*i seit li talens, 
Bt la char firaindre et plaissier, 
Qui to^jours est de pechier desirans ; 
Adont Yoit Diex la doble penitance. 
Helas I se nus se doit sauFer dolans, 
15 Dont doit par droit ma merite estre grans, 
Quar plus dolans ne se part nus de France. 



Vous qui dismez les croisiis, 
Ne despendös mie Tavoir ainsi, 



1. B deüite d taitir. -* 2 BDE chan^n, ^ hetdcd%set„^lS^ Quant 
il m'estuet aioignier ; EH Quant je me doi. — 5 b £< s'en pou^ D Si en 
puis, ER Etilen puii faire,-^ 6 BEH por Dieu (p. certes). — 7 B m'arme 
— 8 B M*en ay ä euer, EH Mhfai du cors, D del cort, — B pities, — 9 B 
duucunt ee doit, — DE effbrcier. ^ ÜB vainere et pl.f EH En lach, 
vaincre et pl,, D plaier, — Je n'ai pas rencontr^ daos les mss. le mot pia- 
gier qui se Toit daos le Romancero. — 12 B Que toujoure est de peclues ; 
D Ki adh est de pechier, EH Qfte de p, est adh d. — 13 B Et lors, —• 
B noble p. — 15 B Dont doit hien estre ma meriteit grans (1* merite mout 
gr,) ; H Donc doU estre li merites mouU gr,; E La meriie. — 16 E h 
dolans ; BE s*en pqrt. — 17-3S. Gelte Strophe manqne dans EH. — 17 B. 
quirobez. 



DE QCBNtt Bl BBTHCniB. 13 

AnemiB Dien en series. 
20 Et que porront faire si anemi 

Qaant tout li saint tremUeront de doutance 
Deyant oelui qui onques ne menti ? 
Adont seront pecheour malbaiUi, 
Se sa pUiez ne cuevre sa poissanoe. 



26 Ne jk por nul desirier 

Ne remaindrai d arec ces tirana, 

Qui sont croisie h loier 
Por dismer ders et borjois et sergens. 
Plos en croisa coavoiti^ que creance ; 

30 Mais cele croiz ne lor iert jh garanz 
A nul croisiä, car Dex est si poissanz 
Que il se venge k pou de demorance. 



Liquas s'en est j^ vengite 
Des haus barons qui or li sont failli ; 
35 G*or les vosist empirier, 

Que sont plus vil qu^onques mais ne vi si ; 



19 B Armemini Deu terries. -* 90 B I«a« que, D Diex que. — BEH 
dire. — 21 BEH La ou U'. — B torblerpni. — 23 BEH A ieel jar seres 
iuU, — 24 BEH sa pesance. — 26 B iVie remainrat $i aveCf EH Ne remain- 
rai avecquee, ^ 27 B eUoignies (!). — 28 B a p. dismer uo mot sembUble, 
msis plus long et indächiffrable ; EH Por doner, -^BchevaUers p. borjois, 
^ 29 B Por an creuxe anviec'ancreance (sie !) ; E convoitid et er. — 30 B 
Pues que la crem an puet estre g, ; EH Et quant la crois n'en puet e, g, — 
31 EH ^ tex croisies sera Diex trop soffrans. — 32 BH Se ne s^en venge ; 
ESene s'en venche d poi sanz d,^ 3340.Gette Strophe manque daas CD ; 
je la doDoe d*apr^s B, qui seul Ta en entier. Les mss. EH en placent 
la seconde moitiä comme deml-strophe k la fin da poeme. Le Homancero 
en a pais^ la premiöre dans B, comme le dit Tödltear dans la note de. la 
p. 97, et Je ne m*expliqae pas les divergences entre son texte et le mien 
aax TV. 33 et 35. —33 Hom. Nostre sire est. — 35 Rom. Or les. 



i4 CHANSONS 

Mal dehait bers de si faite semblance 
Com li oisians qui conchie son ni, 
Poa en i a n*ait son regne honni 
40 Puis qa'il i a sor ses homes poissance. 

Qd ces barons empiri^s 
Sert sans eür ; ja n'en ara servi 

Qa*il lor en prenge piti^s ; 
Por ce fait bien Dien servir que je di 
45 Qu^en lai servir n*a eür ne eaance ; 
Qoi bien le sert» et bien li est meri. 
Pietist ä Dien qu^amors fesist ausi 
Gnyers tos ceaus qni en li ont fianoe. 



Or TOS ai dit des barons ma semblanoe ; 
50 Se lor en poise de cen que je le di, 
Si s*en preignent ä mon maistre d'Oisi, 
Qui m*a apris & chanter dös enfance. 



57 EH Dahait li bert qui eti de tel iernUanee (B fiance). — 30 Le^o de 
EH; B porte Po i a ceu$ n*a t, r. h. ; Rom. Por tatU qu*ü ait. — 41*48. 
llanqae dans G; j'eo donne U le^n D.— 41 B Qui ii aü baron anpiriet; 
EH Qui lei.—Af Ms. Cett (p. iert), — Bjd tCaura tant #., E jd tant n'aura 
jor iervi (sie). — 43 Le^n de H ;. B Que lour, D Fil voui, E Que jor, — 
44 B vaut miex; EH doit on D. servir et amer, que je di {et qmer est iine 
InterpolatfoD). — BacboD : ke le di (le^on inexacte).— 45 B Qu'en lui 
fCaffieri ne aeur ne chevanee ; EH Qu*il n't eouvienl ne eür ne cheanee ; 
moD ms. D a : Qu'en lui tervir n'a ens lui ne eür ne kaanee ; j*ai recüfl^ 
eette ätoarderle de copiste. — 46 BEH Maie qui mieut eert, et mieue. — 
47 EH Carpleüit Deu. — BachoD imprime le noD-sens «e fiel p. feeisf, 
— 48 B qu*en li ont eafanee, — 49-52. Gelte Strophe, manquant dans CD, 
est tir^ de BH. — 49. H Or ai je dit, — 50 B 9V0 1 at dit, — 52 B free 
nCanfance. 



DB QUKiniS HB BETHDNE. IS 

6. 

Mb. D 101, ooUationnö avec M 10. •— Imprimö, d'aprös D, par Ba- 
chon, I, 423 ; d*apre8 M, par Dinaax III, 386. 



C 



^han^on legiere ä entendre 
Ferai, que bien m'est mestiers 
Que chascuns la paist aprendre 
Et c^on la chant yolentiers, 
5 Ne par autres messaigiers 
liiert j& ma doulors mostr^ 
A la millor qui soit n^e. 

Tant est sa valors dobläe 
Qtt'orgaez ei hardemens fiers 
10 Seroit se' j& ma' pens^ 
Li descovroie premiers, 
Mais besoins et desiriers 
Et (ou qa*on ne puet atendre, 
Fait maint hardement enprendre. 

15 Tant j'ai oeU mon martire 
Toqors ä tote la gent, 
Qae bien le devroie dire 
A ma dame solement, 
Qu'amors ne li dist noient ; 

20 Neporquant s*ele m'oblie^ 
Ne Toblierai je mie. 



fMeäril nCett. — S et 4 Ms. fo p. la. — 8 Dinauz, oontre aoa ms., mei 
ici et IS, Colli p. tani. — 19 M diL — 90 M £t nonpourqmnt ce (» m) 
m'oubHe, — Sl II iVe nCoubUcrai, 



i6 CBAflSOlfS 



Porquant se je n*ai aie 
De 11 et retenement, 
Bien fera et cortoisie 
25 S'aucone pitüs Ten prent ; 
Au descovrir mon talent, 
Se gart bien de Teficondire, 
S*ele ne me velt ocbire. 



Fols 8ui qui ne li ai dite 
30 Ma dolor qui eat ei grans ; 
Bien deüst eatre petite 
Par droit, tant 8ui Ans amans, 
Maifl je sui si meseheans 
Que quanques drois m'i avance^ 
35 Me retout ma mescheance. 



Tou8 i morrai en soflfirance, 
Mais sa biautäs m*est garans, 
De ma dame, et la semblance 
Qui tos mes maus fait plesans, 
40 Si que je muir tous joians, 
Que tant desir sa merite 
Que ceste mors me deute. 



Noblet, je sui Ans amans, 
Si aim la millor eslite 
45 Dont önques can^ons fu dite. 



13. M omis danf M. — 35 M recouorement. — MM Farn tut. — 3S IIa. 
fMtdiMuu. — 35 Ms. Ne reiami. — 38 M (et Je crois aossi D) d ia t . — 
il M ma merUe. — i3 M A66<t(. — 44 M 5t m* fci. — 45 M /W. 



m Qonm'M ■cmviiB. 17 



7. 



Cette pitee est plac^ soos le nom de Robert de Marberoles duie 
E 125, F p. 255, et 82 ; sous celai de Giles de Vi^smaisone dana 
C 80 et D 124 ; anonyme dans B 103. Le ms. M 10 est le aeal qui 
Tattribae k Qaesnes. Malgr4 le doute qn'il j a liea de soolever contre 
la paternlt^ de ce dernier, Je Tai aceueillie dans ce recaeil sar Tauto- 
ritö de M. Paalin Paris, qui le prodoit parmi les poömes de B^thane 
dans son Romaneero, p. 85 ; Dinaaz en a fkit aatant (III, 390). 

Mon texte est, saof certains changements orthographiqnes, oonforme 
k oeloi de B, et eollationn^ avec oeux de G et M ; Panlin Paris avait 
fait le sien sar B, B et G combin^ ; Dlnaax» de son o6t6, a reproduit 
oelai de M. Paris. 



G 



^hanter m'estuet, qua m'en est pris corage ; 
Non pas pour cea quo d'amors me soit rien , 
Gar je n*i voi mon proa ne mon domage, 
Je n'i conois ne mon mal ne mon bien ; 
Mos 86 je chant, li deedoit en sont mien ; 
Si chanterai sang amora, par usage ; 
Je ne di pas qit*amors ne face bien 
A Chief dtt tor foloier le plus sage. 



i G fMe f^rii m'm eil, M fnor prii, — S GK d^amtr, — Urktu, — 4 B 
Ne i eomrii, G Ne nH fuenoif , M Je n'% c-^Une wm mmiff sie mm Meni. 
— 5GM Si le. — G ii deduu m eH mütu, M le deduit en $oU Miau. — 
6 6 ehmienU ehani iTamour. — 7 Mon ms. porte nu face bim ; le seos 
impose la le^a nefacebim de GM« — 8 G duiot^UAu ehiefdu taui. — 
Ms. UepiMM $age$ (conire la risae), 6 li pl. $, (eontre la syntaxe), II fe 
plui «. (se«l admissible). M. P. Paris, isolant notre Ters da pr4c4denl 
par aoe tirgale, mel A chief dou tar fbtoignt li pltu $age, AH-ll IM la 
Tariante fohient da ms. B« qoe Je o'ai pas va? Mes trois mss. prtentenl 
toos foloier. 



18 GBAMOHS 

Tel Uaame amon qoi en tonte ra Tie 
10 Leaoe amon ne bone ne conut, 
Et tel i a qni cuide avoir amie 
Bone et leal qni oiiquee ne le fut : 
Poor moi le di coi ele a decett, 
D*nne en coidai avoir la aeignorie ; 
15 A Chief da tor ne so qae beste fu, 
Jamals d'amors ne qoier avoir enyie. 



Jk f a tels jors quo les dames amoient 
De leal caer sans faindre et sans fausser, 
Et Chevalier largo qni tout donnoient 
20 Por pris et los et par amors amer, 
Mais or sont il esohar, chiche et aver, 
Et les dames qui eortoises estoient, 
Ont tot laissii poor apenre k borser ; 
Morte est amors et mort eil qoi amoient. 



9-16 Ge oooplei est le iroisitae daas GM. — 9 G r«( pUnkU d^aman. 
— GM qui ahu (G one) jor de m vte. — 10 B (el Paris) Uaui amor ; 
il fknl ou Ual (oo Uwü) amor (GM) oa leout enior». — G Loial 
am. nt wi ne ne ^ticnttf. — 13 B (et Par.) leaui; j'ai oorrigtf, lelon 
la grammaire, leal (GM Unat). — Paris ä ne la fu^ le^a incorrecte 
de G ; M a ie et B r^qnifaleat to«. — IS G et Par. qu'nne enad.,U 
qu*amour$ wU. — 14 G Qwmifen cmde (k lira cuide « eaidai)» M Quant 
je cuidai. •— 15 M ehiefdm ioui. -* M ae fol fuel^ Qneeoi quel (mm, daas 
le texte deParis«estilMtif).-*16 GM/mMMcTem. nemeprendrüe.-^il* 
14. Ge cooplet a le ciaqaiftnM lang daas G et le qaatrttee daas M. -* 17 G 
Ufi jur fu jä^ VL Je 9i un J9ur. — M en damee. — 18 M Ite euer Urial 
Unaumeni sans ^. — 19 G Cef ckeoaiieri kargee^ M Li eh ee a U er Mal. — 
90 G Font ioe ei pris enoir de hien oewr, M Pour los ei pris ei hvnneur 
aeheler, — Sl G Or eoni eschat ei ehickes ei a»er, M Or soni il Urne ei 
eedumn $i avers. — tS G Cet ekeeaUers larges qmi toi danoieni^ M £1 or« 
doMet fui pour amour vaioieni. — SS M poM* oprvMlre d ffuiUier, — 
24 GM Mwrte est amors, mort sont eil. 



DE QUENBS M MTHONE. i^ 

25 Mainte en i a ^aiDte d*aiM ^rroie 

Qui lor amis ne fönt fors de g^iller ; 

Cestoi Toelent et & cestui 8*otroient, 

Celtti tienent, ceaitai laiaaent aler. 

Qai en porroit one leal trover, 
30 Bien en devroit ses cuers avoir grant joie ; 

J'en sai une, se me voloit amer 

De bone amor, aseüräs seroie. 

Fou8 est et gars qui k dame se torne, 
Qa'en lor amor n*a point d*afiement ; 
35 Quant la dame se cointoie et atome, 
C'est per faire son povre ami dolent ; 
La joie en a li riches faus qui ment, 
Et k povre se fait eschive et morne ; 



25-32. Ge eouplet manque aax mss. G et M ; H y est rempltc^ par le 
suiviot, occapant daos G le quatriöme rang et dans M le cinqaitoe : 

Or est amen et remtee et ftilHe, 
Li fana amant ront fiat da tot faiHir, 
Par lear barat et par lenr tricherie, 
Par lenr fiias plaindre et par lenr fana sonspf r ; 
5 Qant il Toelent decevoir et trair, 
La plus estrange apelent douce amie, 
Pols foat semblant et cUera de morir 
Li traltoar qai le cora Dien maadie. | 

[NoQS aTona dona^ le texte de G ; variantea de H : — i amawtn et 
UnknUh faiüie, -^tlifol amant les on fait defaillvt, ^ 3 Par barat {teur 
est aaat^}. ^ 5 vouUnmU. — 6 offpetlmt U amie, — 8 £• /r.« Damtdieui 
teämaudie.] 

33-40. Deoxiöme eouplet dans GM. — 33 Hon ms. a «e dtme au Uea de 
M fonie,,que J*ai pris daos G i cause de la rime ; M doune s^ajoume. — 
35 G «e tient cointe. — 36 B Ce por. — M ami richc dolent^ mala riche 
est barrö. — 37 GM Et la joie e$t au riche fatu (M /bQ qui mmt. — 38 M 
Vers te povre te fait esqtiieue et morne ;GEtau p. se tient et chichc et m. 



20 CHARSOMS 

Por 06 di je qa'asMirt ne mi aStnt, 
40 De nfent yient et k ni'ent retorne. 

30 GU fWam.nimt d0 naimi. ^ 40 USidmaimimm d^miHi (I. «Imt- 
ram) rciome. 



8. 



Las nun. renfermant Odtte piöce et oollattonn^a par moi aont : 
A n«" 217 (e'eiflt celai que je reprodais), B 136^, C 45, D M^, B 109, 
Q 152, H 74. 

Elle a et4 imprimte par de Laborde, fissai, II» 194 (sous le nom de 
Richard de FoamiTal) ; P. Paria, Romancero, p. 107 (le^ona diverMs), 
saiTi par Leroox de liacy» Chants hist. I, 36; par Bachen, Recherohea 
etc., p. 419 (d*aprteD), et par Dinauz III, 394 (d*aprte G et A). 
M. Paul Meyer l'a insör^e d*aprea le ms. Doace, dane aea Rapporte 
aar tea miaaiona en Angleterre (toj. Archives des Miationa, 2« aerie, 
t. V, p. 226] en Taccompagnant des variantes de ABCE. 



L 



l1 avint j& en od aotre pali 
G'ana cheTaliere ot ane dame amie ; 
Tant nom la dame fu en son bon pris, 
Li a a'amor escondite et veee, 
Tant o'k an jor eile 11 diät : a Amis, 
a Meni yoa.ai par paroles mains dis, 
« Or est Famors ooneitoet prov^, 
Däsoremais sni k yostre devis. » 



i.K^L'antnermrint.EGCe/uVmarhrmimauirep.'^ZBn Et ia 
dame toijon en. — 5 BH Quani vini apr^t, $i H a iKC. ^ CD Pili» fk utu 
jaur$ k'eU, BG huqu'd wijmtr qu^eU, — 6 A Moneit (p. menetf). — B Par 
paroie$ voi ai nutuii toidii;E Arne «nw ai par parote maint dit, — CDEG 
paroU (an sf ag.).— 10 ei mousiree, D et grA (I. grMe), B et dmie.-^ 8 AB 
an voitre p/otftr.— CD Dore en anant eerai d vo d., E D^ or fii^ $ui Icnt 
ä «offfre d,, H Si ferai mai$ dant taut v. d. 



DE QUDfBS DB BETHUNE. 2i 

Li cheYalien Tesgarda ens el vis, 

10 Si la Tit rnoult palle et descolorte. 

« Dame 9, fait il, • biMi sui mors et trais, 
« Quant dte Taatre an n^eostes ceste pens^ ; 
f Vostre biaus yie, ki eambloit flor de lie, 
« ITeet si torn&i doa tout de mal en pis, 

15 a K'il m'est avis ke me boUb emblöe ; 
« A tart ay^, dame, cest ooneeil pris. » 

Quant la dame s'oi' si ramponer, 
Vergoigne en ot et an euer Ten prist ire : 
« Par Den, yaeeanSy on voe doit bien amer ! 
20 ff Guidi& yoe dont c^k certes le yos die ? 
« Nenil, par Den, ne me yint en peneer ; 
ff Onkes nnl jor ne yos daignasse amer, 
ff Ke yo8 ayis soyent greignor enyie 
ff D^un bei yalet baisier et aooler. » 



OBref$P0ftia»l(ait«a)ffl, H reigarda mu, GDEG fgardaH. — 10 BSi 
lamlfMfo.p. efd. ;Dtauii^ffld. ; H Mimila x)U pmOe^ tabUe eid.--- 
H Le^B de H ; Dolre ms., aiasi qne B., a ooDtraireneDt k li rime : moH 
m'tnii ei fral; CD eertßi $m mal (D mal Jin) baUlii ; ß/G Par Dm, äame, 
mort sui H mUrepris, — 13 B Quanide Faire an ne $oi voetrep.^ CD Que 
n'eüetespiefmeeeUp., WQtuuUdiM fauirier fie fot(G ii*oi)o.p.— A nWm 
(p. n'eueUt), — 15 B £e voetre ttie me eamblaU^ GDG Vosire der» «tr, JU t., 
EUvaeirevie, ^ ÜB Ki ar eetäialeie de mal ;'.Cb Ett ei aUz, dornende 
med. -~ 16 B Gff m'eei amsvoeme; EG Ce m'eei mne ke nm.— 16 CD ätmd, 
H vere Mm (p. dame), — 17.1D «1 f'ot. — 16 CD OranilhamU en ol, $i diet 
par ea foHe; EG Grani dml en eui,$i diet par filwde \ B Honte en oi 
grani, ei reepamU marrie. — 19 Cjei vom die paar gaber, üjel die por 
ooe gaber ^ Uje toeeai Hen gaber, -^ EG Dane eheoaliore^ onoom doit bien 
gaber. — SO ABB c*ä eertse^ed^eee; la rime m'a eagag^ k snine la le^n 
des aolres nss. — SI CD Onquee mdjoyr ne^ EG Nemi certee^ onc ne toi, 
H 5«nä,p. l>.«am5flwrot.---SSGDH5atfrtejrvottf lioiil (H Mtirie^ txw«) 
dame de prie amer ; EG Voleg voe dmw dame deprie amor, — 33 Bpar 
Deu (p/<oo0fU). — CBlNenü par Dteii^(D NeiUl oertee)^ ainz voue p ren d ro ii ^ 
EH NenU oorCei , oum auriez. — 34 H D*«m bei gargan. 



22 CHAMSOIIS 

35 — « Par Deu, ma dame, j'ai bien oi' parier 
^ « De vo biattte, maig ce n'est ore mie, 
« ]Bt de Troies ai je oi canter 
« K'elle fu }k de tres graut signorle, 
a Or n'i paet on fors la place trover ; 

30 « Por ce voe lo, dame, 4 esciuer 
« Ke eil |K>ient reti de tricherie 
Ki desormais ne yos vorront amer. » 



— « Par Deu, vassaus, mar vos vint en pense 
« Ke YOS m'avös reprove mon aage ; 

35 « Se je avoie tout mon jouvent usi, 

Si sui je riebe et de moolt haut parage, 
u On m'ameroit k petit de biaute ; 
« Certes encor n*a pas un mois passe 
« Ke li marchis m'enyoia son message, 

40 a Et li Barrois a por m'amor joste. n 



35 GDBG Dame^ fait if, H Certes, dame. — 96 CDBGH De voitre pris. — 
37 GDG rat Je oü. — 38 H Kifujadie, — BCDEG de moult grani, —30 B ke 
la place, GDBG for9 lee placee. — SO CD £/ ti wnu lo ainei, BG Par tel 
roiion f>o$lo,E Ensi, dame, voi (o. — 31 GB de Virene (oa ertne) ; D de 
ireeie ; H reprie de tereeie ; B aratteii (aresteit ?) d^eresie ; notre dm. a 
roteit (mot analogae k moneit, p. meaeitf ▼. 6).'— 33 G moui avez foi, 
D trop anez fol ; EG Dom chevaUert, mar i ave'e garde\ Les mss. AB ont a, 
pameir coDtre la rime ; de niAine D fblpenter, — 34 CD QuatU wn m*avez 
EG Quant vom avü. — 35 CD Se faw>ie m. j, toul «., H Sefeüeeejä tout 
mon tefu tuey. — 36 BGH Si «tit je tant bele (H riehe) et deh.p.-- CD $i 
gra»U p.— 57 CDEG Con m^atneroit. — BG a motiU pou deb,^E Qu'eti 
m*amerott A pou damntage (!). — 38 CD Eneor rCapae un ffiott enHer 
paai^ BG Qu*oneor tCa pa$, ee cuit, un m. p., H Que ü n*a pa$ encor, i*ai 
oorrig^ mos ms. A qni porte : i)'. moispaUieii («.pass^). ; B .ij» moi$ 
pateeit, — 40 Hon ms. porte : Et H Bretons alait («-s ala) por moijoster. 
A pari que toos lea oim. ont li Barrois^ le vers ptehe par la rime ; j*ai 
donc re^a la le^n de CD, doDt les aotres mss. ne difldrent qa*en offhint 
ploH an lien de jouit^, — B a pormoi moult ploreU, 



INS QUBHIS DB BETHUNE. 25 

— u Par Dea, dame, ce tos a bien greve 
« Ke Y08 gard^s tous jora en ngnorage ; 
ff On n*aime pas dame por parentö, 
« Alna Taime Ton qaant ele est bele et sage ; 
45 « VoB en sares par tens k veriti : 

ff Gar tel ceni ont por Tostre amor joste 
ff Ki« s'eati^ Alle au roi de Cartage, 
ff N'en averoient jamais la volente. » 



41-48 Geile Strophe ;iiiaiiqae dins E6H ; les mst. CD It dODoent daus 
Tordre de ters «olTant :vt. 13678348« <^>® moiDi oiturel k mon 
sens. '^AikBctwf$puHbieH(BmouU)gre9eir;\äTivae inposait la ie^n 
de CD. — 43 B d iignorage, — CD Que vom fiez en vo$trt$, — 43 Mod 
ms. i le lapsos pofr iignorage, — 44 Bprot» H ioge, — CD Aüu quani ^ 
e$i bdeeieourtoUe ei iage.-- 45 Ge ten est aiosl estropM dins moo ms. : 
Vo$ en eaveie per Unmm la veHeii ; Je le redresse d'aprte la le^o des aatres 
manascrits. — 46 CD MaU Ul ,YIL onijA pcwr wme eoepM, — B pforeiV.— 
47-48 CD 5e voff eetiez fille au roi de Cartage Quijamiejour n*en aront 
(C »'«roiQ volenti, ^Bäroi (DOtes que dans les mss. A et B le son d 
dqalvaat sottveat I al oa oti). — 48 B FTen auront ü Januiis lor vohnieU. 

Le ms. Donee est, sauf les cas salvaats, k pea prte coacordant avec B, 
et poiir la le^on et poiir le systtoe ortbographiqiie : 6 Ioim jourt . 7 eonue 
ei atproeie, 8 A voeire. IG Coflime notre teite. 13 «at p. toi, 33 Conquee 
mm$ jtmre, 34 eeeoUir, 35 Por Deu dame. 31 Ke iwU cU eoieni arreg" 
ieit dazerie (moi curieox). 38 Cerlee n*aü (» n'a) pa» encor deue mois 
pasieU. AO Ei U borjois aii (aa)par nCamwrpHoreU, 



9. 



Ms. A 274, collationn4 avec B 97b, C 47 et D lOQb. 

Imprim4 dans : de Laborde, Essai sur la musiqae, p. 169 ; Roman- 
oero frangaiSy p. 89 (nos sir. 1,2 et 3 seulement, d*aprö8 B et D, 
avec quelques tearts) ; Leronz de lincy I, 41 (copi4 sur le Roman- 
cero) ; Dinanz III, 396 (oopi4* sur le Romaneero) ; Buchon, I, 422 
(d*apr4s D); Hofmann, Sitsungsberichte 1867, U, p. S07 (d*apr4s A). 



24 GIU1IS018 



L 



i'autrier, un jor apres la saint Denise, 
lere k Betanes, oü j*ai est6 sovent ; 
Reinenbra moi des gens de male gaise 
Ki m'ont sus mis mensonge ä escient, 
5 Re j'ai chante de dames folemeut, 

Mais il n*ont pas ma chanson bien aprise, 
K'ains ii*en chantai fors d'une seulement 
Ki me fist tant que veDgenoe en fa prise. 

II n'est pas drois qae Ton me desconfise, 
10 Si vos dirai bien la raison coment. 

S*on prent par droit d'on laron la jastise, 

K*en afiert U 4 loial de noiant ? 

Noiant, par Deu, ki raison i entent ; 

Mais la raisons est si ariere mise 
15 Ke ce c*on doit loer blasment la gent. 

Et loent ce ke 11 sages mains prüse. 

Dame, lonc tens ai fait vostre servise, 
La merci Dieu, or n^en ai mais talent, 
C*une antre amors m^est el euer si assise 
20 Ke toas li cors m'en alume et emprent, 

9 CD Fui d. — Hon ms. porte Butunei. — 3 CD Ld in« «ovotfU (D $0$- 
vini). ^Cde getUy D. de gens, — 4 CD mi$ tue, — D enikuU. — 5 CD 
laidement, — 7 CD Je fCen ehantai gtM.— 8 CD Qui bien forfst., fast pr, ; 
B. Ifat« tani forfieL, fust pr,— 9 CD Si n*eH pat. — Moams. i dun 
komme deteonfire, qui contrane la rime ; cette faote se reproduit dsns 
B.— 10 CD Si (D St) voui dirai bien par raison coment, — 1 1 CD Quar se 
on fait d>un fort larron justice, — i2 CD Doil il desplaire as laiaus, B Dotl 
\il\ desplaire ä leals de la getU, — 13 Omis dsDS D. ^ C Netiil par Dieu, 
B Nentl certes. — 18 D ce ite doit, — CD hlasmer loent. — B a la forme dia- 
lectale laier. — 16 CD Si loent ce que nus autres ne prise. — 17-34 Strophe 
manquant dans CD. — 18 B c'&r. — 19 B J& m*est oti c, uneautre amart 
oiSMe. — 90 B Que me requkrt et alume et esprent. 



VE QUEMl» »B BBTHUMC. 25 

£t meMfQoai i'^amif ai hautemeni, 
K'en li ne trau na. orgnel ne fM^tise ; 
Et j'amerai, Hfi piaet astre aatrement, 
Si me metrai dal tout an sa franobise. 



26 En la millor dal roiaume de France, 
Voire del mont» metrai tont moa paase, 
Mais ce me fait sovant astre an doutanoa 
Ke 8a valprs na ma tiagna an viata» 
Car tant radout rorgnalloasa biant^ ; 

30 Mais oa ma fait avoir bona asparance 
K'el moade n*a nolla si grant AartÄ 
CTamors ne poisl plaissier por sa poissance. 



32-33. Vers Inienertis dans les mst. coniraireaeni k la dispoaitioD des 
rines. — S2 B £ii li iCen a. La le^n tn nun de nnon ms. est faatlTe. — 
S B Etjel form, — SS CD Voire d. m, ai mon euer atoume; B ot Mit tout 
mon penti. — A mon penseir, •— 27 CD £f nonpourquant paour ai et dou- 
tamce, — 39 Omis daos A, je remprante I B ; C a : Quant trop redout org, 
6. ; D Cot tant. — 90 Man ms. porle Maie te m*en a mamte feie com forte ; 
i*ai prtfM la le^on de B daaa ViüXMx de la ▼erslficaüoot qoi Teut icl ane 
rime en anee. — CD ont : Or nCi doini Dex (D Or Jkx m'en doi$ut) trocer 
vrak eeperanee, — 31 CD Qu'en (out U mont n*a orgueil ne finü. — 83 D 
ptaier. 



10. 



Ms. C 45, coli, avec D, 99. — Cette cAlöbre cbanson se Toit'impri- 
mee dans : Romaneero fr., p. 83 ; Leroax de Lincj, I, 30 ; Dinanz, 
UI, 389 ; Buchen, I, 420 ; Bartsch, Chrestomathie (3* 6d.). p. 222. 



M. 



L oat me semont amours que je m^envoise, 
Quant je plus doi de chanter estra cois. 



i pi*9n nCenvoiee, 



"iß QHikNSOIIft 

Mes j'ai plua graot tftleiti que j« me coim ; 
Por oe s'ai mis mon chanter en defois 
5 Qae mon langage out blasmä U Franjois 
Et mes chancons, oiant les Champenois, 
Et la contesse, encor dont plus me poise. 

La roine u'a paa &it que oourtoiie, 
Qui me repriat, Me et sea fliu li reis ; 
10 Encor ne soit ma parole fran^ise, 

Si la puet on bien entendre en francois, 
Ne eil ne sont bien apris ne oourtois 
Qui m ont repris se j*ai dit mot d^Artois, 
Car je ne fui paa noms itPontoise; 

15 Dex, que ferai? dirai li mon corage ? 
Li irai je dont 8*amor demander ? 
on, par Deu, car tel 8ont li nsage 
Qu'on n*i puet mais sans demant rienz troyer, 
Et se je sui öotragetts du rover, 

20 Ne s'en doit pas ma dame k moi irer, 
M6s vers amors qui me fönt dire outrage. 



8 D >M? fitt pa$. — i3 D mof. — 14 D /i». — 16 D VUraljedmiL — 
19 D outraige, -- 21 Le ms. C est lacM k la fin de la atrophe et oe va 
que Jasqo'au mot du de ce Ten. Le reate de la atrophe eat tir^ de D. — 
Ge dernier porte an ▼. 19 Irover, que Je tlena poar faotif. — 21 Bartsch 
imprime, sans n^ssit^, et cootre le ms., faii au lieu de fbnt. 



DE QUKMfiS VB BETHUNE. 27 



14. 

M« C46»», coli, avec D W». — Imprimepar Buchon, I, 421, et 
par Dinaux, III, 392. 



S. 



fe rage et derverie 
Et destreoe d'amer 
M*a fet dire folie 
Et d'amours inesparier, 
5 Nus ne m'en doit blasmer ; 
Se k tort me faunie 
Amours qae j'ai servic», 
Ne me aai ü fier. 

Amours, de fbienie 
10 Vous vaudrai esprouver, 

Toltt m*avez la vie 

Et mort Sans deffier ; 

La m avez fait penser 

U ma joie est perie ; 
15 Cele qui je en prie 

Me fait d'autre esperer. 

Plus est bele qu'jmage 
Cele qae je vous di, 
Mais tant a vil corage, 
20 Annieus et failli, 
Qu'ele fait tout aus! 
Com la loave sauvage 

> 
1. D Cett raige. — Dio. rage de derverie, — 6 D Sele a tort mi fausnie 
(Bochon imprime fausrie !) . -^ 15 Bucboo em m. ^ 22 D teuve. 



38 CHAmoMs 

Qui dei lauf d*un botchage 
Trait le poieor & li. 

25 N'a pas grant vaMelaga 

Fait 8*ale in'a trahi, 

Niifl ne Ten tient pour sage 

Qui son eatre ait oi\ 

Mais puiflqa^il est einsi 
30 Qu'ele k tort me degage, 

Je li rent aoa homage 

Et si me part de li. 

Mout est la terre dure, 

Sans iave et sanz hamour, 
35 U j'ai mise ina eure ; 

Mais n*i qaeadrai nul jour 

Fruit ne fueillie ne flour, 

S'est bien tans et mesure 

Et raisons et droiture 
40 Que li rende 8*amour. 

S4 D pieur. — iS C Quapa$; J'adopte U le^ou de D. — 30C mi de- 
gage, D mi deehatee, -» 34 D «oe. 



12 



Ms. A n» 474, coli, avec B 28. — Imprim4 : Wackernagel, Lieder, 
n<» 24, Dinaux III, 405. 



S. 



"i voirement com oele dont je chant 
Vaut raieus ke toutes les bones ki sont 
Et je Tain plus ke riens ki seit ou mont, 
S me doinst Deus s*amor sens deoevoir, 



DB qOjmU 1»B BBTHUMB. 99 

5 Kd tel desir en ai et tel voloir, 

Oa tant m ploi, Deos en sait la rerti ; 
Com li maladei daiire la sant^, 
Desir je U et 8*amor i avoir. 

Qr eai je bien ke riens ne puet valoir 
10 Tant oom oeli de cni j*ai taut chantA, 

C^or ai veü et li et sa biautA» 

Et si sai bien qae tant a de yalor 

Ke j'en doi faire et ootrage et folor ; 

D^amer ei hant ne m*averoit meetier, 
15 Et nonporcant maint povre Chevalier 

Pait richei oners venir k haute honor. 

Ains qne je fiuaae aoepris de oeete amor, 
SaToie je aatre gent eonseilliery 
Et or sai bien antroi jeu ensignier, 
20 Et si ne sai mie le mien jaer ; 

Si aoi oom eil qui ae esohas Toit der 
Et ki trte bien ensaigne Taotre gent. 
Et qoant il jue, si par pert si son sen 
KMI ne se sait esoonrre del mater. 

25 Blas, iri^s, je ne sai tant chanter 
Ke ma dame par^oire mon torment^ 
N*enoor n*est pas si grans mes hardemens 
Ke je li os dire les maus qae trai» 



7 BS* ctmmaladn.^ 10 B emo$Udeem)a 0. /«li«) chantS. — 13 Bje 
M.-^iABketm m*amnUm€$iwr (stsc oeite lecon il bal iier daaur n 
haut k li Phrase pr^cMente). — 17 Bje omli (ce qoi oblige k Uro fiOste). 
— 18 A €n$igmer ; oe mot termiosat sussl le Ten sainnt, J*si dono^ Is 
prtf(teeBoe * lale^ndeB.— leBifaftHiijeic.— SBtiperf H. — B4A 
demaier, Bdou Mater.—« BIT« fafdolofu. —SBArroit. 



30 ciAmom 

Ne deyant li ii'en os parkr no sai, 
30 Et qnant je nii aillon devast autrai , 
Lora i parol, mala ai poa m*i deadai 
K*un anui Taut ii dedois qua j'an ai. 

Trestojat deria oomaat je li dirai 
La grant dobr ke je trai sana aaui, 

35 Ke tant la dout et deair qaant g'i eai 
Ke ne li 08 deacorrir ma raiaon ; 
Si va de moi come doa ohampion, 
Ki de lonc tens aprent ii eaoremir. 
Et quant oe vient oa champ k ooua ferir, 

40 Si ne sait riena d'eacut ne de baston. 



3i A parauU. — 33 Ge Ten a M waU par le seribe da mi. A ; il est 
donc Ur^ de B. — 33 Ni Wackeraagel, ai Diaaai, en oopiant le ms. de 
Berae, ne se sont apei^as de romissien da vers pr^cädeot, et ita ont fait 
de oeloi-ci le dernier de la str. 4. — B Encor dcvis. — 34 Bfm (rorir. — 
37 B coli fait del ch, — 99 B ai cox f. 



13. 



Ma. A no 499 (anonyme), ooU. avec C 45 et D 99 (atr. 1, 4, 2 ; 
Quenea de Bethane). — Tmprim^, d'aprös D, par Buchen, I, 420; 
d^apr^ C, par Dinaox, III, 390. 



T. 



ant ai ame c^or me covient hai'r. 
Et ai ne quier mala amer 
S'en tel leu non c'on ne sache mentir 
Ne decevoir ne fausser. 



3 CD n'eit (p. non) ; trahir. 



DB QUBMIS M BBTHUNK. 31 

5 Trop iongaement ai aoteri OMte paine 
C'amoni m'a &it eodOrer, 
MaU noAporcaat loial amor oertaine 
Poroia eacor reoovrer. 



AasAa i a de celes et de ciaus 
10 Qai dient qae j'ai mespris 

De oe qu'ai fait coverture de saas 

fifais U ploisor ont mesprü 
De 8on anel ke je mis en traine, 
Gar a bon droit i f a mis, 
15 Caf par Tanel fa faite la saisine 
^ Dont je 8ui mors et trais. 

A moitt bon droit en äs ce que j*en fis, 
8e Dens me doinst bons cheraas ; 

Et dl ki dient ke je i äi mespris, 
20 Sont parjuri et tuit fans. 

Por ce deschiet bone amoars et descline, 
Gar on lor sueffire les maus, 

Et eil ki celent les favs oovines 
Font les plusors desloians. 

25 Ki or vodroit loial ami trover, 
Si veigne k mon loz choi^iir, 

5 CD m*a dur^cettc p. — 7 CD Ei nonpourquant — 8 C Yintdrai, D 
Vaurat.— 10 C qveje megprig, — il CD ^u« /(# couverturet.-- 12 Nolre le- 
^n eil sttipecte \ cause de la r^pätition de me$prU ; D Mais ä mouU bon 
droä iefisiC Mout ähon dr.le fU (vers fncomptet). — 1^14 CD Ei de 
faneiqui futnii en inOne DotU Hmiens eon fu irahU, ^ H tronw dans 
mon ms. iermmie p. traSne, — 15 CD Car par eelui. — 16 CD Doni je 
mitim rf ftoi tf ftf (ft omis dans D) — 17-24 Ce couplet manque anx mss. 
CD- — Ml. Äö« cA««l. — 19 ral, pour la mesure, corrig^ ^fai^que 
je t A. -• 13 Vew incomplec de deux sytlabes.-^«t5 CD Qm vmtdnrii («w«- 
roii) or total anumr irouver. ^ 96 CD St viegne ä moi pour choieir. 



32 CHANSONS 

Mais belle dame se doli bien garder 
Ke ne m'ainst pas por trai'r^ 

K*elle feroit com fole et com rilaiiie, 
30 S'en poroit bien mal oir, 

Enal oon flst la fausse chapelaine 
Cai toz li moDS doit hair. 



f7 CD Maii bien se doU btme dame garder. — tt CD iMe ne m*aint. 
~ 29 CD fue (p. com). — 30 CD iSt Ven porraii mau$ venir. — 31 CD Auii. 



14. 



Les atrophes N3 sont tir^t de A n« 516 (qai n*eii a paa davan- 
tage) et coliatioim^ee avec C 105^ et D 26^ ; les str. 4 et 5 de C, coli, 
avec D, Dans CD la piöee parte le nom de GoUlaitme le Vinier. — 
Imprimö, d'aprte notre ms. A (copie Mouchet), et dam Torthographe 
propre k ce ms., par Dinaui, III, 404. 



V. 



oloirs de faire ohanson 
Me muet par tel covenant 
Ke faire me fönt cest chant 
Cruel mesdisant felon ; 

5 Si chant por aus sans raison, 

Mais jel faic de euer dolant, 
Car ne sont tel ne si bon 
C*on doie dire en chantant 
Lor murdre et lor trai'son, 

10 Mieos avenroit c'on di>iai en plorant 
Lor mesdis et lor entie. 



4 A oAre eiei au liea de. cruel, qui est la le^eo de CD et qui aenl cod* 
vient k la meaiire. — 9 CD mwtre, — 10 CD aferUt, — il CD meedit. 



DB QUENB8 DB BeTHUNE. '>0 



Tant ont fait li mesdisant 
E*il 8ont de si haut renon 
Qu*es chans mon signor Gasson 

15 Sont ramentu tout avant. 

Et maint autre bon chanlant 
Chantent de lor mesprison, 
Enoor soit oe en plorant ; 
n en 8ont \k k banden 

20 Et plas de mesdire engrant ; 

Ce lor done de mal dire okeson 
K'il plaignent la tricherie. 

Pou Salvent 11 mal laron 
Rel joie est de fln amant 

25 Cui amors tralt k comant ; 

Cil prise pou maint sermon 
Ke fönt mesdisant felon, 
K'ad^ valnquent li souffrant ; 
Ne rit li savages hom 

30 Kant il plaet ? car bei atent 

Ei 11 tot sa sospe^on ; 
• Ki soffrir seit, ne se voist jk doutani 
C*amors ne li face aie. 



13 A E^ü reionl, — U U le^on de moo ms. Ke sem (p. Que« cham CD) 
a dfi ßtre abandonnäe, comme contraire aa sens. •— 15 A rametUmt, CD 
amentu. — 16-17 A porte litUralement Et main autre bon. mit tant ehan- 
tei d. l. m. J'ai redressö las faates d*apr^s CD, qai toatefois ont, au Heu de 
bon, l'adv. bien qui me semble pouvoir dtre admis. — 18 CD en plaignant. 
^ 19 CD sontjai et bourdon, — 21-22 CD Cit lor donnmt de mesdire 
ochoiton Qui plaignent lor tricherie. — Je remarqae ici que mon ms. i se 
ponr ee, mais c*est soq habitude de coofoiidre ortbographiquement t et e. 
— 23 C Bien $h}ent, D Peu «. — 23 CD Qu^amotirs tient ä (D en) ion c. — 
26 le^D de CD ; le vers esl corrompa dans A : Sil (» eil) ploraissent poir 
m. s, — 27 CD glouton. — 29 Mon ms. porle Dont eaibt li s. h. ; cette 
le^n ne m*offrant pas de sens, j*y ai substilut^ celle deCD.— 30 Dque hei, 

3 



34 CHANSOMS DB QUENCS OB BBTHONB. 

En ce me vois atendant, 
35 QuftT toat pois soufrir son bon, 

Si servirai dttsqa'en som 
Cele qai me yait peaant, 
Qu*amours dit qa'A mon creant 
Fera de mon guerredon ; 
40 Et si me revait disant 

Que savoars faut en faison 
Se desin nel fait plaiaant ; 
Plus me fera oe dit plaire mon don 
Que se fast pieca m'amie. 



45 . Diex m*en face vrai pardon, 
Un pou la Yois mescreant, 
Qoar je n*en Tois rienz plaignant 
Se la male fuison non, 
N'en puis avoir gaerison 

50 Sanz plaint6 toat mon viyant. 

Amoars, si voos en semon, 
Tenez moi mon oonrenant, 
Qa'encor tient ä un chardon 
Cele de qui voas m'alez afiant , 

55 U trop est fort atachie. 



31 D Qu*ü H tovl. — Mi. A «opixum. — 34-95 Nos denz deraiires 
strophet oe se troa^ent qne daos CD. — 38 D disL — 44 C t*ffi fiui^ 
D M fusi. — SO L'onhognphe plsnU de D me rassnre sar la valear de 
plainte daas C ; 11 s*agit de pUnie, 



IL 
CHANSONS DE GUILLAUME DE BETHUNE. 



1. 



M«. A Q^ !M9, oollationn^ avee C 183 (nos str. 1, 2, 5, 4, mais trhn- 
varito), E, 151 et Q 165^. La pidce se trouve aassi dana F, p. 316, 
et, quant aax trois prämieret str., dans B 167. Elle porte rinscription 
tt li voi^ de Betone » dans A, mala dans BEFG eile est anonyme, et 
dans C attriba^ ä Jean de Naeville. — Imprimöe, d*aprös A, par 
Dinanx, HI, 220. 



K. 



kant li boscage retentist 
Doa chant des oisillons en mal 
Et la rose el vergier Aorist, 
En icel tens joious et gai, 
5 Lora chanterai de euer yerai, 
Gar quant li maus d'amer me prist, 
El plus haut lieu del mont me mist. 

2 Le mot chant est saati dans A. — 3 C ßiic to. — EG el rosufr. — 5 C 
Lort anuraidectier entier, — 7 Cbel lieu. — CEG m'a$ul. 



36 CHAMSOMS 

Grever me puetseg^rement, 
Ke j& conrois n'en sera pris, 
10 II ne 86nt pas les maas ke sent 
La nttit quant me soi endormifl ; 
Pechiet fera s'or m'i fait pis, 
Car quant resgart soa cors le gent, 
Plus double mon loiaul talent. 



15 DoQce Dame, quant je tos vi 
A Celle fois premierement, 
Ne duidai pas k*il fust issi 
De tout en tout ä vo talent ; 
Por vos langttis k esciant, 

20 Et quant n*i puls merei troyer, 
Bien veul morir por bien amer. 



8 G UgieremerU. — 9 C Nejä. — Mon ms. A a fantifement comnu ; 
E corroii, ^ 10 G Car ne $et, EG fiu» ne itt, — ii C qwmt dai e$ire 
asicrii ; EG quant je (E me) sui asseri. — iS-U Le ms. C rend la fin de la 
Strophe de cetle fagoii, en conlinuaDt la phrase introdoite au ▼. 10 par 
Cor ne sei pas : 

La bele por [cui] sui pensis, 

Si sui 81 liez que Je I*ain tant 

Qoe tos li cors m*eD esjolst. 

Ges vers r^pondent k oos vv. 26, 28 et 29, mais modifi^s seien le besoin 
d'uD arrangement particulier. — 12 E e'ele me fet, G «W mi fet ^ U EG 
Plus nCodt nion (E soth) l, t, — 15-21 Cette siroptie, la 4« dans EG, maoqae 
daos G. — 16 G A omis. — 17 E cuide (lisez cuide «= cuidai), — G en$i. — 
22-28 Strophe 3« daos EG, aussi daDs G, oü eile se präsente avec oette 
r^daction-d : 

Ausi com li solaos luisans 

Est en mai clers et seignoris, 

Est ele bele et avenans. 

Plus ke rose ne flears de lis, 

La bele pour cui sui pensis. 

Et del monde est la plus vaillans ; 

Se s*amor ai, toz sui manans. 



DE GUILLAUME DB BETHUNE. 37 

Ensi com li solaos losans 
Est biaus et clers et dgnoriB, 
A m'amie oon avenant 
25 Plus ke rose ne floars de lis, 
La belle pour cui soi pensis 
Et del monde la plus Taillant, 
S*en soi moolt lies quant je Tain tant. 



Trestous li cuers m'en resjoist 
30 D'ane douce dolor ke j'ai ; 
Si tost com la vi^ me sosprist 
Li siens avenans oors yeraia 
Et la boucbe dont je morrai, 
Ki si trös doacement me'^rist 
35 Ke por un pou ke ne m*oci8t. 



9S E ilutt.— S4 EG Est ffCaviie au con,^ 36-28 £G : 

Pechi^ fera s*ele m'ocit. 
Gar je raim unt veraiement 
Que riens fors ti ne m'embelist. 

29-55 Au llea de cette atrophe, on troare dana EG Tenvoi saivant : 

Ghan^onete, tu t*en iraa 

A ma daroe (G ffCamie) et si di li (G li di) 

Qae qaant la roer seche aera 

Et Ten ira k pi<§ par mi — 

Ce ne fti onquea ne n'ert ja, — 

Lora partira m'amor (G nCame) de li. 

Notre deraier coaplet est le 5« dea 4 dont se compose la pi^ce dans 
G. ^ 5i C m^ot $tmpri$, — 52 Cor$ manqae au ms. A ; je trouve dans C : 
Se$ amiabUs cor» li gau, — Ge dernier ms. intercale aprts ce vers le 
sornomeraire saivant : De mon euer fui knr$ dessaisis.-^ 55 C l?f la bouche 
pow an morpai, — 54 C Dont ti. 



S8 CBAMSOMS 



2. 



D*api*Ä8 N 128, en suivant le texte authentique publik par Keller, 
Romvart, p. 314 ; c^est de ce dernier recueil que la piece a paas^ dans 
celai de Maetzner, p. 68. 



P. 



uis que jou sui de ramoureuse loi 
Qae JhesQeria vaut croistre et aasaucier 
Quant par amours flat de Bon cors enToi 
Pour noas aauTar, moi voel esleechier. 
5 Or davon« proier 

A Dien, le roi de lassue, 
Qui vaat descendre cA jus 
Ponr noas faire haut monier, 
Que li nous doint si amer 
10 Qu'en nous soit re^us. 



II fu re^us, disnement et en foi, 
£n la Yierge, quant il si vaut logier, 
Et il i vint humlement en recoi 
En volente de ses amis aidier. 
15 Sans li empirier 

Fu neuf mois en li repus ; 
An^ois k'il en fust issus, 
Eut il pris ä li armer, 
Car et sanc, pour racater 
20 Tous ses loiaus drus. 



5 Ms. Or de wms proier. — 10 Ms. Que nout. — 13 Ms. il vint. 



DB GUILLACHE DE BBTHDNE. 39 

Armds s'en fa, si ala el toornoi, 
U ü floufri 868 armes depechier ; 
Sa digne car perciörent li doo troi 
Pour ses menbres en la orois atacier. 
25 Pour noQB oalengier, 

Fu el cors k mort fenu ; 

LA fa ses sans espandas, 

Dont bien nooa doit ramenbrer, 

Car pour pechite essorber 
30 Fa en crois pendus. 

Mout doit peciös esiro hals en moi, 
Quant A pendre flst men pere jugier, 
Et s^ensamble nous tenons ambedoi, 
Me doit mes peres amer ne tenir chier ? 
35 Ains m'en doit cacier 

Hors de ses bien» mout ensus, 

S'en nul pechiet demeur plus ; 

Jhesucrist a adosser, 

Je n*i Yoel plus demorer, 
40 Si ne face nus. 



Bien est entres de boine amour el ploi, 
Qui de sen grä yeut les pecite laissier, 
Preuc que veraie repentance ait en soi 
De (Ott k'onkes osa Dien courecier. 



35 Ms. Et son iafnble. — 34 Ms. Ne doU m. p. amer, -* 34 MäUner cor- 
rige ce Ters linsi : Ne me doit mit amer ne t, eh. Gelte correctioD me 
semble inotile pour peu qae Tod donne, «a profit da mouTement podti- 
que, le csrseUre interrogatir k la phrase. L'adverbe aitu a la valeor de 
er platzt ». ^ 37 Ms. peehier, — 38 Ms. J. a doster. — 43 Ut, vraie. Pour 
remMier ä rinsaffisance de la mesure, MäUner taisse sobiister vraie et 
cbange preue en poreuc, — Ms. repoitance. 



40 CHAII801IS OB GUILLAUMB DK BBTHUIIE. 

45 A li jufticier 

Doit estre en yolent^ mas ; 
Ci8 biens 11 ert mieas rendus 
Qae caen ne porroit penser, 
Qaant vdAra «'ame tenser 

50 Li doas rois Jhefus. 



Maagre ravTesier 
Mandons la dame salus, 
Qtti nou8 puet armes llvrer 
Pour ranemi afoler 
55 Si k*il est vencus. ' 



in. 

CHANSONS DU DÜC DE BRABANT 

(HENRI Ol). 



1. 



Je n*ai rencontre cette chanion que dans G, fol. 6, d*oü je VbI trän»- 
crite. Elle se trouve encore aillenrs, ainri dans le ms. Egerton 274 
(fol. 116^) da British Masetim. Imprimöe dans : de Laborde, Essai II, 
174, Willems, Ottde Vlaamsche Liederen, p. 7, et dans Dlnaaz, 
TroQTeres, t. IV, p. 109. La coupe des Ten a M bien mal comprise 
par Willems. 



A. 



kmors m'est u euer entr^, 
De chanter m'a esmeü, 
Si chant por la bele näe 
A cui j'ai mon euer rendu 
Ligement, 
Et saohent la gent 
Mercier 



42 CHANSONS 

Nd doit on de mon chanter 
Pors li 
10 Coi j*aim si 

Que j*6n ai euer et coro joli. 

^ Se j'ai dolor endur^ 

Por amor, et mal sentu, 
II me piaist bien et agr^ ; 
15 Quant j^ai si bien esleü, 
N'ai talent 
D*amer faassement ; 
Amender 
Vueil et loiaoment amer, 
20 Por 11 

Cui j'aim si 
Que j'en ai euer et cors joli. 

Amors est en moi doublee 
Plus que onques mais ne fu, 
25 Si servirai a dur^ ; 

Dez doint c'on m^ait retenu 
Temprement, 
Amoureusement 
Sans fausser, 
30 Car je ne puis oublier 
Cell 
Cui j^aim si 
Que j*en ai euer et cors joli. 

Et s*amors les suens avancc , 
35 De moi li doit Souvenir, 



V. 10 Le ms. porte ti cver, qui giie li mesure. — 15 Willems et 
Dinaaz ont ea tort de ra)Ucher ce vers k ce qui pr^de. — 20 W. par li. 



DU ouc Dfi brabaht (hehri m). ^^ 

Gar je stti saens'sans faillance, 
A toz jors Bans repentir ; 
Ententis 
Serai mais toas dis 
40 D*avancier 

Amors et son nom haucier, 
Porli 
Gui j*aim si 
Que j'en ai euer et cors joli. 



45 Ades me croist ma poissanoe 
Et Yoientes de servir ; 
Sans cell oü j'ai flance 
Ne porrai mie guarir ; 
Si conqois 
50 M'ont si trte douB ris ; 

Sans ciüdier 
Sai que ne pois eslongier 
Deli 
Gui j*aim si 
55 Que j'en ai euer et cors joli. 

Gaens jolis 
De Flandres, amis 
Goi j'ai chier, 
Me sauries voas conseillier 
60 Deli 

Gui j'aim si 
Que j'en ai euer et cors joli ? 

39 Dioaux faosse ie sens en ^crWant de son chetterez p. serai. 



44 CHAN80HS 



Ms. N 24, pidoo traaBCiite par Keller, Rom^ai-t, p. 256, d*oü Fa 
tiröe Maetzner, Altfranz. Lieder, p. 10. — Notre chanson se troaTe 
encore dans on m«. de la Tille d'Arraa, ^crit en Tan 1278 par Je&an 
d'Axniens le Petit ; c*e8t dans ce dernier qae Dinaax a pria le texte 
qa*il a ins4rö dans ses Troavörea, IV, p. 1 i 1 . 



S. 



"e cascuns del monde savoit 
Coument boine amour set ouvrer, 
3k nu8 ne 8*68meryeilleroit 
De cou k*ele mi fait canter. 
5 Asses i puet on trover 

Plus grant pooir de oestui ; 
Fole gent plaine d*anui, 
Trestout eil qui ami sont 
Goident la meilleur del mont 
10 Avoir coisie ; 

G'est encor plas grant maistrie. 

Dame et amours, on ne me croit 
• Que vous me fachiäs chans trouver, 
Ains dient aucan orendroit 
15 R*autrui i fais poar moi penser, 
Mais ce ne me puet grever, 
Gar Jon ne cant ponr nnlui 



i K. (Keller) tanter, faute de lectare Evidente , redressee aussl par M. 
(MdUner). — D. (Dinaux; De fou ke li me, sans doute une faate de lecture. 
— 5 D. t ODiis.^ 12 K. Dame est amours, M. corrige avec raison et amours; 
D. doone es amours. — 13 D. faictes. — K chaus p. chans* 



DU hVC DB BRABANT (HBRBI Dl). 4S 

Fora pour vous k cai joa soi» 
Et Tostre amour m'en semont, 
20 Qai me maint el euer paifont ; 
Lk Tai sentie 
Et ferai tonte ma vie. 



Je sai bien que, s'amoara voloit, 
Le plus liö feroit soüpirer 
25 Et ausitost, 8*il li plaisoit, 
Le feroit joie demener ; 
Et tant Yons os bien conter 
Qoe de^ siens n'i a celai 
Qa'ele ne feroit ancui 
30 Plourer des iex de son front 
Et puis rire ; esgard^s dont 

S*ä la foi'e 
Puis canter, s'ele Potrie. 



Dame, k cai j'ai trestout donn6, 
35 Et euer et cors entirement, 
S'il vos daignoit venir en gr&, 
Fait m'averres biaa present ; 
Et tant sacent toute gent 
Qae Yoas estes mes confoni, 
40 Ma joie et mes depora, 

Et pour ce vous pri merci 
Qae pour grever yostre ami 



19 D. Mefitemoui{l). — 20 D. partout, — 32 D. £f terai. — 33 D. ^ve 
tamour voloit, — ü D. Leplu$ ke feroit, — 25 K. M. et D. si li plaitoU qafi 
n^est pas admissible. ~ 26 D. ci« mtner (en deuz moU). — 29 D« imprime 
K0 lep. Küe, — 30 D. feroit autrui, ~ 31 K, et gardee (faate redress^ 
par M.; D. esgarder.-^ 32 D. A fo foie, — 35 D. le fe Votrie,-^ 38 D. tontet. 



46 GHAnsons 

Ne creis mie 
Mauparliere gent haie. 



45 ft. ne criet mie.^AA D. Maupliere (cel äditeur t saus doote B^Ug^ le 
Signa abrMttif pltc^ ta-detsns da p),^ K. mau par liare, — Oo TOit qne 
le ms. de Rome ne dilföre en aucan psssage de celoi d*Arras, et que les 
divergenees signalto dans le texte imprin^ par Dinaoz ne sont qne des 
M?aes de leetare. 



3 {Pastourelle). 



Cette paatourelle se reneontre dans nes mss. E 1 18^, F 2421», 90b, 
H 147^ 1 137b (anonyme dans celoi-ci), L 162^ ; copi4e, sanf correc- 
tions, d'aprös E. — Imprim^ dans de Laborde , Essai, II, 172 ; 
Willems, 1. c, p. 1; Dinaux, IV, 112; K. Bartsch^ Romances et 
pastourelles (Leipzig 1870), p. 248. 

JL^^autrier estoie mont^s 
Sor mon palefroi amblant, 
Et prifl m'eatoit valentÄi 
De troyer im noayiau chant. 
5 Tot esbanoiant 

Ikfen aloie ; 
Trois enmi ma voie 
Pastore seant 
Loin de gent ; 
10 Belement 

La salu 
Et li dis : <c V^ ci vo dru. » 



i . I ftCeiioie. — 3 E volente', — 7 I par mi. — 9 E Umg.— 12 G Pui» lt. 



DU DCC DB BRABANT (hENRI III). 47 

— « Biau sire, trop vos hastis, » 
Diflt la touse, a j'ai amant, 
15 « n n'est gaeres loing Ms^ 
« II revendra maintenant ; 
« Gheyanchi^s avant : 
« Trop m'esfroie 
Quo il ne vos voie, 
20 « Trop est mescreant, 

tt Ne talent 
« Ne me prent 
« De vo ju ; 
« AiUeurs ai mon euer rendu. m 



25 — a Damoisele, car cre6s 
<c Mon conseil ; je yos creant 
« Jamals pouvre ne seräs, 
« Ains anres k vo talant 
« Cotetrainant 
30 «Et coroie 

« Oavr^ de soie, 
a Clo^ d*argent. o 
Bonement 
Se desfent, 
35 N'a vala, 

Quanque j*ai dit, an festu. 



— tt Biau sire, car en alös, » 
Dist eile, « c*est pour noiant, 



13 E /tatet, — 15 EG loig. — E a/e, I de ct. — 18 I Que trop mef- 
feroie. -^ 20 I meicheant. — 23 EL vo gieu. — ü E Tai aiUeurt, I Car 
ailtaurs ai. — E tendu. — 31 E toee. — 31-32 L Cloee de ane, Ouvr^ d'ar- 
gent. — 36 I Quanqu'a dit .i . settl fesfu. — 37 E aleiz. 



48 CHANSONS 

« Vostre parole gastes, 
40 « Que je ne pris mie an gant, 
a Ne vostre bobant 
« N*ameroie ; 
« Vo don ne prendroie, 
« Ne si n'aatrement 
45 « Vostre argent ; 

« Vo present 
« N'ai ett ; 
« Maint prometeus ai veü. 

— « Damoisele, carpren^s 
50. « La ceintare maintenant, 
« Et le matin si raur& 
« Trestout Tantre convenant. 
Lors va sorriant, 
Etj'ai joie : 
55 Tant fis qu'ele otroie 

Mon gri maintenant ; 
Le don prent 
Bonement, 
S*ai sentu 
60 De qael maniere ele fu. 



40E/eneooiM|irt«. — Ipcwun. — il C 6«i6aii*, P tenöoii. — 4J E IT«- 
meroU,^A5 I Vom dotu, — U I Ai$i n'aulrefnent. — 45 I £n prumi. 
— 48 E premetcort^ G prametewri, I prwMteun. — 50 E ceinteure. — 
51 HI ii aurü. — 57 dorn. — 58 HI Maintauinl. — Fautes du leite de 
Willems : 40 pri$e (p. prU) ; 44 n aidrcmmt (p. n^autremmt) ; m^ine 
fkute daos Dloatix. 



t>U DUC DE BRABANT JHBIIRI Ul). 49 



4 {Jeu^parti). 

Mi. A, n<>75, collationnö avac B 114^ (anonyme et incomplet), 
C 6, E 1 17, G 89 ; H 147^ L 161 . On tronve enoore ce jeu-parti dans 
F, p. 241, Yatiean 1522, fol. 160, Bodlöienne d*Oxford, ms. Douce 308, 
n** 26 des jenx-partis ; il a 6t^ pabliö par Jubinal dans «c ia Gomplainte 
et le Jeu de Pierre de la Broce », Paris 1835 (Notes) et dans son Rap- 
port an Blinistre, p. 44 ; par Wackernagel, 1. c, p. 56, Willems, L c, 
p. 9, Dinaox IV, 1 14 (les 3 prem. strophes), et Bartsch, Chrestomathie. 
3« 4d., p. 339. 



B. 



^iaoB Gillebers, dites s'il tos agr^e, 
Respond^ moi ä ce ke vos demant. . 
Uns Chevaliers a une dame amie. 
Et si sai bien k'il en est si avant 
5 Ke de li fait nuit et jor son talant, 
C*amor8 a si la dame abandonte : 
Dites B'amora va por oe aloignant. 

— Dns de Braibant, j& orAs ma pens^ : 
Jk li amors n'ira por ce faillant, 
10 AinQois seroit en loial euer doublte, 
S*on li faiaoit bonte et blau semblant ; 



I C üidiUberL ^2 L Raponei. -^ ABC Et si (Bm) wu di. — 5 C Qmc 
fiiitf ef jor fait de H ioti eomant ; B que Ü en fait neut et jor eee taUme, 
— BG TantoHi amors {a, L si ont atn.f G si ont la dame am, ab. — 
7 GL vait, G vet, EB wmt. — EGBL esloignant. ^hCar me dittes wmt 
amors defaiUant. — 8 Les mss. nrient entre Brc6fm, Breben, Br^ant 
et BraiitaHt. — EGB Jan orroiz^ Lja en orres, — 9 BG Ja bone amors. — 
10 EGBL sera. — BG d« loial. ^ ii EBL ne biau. Corrigcz dans Baruch 
ei p. ffi. ~ B S'an H avoit botiteii ne tani 9i« quant, 

4 



so CttAMSOMS 

Se la dame est donie k aon amant, 
J& n^en sera de lui fors mietts amte, 
S*en aon euer a point de bontd manant. 

15 — Hil GQlebertf oü aves vos troY^ 
Ceste raison ? irop vos voi nonsachant : 
On tient plos chier la chose desiree 
Ke ce c'on a abandontement ; 
Ne m'alte mie de ce reprenant : 

20 Tant est amors servle et honor^ 
Ke les dames 8*en gardent sainement. 

— Das, j'ai moult bien to raison escoat^, 
Mais vos parUs trop mervilleusement ; 
Quant mieos me fait amors, et plus m'agr^ 

25 Bt mieus la ser et plas m*en trois engrant. 
Asste mosträs le vostre covenant ; 
Tost arerite yostre dame oblite, 
Je li lo bien kelle tos maint tandant. 

— Ei ! Gillebers, or est fole provte, 
30 S*en to merci ne se met maintenant ; 

Quant on fait taut ke sa dame est gab^, 
Dites vos dont c'on l'aime plus forment ? 



IS C a done, — 13 EGHL ne tera de li (G M), C neA nra por ce. — 
B moint amee (le^o pen plausible suivie ptr Bartsch). ^ 16 EHL moult 
OM. — i7 L'flfi tieni ; B Ant emme miez to. ^ 18 8 abandonemeiU. — 
B eofumf «» <fon$ aii (qu*on a). — 10 EGHL Ne nCalei poi te$ parolee 
dUant. ^ Cdeee aprendant, B deeeu aprenani. — • 90 EGHL PUu eti, •» 
21 GB6HL QwuU (ou can) la dameaegarde, — S2 f^s dernttres strophes 
da poioie ntDqoent daos C. — L tN> parole, — %A EGHL Quant mal me 
fet offlort , et meus foa melz) m'agrA, — 95 EGHL me truis. — 97 EGHL 
Plw toit aurieg (G aureg, HL otiroti).— 90 B Je lo moult bien. — Sl EGHL 
Piit#^*ofi fet (L voif) tant qve la dame. — 39 EGHL c*on ahne. 



DO DUO DK BKABANT (ttKMRl ill). Sl 

N'eat pas amor oü on va mal querant 
Doni sa dame poroit estre blasmte ; 
35 Nas ne le fait qui aime loiaument. 

— En nom Deu, das, ce est choae pass^e, 
Je ne croirai k*il soit ai faitement 

Ke par bonM soit dame refusee, 
Ains la doit on servir mieas que d'avant. 
40 Or nos metons en loial jugement, 
S'iert la raison de nos dous desevree, 
dar nos estris daratrop longaement. 

— Gillebers, soit ! j*en preng por mon garant 
Le bon Raoul de Soissons, ke sevr^ 

45 Ne fist d*amor nnl jor de son vivant. 

— Dus, et j'en preng le bon eonte vaillant, 
Celoi d*Anjo ; la chose est bien alie, 

Gar eist doi sont de bon entendement. 

33 H OM (e twi. — 36 BGHL Dus de Brebant^ ce e$t, — 37 G cnrre, — 
38 iSGHL Que por hontez $oÜ dame maine amee. — 59 EH Lon la, ~ 
KGHL plu$ que devafU. — 4i EGHL S'ieH la tenfon.,. deeewee (HL defi- 
nie). — Mon ms. A porUil : Si iert la raixon de noe doui partie ; la coope 
da Ten el It risM in*ont engag^ k modiller cette le^o. — 43 BGHL U 
eetrii. — 43-45 BGHL : 

GiUebert, ioUJe preng sarn demaree 
Le bon RaoiU de Soiuont ä garant, 
Celui qui enques ne fiel deeevrSe 
De hone amur nuljor de aan (E sont /) vivant 
(GHL qu'il fuit vivant). 

Cette versioo se trahit commefactice et par la oorrespoDdaoee bolteuse 
Avec le deroier teroet, et par la maavaise factare da troiaitoe vers. Elle 
est food^ sar le d^ir de faire des deax tercets flnaax uoe siaooe de 
rine aoalogue aax pr^^dentes. — 46 EL £< je praign. -^ 47 E bien 
omU. — 48 EH L eil dui. 



IV. 

CHANSONS 

DE GILLEBERT DE BEBNEVILLE. 



Mb. E 133 (ne se trouve qae \k). 



A- 



Ldösai este jolia, 
Bien m'en vant, 
Encor le serai toz dia 
Mon Tivant, 
5 Et ferai chanjon plus lie 
Conqnes ne fis, por itant 
Que oele cui j*aim in*en prie 
Et dit k moi que je chant, 
S'en ai le euer plus joiant. 

10 Sa biautez et ei doos ris 
Plaisent tant 
A moi que j'ai en li mis 
Ligement 



DE GILLEBERT DE BERNEVILLE. 55 

Mon euer, qui ne se faint mie 
15 De faire tout son comant» 
Loiaument, sans Tüenie ; 
Quant remir son douz aamblant, 
S'en ai le euer plas jpiant. 

Li trahitour mal apris, 
20 Souduiant, 

Ont tant fait qae lor amis 
Ne demant 

A estre ; Dex les maudie ! 

n ont este mi nuisant, 
25 Mais cele a tant seignorie 

Qoi j'aim, que nes proise an gant, 

S'en ai le euer plus joiant. 

Dez ! por quoi suefre anemis 
A tel gent 
30 Qui ont en fais et en dis 
Loiaument 
ToK jors bone amor chierie ; 
Et de tant vait malement 
As felons de lor envie ; 
35 Se dolent premierement, 
S*en ai le euer plus joiant. 

Qui seroit loiaus amis, 
Vraiement 

Vos di, et s'en sui toz fls, 
'40 Doublement 

Seroit de painne merie. 

Anchiel de Chastel, mon chant 

Vos envoi, car cortoisie 

M*ayez fait et bonte grant, 
45 S'en ai le euer plus joiant. 



ni CHANSOHS 



2. 



Ce jeu-parti est tM da ms. A, n^ 6, oü il eat intituU : « Jugemans 
d*amort ». II m trouTe anasi dans le ms. Doaee 308 de la Bodl^ienna 
d*Oxford (n9 28 dee jeaz-partis). II a ^U imprim^ en partie par 
Dinaoz, TrouTdrea, 11, 53, et en entier par HofmaDn , Sitzungebe^ 
richte, 1867, I, 488. 



A. 



Lmoni, je tous requier et pH 
Ke TOS me faites jagement 
D*aDe amie et de son ami 
Eä entr'ame aont longuement, 
5 Deapuis k*il furent jovencel. 
Or sont ei grant ke del doncel 
A on piece a fait Chevalier, 
Et c'est prous, mais j*o teamoignier 
Ke il ne poroit barbe avoir : 
10 Puet amor durer ne valoir ? 

— Qillebera, por verte vos di 
Ke la chose est si faitement 
Ke puis que Tuns Tautre a choisi, 
Je Yuel k'il aince loiaument ; 

15 Quant il est Tun et Tautre bei, 
L*amor ferme de mon saiel, 
Et quant 11 dui euer 8*entr*ont chier, 
Je les Yuel ensemble laissier ; 
Cil iront outre mon voloir 

20 Ki les en voront removoir. 



9 Dinaux paroit. — 15 Ms. un et fantre ; Hofmann corrige de niAme. 



DE GILLKBKRT DE BERNEVILLE. 

— Amors» se ne dotoie si 
Yostre Ire et Tostre maltalent, 
Ja auries la tenson 4mi, 
Quant obelssiös k tel gent; 

25 Ne 8ont digne d^avoir JQ@1 
K*ä dame söit ; nte nn ohapel 
Ne de roze ne d*aiglentier 
Ne lor devroit dame baiUier, 
Et ceUe feroit grant savoir 

30 Se oelai met en nonchaloir. 



— Qilleberti, por vostre merci, 

Parlee un pou plna bellement ; ' 

Toit ne sont mie n joli 

Com Yos estes, mien eacient. 
35 S'une dame aime an garsoncel, 

Si li semble il pers de chastel ; 

Lk fai je mon droit avancier 

Et ma signorie enforcier, 

Ke pais c*on aime ou blanc on noir, 
40 Tait semble bon^ si com je croi. 

— Amors, je croi et sai de fi 
K eile n'a desir ne talent 

Ne euer ke puist amer oelui : 
Par enfance a comancement, 
45 Sans tricherie et sans rivel. 
On ne poroit un sec passei 

27 ll8.atf^l0fi/f«r(peut-Mre une forme lomlDC). — 36 Ms. Se M. — 
40 Croi coDStitue nne rime choqnante , Je corrigerals Tolontiera : ä dire 
votr. — fuit n'est pas correct non plos ; il fandrait Unü, oa bien, comme 
1 h\X HoftDtDD, mettre tembknt. — 46 Ms. mc jkimI —-48 Nt manque 



56 CHANSONS 

Fall« florir ne yerdoier ; 
Nient plus ne puet monteplier 
L*amor de Ini, jel sai de voir, 
50 Ne il ne doit amie avoir. 



— Qillebers, tos parlte ensi 
Com uns hon sans entendement ; 
Se j*ayoie celni trai 

Et vers lui ovri üanssement, 

55 Je sembleroie le rainsei 
Ki se ploie k chascun oisel, 
SCen feroie moins 4 proisier. 
Vos me Tol^s mal consillier, 
Si com je croi ; au mien espoir, 

60 Qnerons ki nos en die Toir. 

— Amors, la contesse en apel, 
Se nus hom qui a tel mnsel 
Doit par amors dame embracier. 

— Ghastelains, vente moy aidier, 
05 De Biaume, tost feris paroir 

Le droit» et le tort encheoir. 



57 Ms. aproixier ; x, dans le tytUme pboniqoe et orihognphiqae du 
ms. de Berne, tfqaivaat ktdoax oafort(cp. jMUEel b» jiiuMi que Je viens 
de mentionoer). — 88 Ms. a mien (a » al, su). 



DE GILLEBCRT DE BERHETILLE. K? 



3. 



MsB. A, n<» 29 (c'est la venion qne je reprodois); B 115, B 67, 
F. p. 144, G 115l>, L 92 ; rattribotion k Oillebert se Toit dam 
AEF6L ; la piöoe est donnte Bans nom d*antear, dans M 91. 



A. 



Linors, por ce ke mes chans soll jolis, 
Voä ai nomö en cest comencement, 
Et Deas garisse toates les Beatris ! 
Por une en al salae plus de cent, 

Dont pas ne m*anoie ; 

Haimais ne poroie 

Avoir grant torment, 

Gk amors me rent, 

Ke vuel ke jes eroie. 



10 Et jes croi si que g'i ai trestout mis 
Et euer et cors en son comandement ; 
Se nul bien sai, je Tai a li apris, 
S'elle ne fast, n'en seüsse nient ; 
S'encor ne l'amoie, 



1 B jtor taut, ~ 3 BEGt nonule avaiU ffremiertmerU, — 3 Tous les 
autres mss. Et De» gart Aus.— Moo ms. a tre$taute$, qui Tausse la mesnre. 

— i B Une an iaä mon comancement.'^EGL Tele (on cele) ai nomee ä cat 
comaneement, — 5 B Kepoiy EGL Qui poi. — 7 EGL nul torment, B nvt. 

— A ffrans tormens (coDtraire k la rime). — 8 EGL Cor Amors, -^ GL mi 
rent. — 9 EGL Qui veut qu'en li croie ; B can (» qu*en) /t.— 10 BEGL 
Ei g*i croi tant tout le euer (B tout mon euer, G que le euer) i ai mis. 

— ii BEGL Ei tout le (B mon) cors. — 13 EGL de li. --Bele lou m*aU 
(a le m'a) tifrit. 



•i8 CRANSONS 

15 De chanter perdroie 

Mon entendement, 
MaiB je n*ai talent 
Ke partir in*en doie. 

N'en doi partir, car trop est li noos dous, 
20 Joie et honors de li vient et descent ; 
Un en i a desor les autres tous, 
Celui reclain adte sovrainement, 
Si m*en vient ma joie 
Et me met en voie 
25 D*amer loiaument ; 

Si joli present 
Nuit et jour m envoie. 

Bons nons et biaus, tu ies k la millor 
Ke nuls hon puist veoir ne esgarder. 
30 He, Dens, g'i ai et euer et cors mis tont ; 
Ce ne di pas ke me doie grever, 

18 GL «n doie. — i9 9t EGL : 

Ainz mos obancon de si lii^ euer ne fis, 
G'i ai Doumez des bauz nons plus de cenl, 
M^ li uns est desor toaz de gram pris , 
Cell reclaio ad^s souvraiuement 

Texte de B : 

Aos mais de cban ne Ali sl ebahis, 
Ke j*ai nomroeit de hals noiis plus de eent* 
Dont en I alt desor tons de ball pris. 
Seil reoors adfts sonvralDoment. 

^tokSe nCen% B Ke nCen,^ 26 EGL Ce joHfpment. — 27 LChaecwi 
jor, — 28 B Hals nont. — 29 A hon omis. — 30 EGL Ele a tium euer, si 
Vaim de hone (L si bone) amor ; B He lais man ruer je Vains de bone amor, 
— Le mot tout de mon texte doit £tre faalir. — 31 BEGL Mis (B Je) m di 
fws qu*ä moi doie penser, — 52 B ITf fff. 



DE GILLEBF.RT DB BERRETILLE. h9 

€ar sa signoorie 
A moi n'aflert mie ; 
Mieus la yuel amer 
35 Sans mercit trover, 

K'en fast abaisie. 



Chanson, va t*en k Cortrai sans sejor, 
Ke 14 dois tu premierement aler ; 
Di ma dame de par son chanteor 
40 Knalle te face bien soventre chanter. 
Qaant f aura oi'e, 
Ne t'atargier mie : 
Va Sans demorer 
Erart saluer 
45 Ki Valeri erie. 



ZlBKela doie. — S6 B «Ce fuist, EGL Qu'elfuit. — Apr^s notre 4« Str., 
SGL oni 1a soiTaDte : 

Nqs n'est si bons ne lani ne sei d*onor 
C*onoor ne potet, 8*il la f oit, ameDder ; 
Tant a de bieo, de seus et de fslor 
En son fh^nc cors c'onqnes n*i pout eutrer 

Nule vilainie ; 

Bien set cortoisie 

Et faire et mostrer. 

Ne Ten fit lasser 

Nos qnl soit en vie. 

37-45 Cette siropbe finale manqae dans L. -- 39 EG Ifo dame dt. — 
30 J'ai Substitut, dans mon teite, la forme Moventre \ tovanL qnl est con- 
tralre k la mesure. ^B Ke »e U plaUt ke te faicei ehanteir, EG Seil 
ii plaist quc te face ehanter, — 43 EG Adotie lie Vottblie. — 43 EG tmu 
areeter. 



60 CHANSOnS 



N« M troave que dans C, foi. 133. 



A. 



Linors, vostre seignorie 

M*e8taet recorder ; 
Voe faites k la foie 

En euer oablier 
5 Raison ; je Toablie 

Par trop haut penser ; 
Mes por ce desconforter 
Ne me doi, qu'amors m*afie 

Que j*aurai amie. 

10 Ma dame ai de moi saisie 
Sanz deshireter, 
Amors Ten a fet baillie, 
Ne m'en quier sevrer, 
* Que bon m est, 8*en prie 
15 Piti6 qu*esprover 

Se Teuille en bien assembler 
Geste^amor, que gent haie 
Ne le sachent mie. 

Quar par lor grant feienie 
20 Font maint euer Irer, 

Mainte joie ont atargie 
Par lor controver. 
Felon, vostre envie 
Fait moult k douter, 
25 Quar il samble k vo parier 
Qiril n'i ait pas courtoisie, 
Bt c'est tot boisdie, 



bK GILLBBBET DB BEENEVILLE. 61 

Maia j'espoir qtt*aarai ai'e, 
Ce ffld fait chanter ; 
30 II m*e8t vis, qne que nus die, 
Par bien esperer 
A on plus jolie 
Joie qu'4 p«nser 
C'on ne poroit achiever ; 
35 PoiB qu'esperance est faillie, 
Joie est abaisie. 

Nonporquant aim je la vie, 

Qui sanz destorner 
Me fera, que que nus die, 
40 La mort endurer, 

Se don ne m'otrie 
Dont puisse amender, 
Amors qui si set oyrer 
Que sens et raison maistrie 
45 Et droit affeblie. 



»• 



Copi^ d'aprte A, n<> 48 ; collationnö avec B 140>», B 70, H 9, I 44*, 
L 230*^. Se trouTe en outre dana F, p. 15'i, M 89 et dans le ma. Egerton 
274 (Britiah Iduaeom), fol. 99*. Le teste de ce den&ier (moina ie pre- 
mier ooaplet qui a ^t^ gratt^) a M iimM par M. Paul Meyer, dana 
lea Archive« dea mtasiona scientifiquea et littörairea, 2* s^rie, t. III, 
p. 290. 



A. 



LU novel tens ke li yvers se brise, 
Ke rosignor chantent et main et soir, 

i KHIL An nmnriau tent ke yver$ $e debrite, ^ 3 EIL nuiifnol. 



62 CUAN8(MIIS 

De bioQ amAr a fait mea ooeri emprise 
Celle k cai sul liges saus deoevoir ; 
5 Par ma chanson li ferai k savoir 
Ma grant joie oq mon peame juise ; 
Or 8oit del toot k son oortois voloir. 



Douoe damei am^ sana fainüae 
De euer, de cors, d^desir et voloir, 
10 Bien ai ma mort porchassie et quise, 
Se de V08 n*ai kl me face valoir. 
H6 ! franche rlenai oü j'ai mig mon espoir, 
Aligies moi, par Yostre gentelise, 
Des cruels maus ki ai me fönt doloir. 



15 Chaacuns se plaint d*amor8 ki le justise, 
Mais j'en sui his plus ke de nul avoir ; 
Bien est ma dame adäs en itel guise 
Ke mal nie fait qoant bien devroie avoir ; 
Cil ki bien aime, en gre doit recevoir 

20 Les maus d'amors, c'amors ä tel franchise 
Ke nus sans li ne puet grant joie avoir. 



S EIL a mes cuers fhU.^6 El HL nuin nwrtelj.^7 EL Lor$ «otl.— E e< 
toootr, L d$ deiir et de eavoir (sie) ; EgertoD de deeir, de voioir. — 10 EHL 
Tai (rien ma m. ei p. et quiee^ I poreh. et porquiee. — f i A voUnr (lap- 
SOS do copiste).— Bgerton Seje de voe wrient ne puit avoir, — la Egerton 
en cuifai man eepoir. — U EHIL que me (L mt) feie$ avoir. — Eg. €e$i 
cruel mal qui ei me fet doloir, ~ 15 EHIL Awwae. ~ Eg. c*amoT trop lej. 
— 16 EHL et Eg. Etfen, — I Plut en eui lies que de nul autre avoir, — 
17 EHILQiie (I Car)fainma dame.-^ I tele. — Eg. Carfaine touejort m. 
d, en iüel guiee, — 18 EHIL Quant pi$ me fait, et pi$ voudroie avoir ; Eg. 
Grant mal me fait et pii vauroie avoir, — 19 EHf L Qui bien otme, ü doit 
bien r. ; Eg. Ki bien tUme, en gre' d, r. — 90 L et Eg. maue d'amer,— EL 
et Eg. cor ele a, H ear il a, I quanl eie a. 
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Dame, en cui sont toit li bien ä devise, 
Plus en i a k'el char David d'ayoir, 
Cil me het bien ki devant moi vos prise, 
25 Quant je ne pnis de vos ma joie avoir. 
H^, bone amor, je fls de vos mon hoir, 
Tont vos donaiy quant je vos oi aprise ; 
Itel maistre* devroit chascans avoir. 



De ceste amor ki m'alume et atise 
30 Ne me qoier ja partir ne removoir ; 
En mon caer est com aimans assise , 
Ee nus fors Den de Poster n'a pooir. 
Or soofferrai son bon et son voloir» 
Ne autrement n*en iert par moi reqaise ; 
35 Atendans sui et serai de Favoir. 



3S EHIL Haute vahn, dame^ $*ett en wu$ mtM.— 23 A (d'aprto la trsn- 
scription de Brakelmann, sar laqnelle Je me fonde d'habitode) porte Plu$ 
en ioit qu'el char damd awnr^ mais ^videmment ioit est mal lo p. t aii, 
ce qoi ^qnlYanu seien l'nsage de A, i i a, qa'ont les autres mss. J'ai ^- 
lement pritM (Taooir ä avoir.--- 24 EHIL Cil m'ocU (occtt) frim.— 85 EHiL 
Quant je de voi ne puis noient avoir. — 27 I empriee. — 28 I Autet, — 
29 BIL De tele amor, — 30 I /Ve nCen quier. — 32 EHL Ne nus fors Deu, 
I Ne nus fnrs li. >- 35 EHIL Tout li ferai. — 34 EHIL Ne ja par moi n*iert 
auireinent requise. 



(U 



CHANSONS 



Copi^aor C 133, ooUationn^ avec A, n* 45 et D 172 ; aosai daat 
N 92. La piöce est anonyme dans A et D. 

A. 



Lacune gent m'ont enqois 
Se j'ain por ce ke je chant ; 
On, mout sui esbahia 
Quant il ne sont peroevant 
5 En quel liea ai mon euer mia, 
£t ai sui je Ans amis, 
Et send tout mon vivant 
La plua yaillant 
G'on puist trover ; 
10 Je doi bien por teile amor chanter. 

Chanter doi, oe m'eat avis, 
Quant j*ain dame si sachant, 
Belle de cors et de vis ; 
Courtoise est et avenant, 
15 Si ai grant soulas conquis, 
Quant por s'amor sui jolis, 
Et s*ele mi fait samblant 
De euer joiant, 
C'est Sans fauser ; 
20 Je doi bien por teile amor chanter. 



i D Auemiei gens, — 5 A Dont je trop ieux esbaihit^ D Ore$ malt sui 
eibaudis, ^Aktien ioni, D t/ «e $onL — 8-6 A Fen teil leu„. Oüje nit» 
jai vrais amis. — D vrais amit, — 7 AD S'amerai, — 8 AD La muels 
(mieui).~f4 D Courtoise et 6;>ii.— 15 A G'f ai grnnt Aonor.~>16 A Et poi\ 
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J'ai por bone amor empris 

A valoir, et nonporquant 

Sui je merTeilles pensis 

Se ja porrai servir tant 
25 Que li grans biens soit meris 

C'amors m'a fet ; pou apris 

Me trova et non sachatit ; 
En amendant 
Me Mi muer ; 
30 Je doi bien por teile amor chanter. 



Si servirai bonement 
Ma dame ; bleu puet de moi 
Faire 8on comandement ; 
Tos jors 11 porterai foi 

35 Con Ans amis loiaument. 
Ensi mi doins ligemeat, 
Ne je fausser ne li doi, 

Quar tou8 biens Yoi 
£n li doubler ; 

40 Je doi bien por teile amor chanter. 



11 La BQite de la chaosonse r^ome dans A et, Je croit, aussi daos-D^ 
dftDS la Strophe snivante : 

G'est la mieudre den pals, 
Li^s sai quant g'i vois pensani, 
Estre seul It soq devis 
Et faire toot con comant ; 
G*ODkes n*anioit poiDt Paris 
Ne Tristans, j'en snl toas fls. 
Com Je faiSy el 81 meyant 
D'or en ayant 
De Tarnender ; 
Je doi bien por teile amor clianter. 



66 CHA1IS01I8 

Amors, paisqa'ä vos me rent, 

Por Dien, gardez me d^anoi ; 

Vostres aui entierement 

Et & ma dame m'ottroi. 
45 Se je soi ä son talent, 

J'oa bien dire a tote gent 

Que bien mon serrice emploi, 
Ne ja de soi 
Ne quier torner ; 
50 Je doi bien por teile amor chanter. 

Dame, mon ebant en present 
Vos envoi premierement, 
Fait m'aurois seignor et roi, 
Se jel vos oi recorder ; 
55 Je doi bien por teile amor cbanter. 

54 D, qni t ^alement Teovoi, porle Icl : Seh vos oi por moi loer. 



7. 

Ne •• trouve que dans C, foi. 132. 

C 

V..«^oment qa'amors me demaine 
Ne qn'ele m'ait dement, 
J& ne requerrai por paine 
Que ne serve en loiaute. 
5 Nonporquant s'ai je don^ 

Mon euer oü ainc ne pot piaire 
Ne rien nnle faire 
Qai fast prise en gre ; 
N'ainc por ce n*eu Tolente 
10 D^oublier la debonaire. 



DE GILLEBBET DB BBEUBVILLB. 67 

Certes, c*est ohose certftiiiö, 

Je le sai par veriti, 

Qae ma dame estsouyeraine 

De sens et de grant biauU ; 
15 Et se je n*i ai ^yö 

Merci, n'en qnier je retraire, 
Et se j'ai contraire, 
Tost iert onblii, 

Se j*en pais avoir bontö 
20 Qai de loial amor paire. 



Nus ne puet faire folie 
En bone amors maintenir, 
Car s'on ne conqoiert amie, 
Si fait amors devenir 
25 Le euer cortois et hair 
' Villenie sanz faillance ; 
Pais c*on en avanoe, 
Nus n*en doit partir, 
Ainz doit on toz jors servir 
30 Et vivre en bone esperance. 



Amors, de vostre baillie 
N'istrai por dolor sofrir, 
Car tele est vo seignorie 
. Qu^en an jor poez merir 
35 Toz les maas c'on paet sentir, 
Et oster tote grevance ; 
Trop fet grant enfance 
Qoi n'a son desir 
Mis en vo droit gnarandir, 
40 Et son sens et sa poissance. 



(i8 CHANSOMS 

Bone dame et enMigoie, 

A vos ferai rerenir 

MoA chant par to cortoiBie ; 

Car deigtdmez conaen^r 
45 Qtt6 ce 708 fast k plabir 

Qoe por yos chant, bone et franche ? 
Se ceste cheance 
Me peut ayenir, 

Nu8 ne me porra tolir 
50 Joie ne metre en pesance. 



8. 



Cette paatouralle ne se tix>ttT6» eoue le nom de Gillebert de Berne- 
▼ille, que dans le mt. N (1490 da Vatican), fol. 112^ ; dans les msa. 
de Pari« E 98, P p. 204 et G 83, eile est attribu^e A Jean Erart, qui, I 

comme Qillebert, jouissait de Tamiti^ du duc de Brabant. — Elle a . 

M imprimöe dans le recaeil de Bartsch, Homances et Pastourelles, 1 

p. 260, d*aprte le texte de Rome, que j*ai suivi ^galement. 

X.^alös Loncpri u boskel I 

Erroie avant ier ; | 

Uk vi mener grant revel, 

Enmi nn sentier, 
5 Une jolie touaete, 
Sage, plaiaant et jonete. 

Dieua, tant m'abeli 

Quant seola la vi ! 



1 EFG D§hon Lonepri ei botqud. — S G Eitine. — E Vautrier. — 5 EPG 
D*UHe jolie, ^ EP Sage et pUeant. — Nolre ms. porte fsutivemeel et 
joUete, — 7 P6 m^enbdi. 



DE GILLEBBRT DE BERNETILLE. 

Et la bele tout ensi 
10 Enprint ä chanter : 

« Robin, ctti je doi amer, 
c Ta pues bien trop demoaMr. » 

Je la «alu au plus bei 

Qne jou poi raisnier ; 
15 Pttia li donai mon ohapel 

Pour moi acointier. 
Qaant jou vi sa mamelete 
Qui lieye sa cotelete, 

Mos bras 11 tendi, 
20 Si la trais vers mi 

Et la bele tout eusi 

Enprint k chanter : 
c Robin, cui je doi amer, 
« Tu pues bien trop demourer. » 

25 Je Tassis l&s Tarbrisel, 
Si le vauc baisier ; 
Ele dist : c Sire dansei, 

« Ce n'ettst mestier ; 
« Je sui une meskinete 
30 c Nue de dras et povrete, 
« Et sacies de fi 
« Que j*ai belami. » 
Adonc reooumence ensi 



9 E to touteU, FG la tou$e, — 10 EFG Confnence — 13 EPG ioluaiphu 
bei. - U Eje soi. — 15 EFG Si lt. — 31 EFG to toie.^iSflFGioz Var- 
broiiiel, — 26 EFG la (p. fe, forme picarde) ; De mime y. 54. EG vuei/, F vi 
(f^utif). — 29 EFG jouvenete ^ 30 EFG Pwre dt dras ei nuete. — 33 EFG 
Et In tose (tome) toi en$i (le reste da refnin non r^p^U). De m^me k 
la fin des autres strophes. 



70 CHAMOMS 



La bele k chanter : 
« Robin, coi je doi amer, 
tt Ta paea bien trop demourer. » 



« Sire, j*ai axni nouvel, 
« Tont ä soahaidier ; 

« Je coit qa*il est u yauoel 
40 « Dalds cel ymer. » 

Robins soune sa mnsete ; 

Dont dist k moi la doucete : 
« Tournee vous de ci, 
« Sire^ je toub pri. » 
45 Et dont reconmence ensi 
La bele k chanter : 

« Robin, ooi je doi amer, 

« Tapues bien trop demourer. » 



— « En liea de vo pastoorel, 
50 « Bele, m*aiÄ8 der; 

« Ma (aintore et mon anel 

a A cest coamencier 
« Aris, ma douce amiete. » 
Adonc le mis ans Terbete, 
55 Mie n'i failli, 

Mon bon aconpli. 
Adonc reconmence ensi 
La bele k chanter : 
« Robin, coi je doi amer, 
60 « Tu pues bien trop demourer. » 



39 EPG el V. — 43 EFG la totuete. — A^U sont interverlis dans EFG. 
— 50 G sire (erreur du copiste). — 54 G seur. — 55-56 inierveriis daos 
EPG. 



DE GILLBBBRT HB BBRNBTIIXE. 71 

— c Siro, de lono jamael 

« N'aaront recoayrier, 
« Ne j4 n'aaront leur avel 
c Li couart laisnier. » 
65 J'entrepris la baiselete, 
Tottte Ob la foliete 
La soie merci. 
Qaant je m'en parti, 
Adonc reconmenoe ensi 
70 , La bele & ohanter : 
« Robin, cui je doi amer, 
c Tu paes bien trop clemorer. » 

61-73 Gette derniire stropbe fait d^fant dant les mss. de Paris. 



9. 



Ms. G 134, avec les Tariaiites de D 34^. Ce dernier ms. präsente la 
pi^ce une seconde fois aa fol. 77, avec des n^gligences d*^ritare que 
j'ai cra ioatile de signaler. • 



D 



'amors me vient li sens dont j'ai chante 
Gt dont je chanterai ; 
Se je n*amai8se et n'eüsse am^, 

Tot certainement sai x 

5 0*0118 chaitis 

Fasse mal apris ; 
Amors rent 
Riebe guerredonement 
^ Geus qai la sövent servir 

10 Sanz li trabir. 



3 D Cej9. 



72 CHAKSONS 

D^ ce que j'oi et euer et cors done 

Ou haut Heu que je sai, 
Amai honor et ha'i faussete , 
Et ensi viverai 
15 A toz dis 

Con loiauB amis ; 
Qui enteot 
A bien, ait ce en couvent« 
Et 8i puet amors servir 
20 Sanz li trahir. 



Amors me fist une bele bonte 

Quant ma dame esgardai, 
Qu'ele me mist u euer la volente 
Que je m'i otroiai 
25 Toz garnis, 

Seürs et hardis, 
Ensement 
De faire tot son talent» 
Et la Yueil ades servir 
30 Sanz li trahir. 

Puis c*amors m'a et dit et comandä 

Que j*aime^ j'amerai ; 
Ja soD Yoloir nul jor en mon ae 
Ne li contredirai. 
35 Bien m'a pris 

Tot k son devis, 
Sagement, 
Et je debonairement 
La vueil & toz jors servir 
40 Sanz li trahir. 

D quefmtc. — 31 G m^a dit^ D et dU et deviee, — 33-34 omis dsDS D. 
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Qaanque je sai qu'amors a devise, 

A mon pooir tendrai, 
Et 86 je serf ma dame par son gre, 
Je di au mieos que sai 
45 Qu'ai coDqais 

Taot qu'en nul pai's 
N'a present 
Ne si riebe ne si geut ; 
La doi je dont bien servir 
50 Sanz li trabir. 



Un cbevalier ai mon cbant presente 

E'en ebantant nomerai : 
De Noeville est, Gilles au cors moUe, 
Plus cortois n acointai. 
55 Ce m'est vis, 

Au cheval de pris 
Ricbement 
Siet et aficiement ; 
Teus bom doit amors servir 
ÖO San« li trabir. 



AADpieje tau — 51-60 Celle stropbe d'eovoi ne se troave que dans D. 
- 58 Le secoiid teile de D porte afailiement^ qul convient mieux. 



74 CHANSONS 



40. 



Cette oompUinte d^amour se trouve dans le ms. D Mnlement, qui 
la produit möxne dem fois, aox fi>l. 35 et 84^ 



D. 



6 moi dolereuB tos chant, 
Je fui nes en descroissant, 
Onques n*euc eu mon Tivant 
Deux bons jours ; 
5 J*ai & non o mesoheans d'amours. » 

Ades vois merci criant : 
« Amors aidiis vo ser^ant n, 
N'ainc n*i peuc trover noient 
De seoours ; 
10 J^ai k non a mescheans d*amours. » 

He, tnutour mesdisant, 
Yos estes si mal parlant, 
Ayez tola maint amant 
Lear bononrs ; 
15 J ai k non « mescheans d*amours. » 

Certes, piere d aimant 
Ne desirre le fer tant 
Gon je soi d*an douc samblant 
CoiiToitous ; 
20 J*ai ä non « mescheans d^amours. » 



6 Le S« texte a voi, — 8 Les deux textes, en violation de la rime, por- 
tent noient trover, de ntoe v. 13 : Maint amant avez tolu. 



DB GILLEBBRT DE BERNEVILLE. 



75 



11, 



Yenion de A, n» 159 ; colUt'. avec C 131, D 35 , E 68, I 50 (ano 
njme), L 94. Se trouye eneore dans F, p. 147. 



E, 



f las, je suirefusÄs 
Et ma Chansons refusee, 
Tons mes solas est mu^s 
En paine et en grlef pensie, 
5 Ne Jamals ne chanterai 
De euer gai, 
S'il n'agrÄe 
Ma dame honoree 
Gui j'ain de cner vrai; 
10 Se mal trai, 

Bien Tai deservi, 
S'en requier merci. 

Dame, c*or me pardones 
Ge ke je vos ai iree, 
15 Et ma ohanson retenis, 
Vos n'en ser^s ja blasm^e ; 
Dame, por vos k*esgardai, 
La trovai ; 
. Li journ^ 
20 Si fu bien dervee, 



5 A «oteyt. — E «Tat mes $oUu toz muü, 1 J'ai toz m. «. tue«. — 4 GEIL 
fiii m 0^. — 6 C euer «rot. — 43 GEIL cor, de inöme 49. — i6 G Hroix. 

— 17 GL fMir vof . -. 18 CD l0 (forme plcarde), B In onls. — • 19 GEIL La. 

— 20 A f^ Wen deoap, EL Si fu mit desvee^ I Fu plus que detvee. 
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Ke TOS coregai ; 

Se mal trai, 
Blen Tai deservi, 
S'en requier merci. 



25 Bien sai ke aoi engingnies 
Par ma dure destin^e ; 
Dame, se vos m oblles, 
Trop grant perde ai encontr^. 
Estre doi tant con viTrai 
30 En esmai : 

Quant trovee 
Oi amor lo^, 
Son comant passai ; 
Se mal trai, 
35 Bien Tai deservi, 

S*en requier merci. 



Dame, vo cuers est ires 
Por ma deserte denr^e. 
DeuB ! com je fui enchantes 
40 Quant crei' gent paijur^e 
Et vo comant refusai ; 
Mal ovrai, 
Doaoe nie ; 
Majoieest fin^ 



25 G Btet» crot. — EL siH, — GDEIL on^anef. — i8 GDEL perte. — I ai 
recwrSe. — 33 G Eu, D euc. — 37 Nos strophes 4 et 5 sonl iiiterverties 
dSDS EIL. — 38 EI detvee. —39 EIL Dedens au euer me grewz/U'Se 
duik'au euer tM grevez. — 40 DEIL iV*m devex eUre bUumee. — 4< DEIL 
QuafU vo eomant inspeusai (D refu$ai), — 43 EL Mal awai, -^ 43 Vers 
omis dans EL. >- I Lajontee (» ce joiir 1^). 
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45 Se vo mepci n ai. 

Se mal trai, 
Bien Tai deservi, 
S'en roquier roerci. 



Franche rien, c'or m'oagardds, 
50 S'aupai joie recovi^e ; 

Vostre hom sui et vos jurös, 
Vo sers desous vostre espee ; 
Jamals ne vos mesferai, 
Aiüs querrai 
55 K'iert doublte 

Vo pente a duree 
Desi ke morrai. 

Se mal trai, 
Bien Tai deservi, 
S'en requier merci. 



60 



Chansonste, qaerre ires 
La millor de la contree, 
Ma dame ä oui sui rem^s. 
Quant tu Tauras saluee, 
65 Par Idete te retrai, 
Et tant fai 
Ke chantee 
T'ait la bien sen^e, 
Mieus t'en prisei'ai. 
70 Se mal trai, 

Bien Tai deservi, 
S'en requier merci. 



36 E voilre rmle. ^ 61 La sirophe d'enToi fkil d^faui daiis EIL. - 
65 CDA Yfeme.^eHktabieni.-^^CVenamerai. 
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12. 



D*aprteA, fol. 73b (n'' 160). Les mss. oollationn^B sont : E 71, 
H 9*», I 43 et L 97. Se troave auMi daiu B, 114b, P P- 1^3 «t M, 
fol. 125. Le nom de Fautear ne ae Toit qtie dana AEFL. Imprim^ 
d*aprte A, dana le recueil cit^ de Wackeraagel, n^ 34, et d*aprte E, 
danaDinaiizII, p. 197. 



E. 



A besoing voit on Tami, 
Piece a ke c'eat reoordä ; 
S'or ne fait amors por mi 
Tant ke j*aie un chant troTi, 
5 Je croi ke mais n'isterai 
De prison, ains i morrai. 
Celle qui m*a mis ceens, 
Elle a fait ses sairemena 
Ke jamais ne mangerai 
10 Ne partirai 

De sa prison, 
S'aurai trovie chanaen. 

Amors, je vos cri merci 
Ke me dones bei pense, 
15 C'aucun chantelet joli 
. Li poisse faire ä son gre ; 
A oest grant besoing ke j'ai 
Autre ai'e ke vos n'ai, 



i EI Aubeann. — J E ^ü fu, I quHl est. - 5 H Ke jamais n'ütrai. 
— » 1 Ow 9'i mmrai. — H EHIL Delapr, -^Uk penseir. Lisez daos 
Dinau tel p. «1.-15 EHIL CaueuHHOUoiauehmUjoH.'^i'! EHL A ce grasU. 
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Yos esies mes sattvemens, 
20 N'i vaut cosins ne parens, 
Ja par ans ne garirai ; 

Tant garderai 

Ceste prison "' 
C*aurai troT^ chanson. 



25 Se me metes en obli, 

Amors, j*ai mon tens use, 

Et se me geMs de ei, 

Mainte grant joliveti 

Encore por tos ferai. 
30 A cest besoing nomerai 

Beatris, lä oü je pens : 

Or m'est doubl^s tous mea sens ; 

Huimais a chani ne fandrai, 
Point ne m*esmai : 
35 £n la prison 

De legier ferai chanson. 

Prisons ne me puet tenir. 
Je sui toQS aseürÄs, 
Ne autres maus avenir, 
40 Car li haus nons est nomes : 
Dame d'Audenarde, pris 
Me ienis en vo pais, 
Mais ne sui pas esmai^s, 
La prisons n'est pas mout gries, 



25 BHIL S^orme.^fß EHIL ten$ fitie. Lisez dans Oinaox tem p. cms 

— 38 Dinanx a sautä gratU. — ie B oneore, — 31 EHIL Beatrii, (nen m^ 
parpenM. — 3S EHI Or ei f . ^ 33 H au ehant. — 3* EHIL De la prison 

— 38 EHL Ten rat.— 39 Lisez dans Dioaax avenir p. ä venir. — AO EHIL 
Quani li. — 42 L Moi tenes. — 43 IL n*en sui, — 44 EHIL Vo prisons. 
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45 Car, en lea d'estre greves , 
Sui honoris 
En la prison, 
Et 8 aur^s par tens chansou. 



J'ai euer et cors et desir, 
50 Plus ke je ne die asses, 
Mis en bone amor servir ; 
Or m'atent ai grans bontes, 
Gar je sui en prison mis, 
Mais Amors et Beatria 
55 M'ont tel seoors envoi^ 
Dont jo sui joians et lies : 
Ains ke je fuisse afames, 
Sui delivr^s 
De la prison 
, 60 Et s'ai troT^ chanson. 

Beatris, je fui trai's, 
Et par TOS nomer gueris ; 
Bien vuel que tos le sachiis, 
Et vos pri que vos fachi^ 
65 Jehanain chanter ass^s, 

Et si prend^s 

De la prison 
L*enprisonnöe chanson. 



48 EHIL he legier ferai chanson. — 49-ftn. La stropbe 5, aioNi que 
l'envoi, manque dans EHIL. — 52 A Or me tant $i grant bonteit, — 63 ir 
omis daus k. — Qu K Et ta. 
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13. 



D'aprteC 134^ collationa^ avec A, n« 181, H 55 et L 95^» ; U 
chanson se Yoit eDCore dan« F, p. 150, M 1 17 (anonyme) et N 91 . Le 
texte de ce dernier a M reprodaitpar Keller dana Romvart, p. 294, 
et d*aprte loi, par Mfitzner, Altfranz. Lieder, p. 52. 



F. 



oia et amors et loiautia 
Sont en moi sana jk defaillir ; 
S'ensi est ke soie oblids, 
S^ain je trop mieaa k maintenir 
5 Loiauti que fol usage ; 
Empris Tai k hiretage. 
Ki par biau aervir 
Yient k aon deair, 
II fait mont biau vaaselage. 

10 Hom qui aime et vuet estre amAi 
Doit toute mauvestiejt hai'r 
Et doit ettre courtoia et Ha 
KU ne 8*en doit enorgaellir. 
Cil alieve son hontage 
15 Ki par force et par outrage 
Vuet d'amors joir ; 
Bien i doit faillir 
Ki la requiert par hausage. 

%Ji Esten moi,-^ 6 HL Aprii Fm-^Ken eritage.-^Q A Sü fiäi (t tont 
«■ e dans ce ms., s^il veut dire cU). — iO HL et gui teut amer, — 12 Kel- 
ler (ei aprts Ini, Mätzoer) a et les, qui n'a pan de sens. — 13 H te doit 
poB orgueUir. — 14 H eslieve. — 15 L par meetrage. — 16 A veult amort, 
— 17 H E/ hien. — 18 A (contre la mesare) Cil ki. — H par outrage, — 

6 



8S CBANSONt 

Quant dame aime, c'est teos bont^s 
20 Qae nus hom nei porroit merir, 
Et 86 li amia n*e8t senis, 
Ele a pooir del repentir ; 
Qu^ele ne doit nol servage, 
S'ele i Toit son arierage ; 
25 Bien s'en puet partir, 

Ne s'en doit tenir, 
Se sien en sont li damage. 

D'amors ne doit estre honorAs 
Hon ki ne sei bona de^enir, 
90 Ains doit estre k tel f uer menis 
Ke dame ne le doit oir. 
Mais li felon plein de rage 
Sövent 8i bei de langage 
Et lor mos polir, 
35 C*on ne eet choisir 

Liquel ont loial courage. 

Trop est TÜaine lasquetis 
D'amours dechevoir par mentir, 
Mais qui les biens a conqoest^s 
40 Par courtoisie et par soufrir. 



19-17 Cette atrophe faii d^faat dans AHL. — 19 Ittuner corrige ici 
Sans ntossUtf : Quant damit e$t U$ bontei. — tt N d« repenür. — S4 N 
S'ele voit, — 26 C et N onl Ne Vm doU ; j*acoepte la correeiioD de Hftuoer 
Ne s*en doU (enir (abstenir). — 27 N Chieus en, G Cel neu en ; les deox 
le^oQS sont soapectes. Mfttxner corrige $e Heue en, mais tieui comme 
Bomta. plar. est tncorrect ; j'af donc mis m eien (« «1 lei dommages tont 
poor eile »). — 29 A Ki ne oeti//, L Cil gui, — 50 HL Itor^. — 51 A/oIr ; 
H ne Ven doit haSr, — 52 A eil feUm plein (Toutrage, — 55 AHL si Hm 
lar^ Keller : ei biau lernt, — 56 Keller : Li quels a. — 57-45 Strophe man- 
qaaüt dans AHL. — 57 N ta« gueetde. 
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Je le tieng h grant barnage. 
Yotts ki i ohel arantage 

Volte arenir, 

Sachite maintenSr 
45 Hounoar, s'estes au passaga. 



Chanfott, faites mon inessage, 
. Direz ma dame la sage 
Qoe par son plaisir 
Yos daint retenir, 
50 Car por s*amor yos trovai je. 



Ai N Jel Hen d moU grani 6. — 45 N om pattape. — 46 L'envoi ne 
iroute pu dsDi les aotres manoicriu conf^r^t. 



u. 



Nous donnons eette ehanson, le plus tottyent attribute & QillebeK 
de Berneville, d'aprte le ms. A, n^ 202, mais en j ijoatant les deux 
•trophes que les mss. de Paris que j*ai collationn^s out en plus. Ces 
msa. sont E66, 115, H 56 et L 97^ Je n*ai paa ea le loisir de 
conaolter P, p. 143, ni M 88. 



H, 



L ante chose a en amor , 
Bien la doit garder ki Ta ; 
Ne peut faillir a honor 
Fins cuers oü eile sera ; 
5 Ke ploa aime, plus metra 

S E6L N0 doU, niTapas failli,'^ 5 SGL Ki mnu (ou meto) ; H Kiphu. 



84 CBAMSOMS 

Trestout lon daair 
£n bons devenir ; 
Por raloir, 
Doit avoir 
10 Chaacun« Und amor 
Sans movoir. 

Dame, por voBtra valor 
Mes Ana cuers tos enama. 
Et bien sai que n'a meillor 
15 Del& la mer ne de{&. 
Amors paa ne m*oblia 
Quant me flst choisir 
Toat&mon plaisir. 
Por valoiri 
SO Doit avoir 

Chaaouni flne amor 
Sans moToir. 

Del tont fera son pior 
Ki d'amors se partira, 
26 Ne jamais plus vilain tor 
En sa vie nefera 
Ke dont qa'il les laissera, 
Mais sans repentir 
Si doit Ten tenir ; 
80 Por valoir, 

Doit avoir 
Ghaseuns fine amor 
Sans movoir. 



6 E son pU$ir. — iO EL Chascwu fitu amam, GB Ch. bone aimour, — 
HL (et je pense aussi E) son voloir, — U GHL Car bien — EGH ^V/ fi*ii. 
— H moiüor. — 23 EGHL De trop. — GLpoior, E peior. ^ 25 E st vilain. — 
27 EUL D'amors qui la, G Amors ^ ut to.— 28 G sans departir,'^^ A Se doU. 
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Amoura enseigne et aprent 
35 Son home et le met en pris ; 
Por c'est foux qiii ne se rent 
Et qui son euer n'i a mis. 
Et je con leaus amifl 
Amors servirai 
40 Taut con je virrai ; 
Por Taloir, 
Doit^avoir 
Chasouns flne amor 
Sans moToir. 



45 Monlt est fonx qni ne s'apent 
A amors serrir toz dis, 
Qtt*amors tient oelul joiant 
Qui est k li ententis ; 
El m'a si laciÄ et pris 
60 Ses prisons serai» 
Et si m*i tehdrai ; 
Por valoir, 
Doit avoir 
Chasouns flne amor 
55 Sans movoir. 



34*44 Gelte Strophe manque dans A. — 30 L t*t ront, — 40 H £1 ti 
fn*t tandrai, » 45-S5 Gette atrophe flsanqoe dans A. — 48 6 Qui m liit 
est. ^ 40 H Si m'a Uteieet Moptris. 



86 CHAüMlIft 



15. 



Gopi4 rar le mg. L 93, coUationnö ayec B 144^, C 160 et E 68. Je 
n'ai pas ea le loiiir de comparer F, p. 145. La chanaon estattriba^ 
dans C i Robert de la Piefre. Le ms. B n'a qoe 3 str., dont la der- 
ni^re lui est propre, E et L n'ont pas la 6« et je U donne d*aprte C. 

H 

1 X e, amors, je fui noris 

En Yostre couvent 
Et ouidai manoir touz dis 
Ea TOB ligement 
5 San« j4 deaaevrer, 

Mto je n'i porrai darer, 
Ce m*e8t avia, 
Car de toate« pare 
Sui assaillia , 
10 Si n*i ai mort des^rrie 

Et bien vueil qu'amors m'ocie. 

Onques mes si entrepris 

Ne fui per noient , 

N'onques si loiaus amis 

15 N'ot tant de torment 

G*on j'ai por amer, 

Car ceas oü me doi fler 

Truie anemis ; 



6 B Bien voi n*t. -> 10 B Je n't a (sie). — ÜB Mai$ hieti, — 13 B tt aba- 
hü. — 12-13 G Ainc met ntis n entreprii Ne fu. — 14 B N'onqucM nuM fint 
amins. — 17 B Car taui o medo firir (je donne ceci comme sp^clmen de 
rorthogrsphe de ce ms.). 
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Dex m'en doint TeigBnoa 
20 A moB deris, 

Car n*i ai mort d^Berrie 
Et bien Tueil qu'amer« m*ooie. 



Moolt est mes cuers esbahi«, 
Qui tant de maus sent, 
25 Si nee ai pas deservis, 
Ne ne sai coment 
Ges puisse eschiver. 
H6 las, por li foi porter 
Sui je trais 
80 Si que des malvta 

Ed foi haus, 
Si n'i ai mort deservie 
Et bien Yuei) qa*amors m*ocie. 

Et pais que sui envais 
35 De si male gent, 

Dame, oü j'ai tout mon euer mis, 
Car ai6s talent 
De moi conforter, 
Car ja n'i puis eschaper 
40 De leur mains vis : 

Dex m*en doint venjance 

A mon devis, 
Car n*i ai mort deservie 
Et bien vueil qu*amors m'ocie. 



10 BB 4 fium phsir. — 28 Hon ms. apor lui. — 30 Mon m«. a dB me«li- 
MOM, E det metdismu ; 1a mesure m'a fall suivw la le^n de C. — 31 EL 
Sui hau ; Jai ßuWI C. — 34 C aeueiUiz. — 36 C Beh en quifai m. c. m. 
— 38 E Car je m fiuis, C If H Ott) je. - 41-tt C Et$evQ$ oolef Je $ui 
garit (le^oii pr^f^rable). 



88 chahsom 

45 Tont lor poroir m'oiit porqois 
Et lor nniseroent 
Icil dont je sni honi«, 
MÖ8 8 en TO eoTB g«nt 
Puis merci trover, 
60 Je porrai bien eschaper ; 
Et To proufla 
Ert a'eschaper puis 
Sans estre occis, 
Car n*i ai mort deservie 
86 Et bien vueil qn^amors m'ocie. 

Damoisele, de grant pris, 

Tasse, proiez Tent 
Qu'ä ceus par cui sui nttis^s 
Prende yengement. 
00 Par moi rapeler 

Les cuers lor feront crever, 
De ce sui fis ; 
Et je n*i ai pas 
Ces maus meris, 
66 Et quant n'ai mort deservie, , 
ffest pas drois qu'amors m'ocie. 



45-47 G Tout U povoir mout pou prit Et U nuitemmt De ceus dont je $ui 
faidit, — 48 G »STen vo biau cor$ gent. — 80 B retpaeser. — G Aidiee me d 
resvigorer. ^ 51 C Car vo pr, ^ 56-66 Gelte stropbe appartient k G senl. 
— 57 Ta$$e m*est inintelligible. — 61 Le sens paratt röclamer fera, ^ 63 
Ms. Et je n*ai pas, -^ 64 Bis. dcservis ; ce mot, qui glte la mesure, a pro> 
bablemenl M d^lerminä par deservie du vers suivant ; j*ai mis k sa place 
le sjDonjme meris. — Le ms. B fait suivre lea deux premi^res siropbes 
qtt*il a en common a?ec les autres, d*une troisiöme et derni^re qui lui 
est propre : 

Biai doQS coers, flers et entiers, 
Por vos voll morir, 



DB GlLLBBtRT DB BBRMBVILLE. 

Ne ja de irotlre daBgtar 
Ne kier.mals iisir. 
Gel («> iel, $e le) yoI^ soflHr ; 
Mais eaa m*i fiit resJoTr 
G*& mon plaistr 
Morraf por oelt 
Goi Unt detlr ; 
Je o*i ai morl deserrle» 
Mais bien voll c'amors m'osie (iie). 



16. 



Gopi^ d'apris E 68, oell. avec B 92\ G l\» et L 93^ — Imprim« 
dana Dinaai, 11, p. 190, et dana Laborde, Eaaai, 11, 166. 



J 



*ai fait maint yers de chan^on 
Et a'ai mainte fois chantA, 
Onquea n*en oi gerredon, 
Nie tant c'on m'en aeüst gre ; 
5 M68 jk por ce n'iere faua, 
Toz Ans et loiaua 
STen irai, 
Et aerai 
Sagea, ai me recrerai 
10 D*ainer celi 

Ot il n'a point de merci. 

Je ne donroie un bouton 
• D amors ne de sa fiert^, 

Issuz sui de aa prison 
15 Oü j'ai maint mal endure. 

iBS^atparmomlet. *-4L Net tant, — 6 B JCau /Sfw. — B rMrot- 
rm; Dloaiix ntrerm (faate de leetare). — 10 6 eeliit. -* 15 maint 



90 



Amors n^esi fori pune «t mmvm, 
Tormens ei traraus ; 
Joie n*ai 
Qoant les ai, 
20 Et por oejem'en retni 
D*am«r eeli 
Oü il n*a point de merci. 



Se j*ama88e traison 
Ne mesdit ne fausseU, 
25 L*on m'ettst tenu k boD, 
Et 8i m'eüst on ami ; 
Certes amon desloiaus 
Jk n*iere decaus, 
Ainz ferai, 
30 Qaant voudrai, 

ChanjoD, si me recrerai 

D^amer eeli 
Oü il n*a point de merci. 



Nu8 ne se puet avancier 
35 En amer fors par mentir. 
Et qui meuz 8*en set aidier, 
Plus tost en a son plesir. 
Qtti fame justisera, 
Ja ne Tamera 



il B Et tuy$ (?) e^ — 20 B Por tant $i me recroirai. — Dintux« contr« 
les mss. et le rbytbme, retrerai. — 24 B ne malvestie.— 96 B Si nCaiUt on 
mwU anu. — 28 L do caus ; Dinanz, sureDcherissant, eo a fait de fouM. 
— 51 B Biau chant^ ii m« recroimi. ^ Dlnani : retraierm (!). — 35 B £n 
amoTi, '— 36 B SU (» eil) üri. — 37 Bahi delu, — 38 B chati&ura. 
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40 Par oonvent, 

Loianment, 
Et por ce je me tepeni 

D'amer oeli 
Od il n*B poInt de \ 



45 Certes, j4 celer nel quier, 
J*enpm ma dame i servir ; 
Rendu m'en a tel loier 
Qu'ele me ooida trair. , 
Yoin fu, 8'amor otroia, 
SO Mte el me gaba 

Por Til gent ; ^ 
Vengement 
M^en doint Dez ! Je m'en repent 
D*amer cali 
56 OA il n^a point de merci. 



iS L «t UM r.— B Portant mes ewn m rcpm/.— Dinaux, contra It gnm- 
maira dn temps : repem. — 45 B Ja nou kier naier, — 46 B Tan prei (sie). 
— 48 B m*an emda — Dinaox : 110 euida, — 49 B Voin est, *- L nCotroia. 
— ' 80 B e{9 gahai {ni ss a). — 51-81 IMmmmU Par vil gmU. — 85 B Por 
iant mm eußr$ se repent. ^ L ^f «10 r. •— Dtmnz 1 Imprim^ la forme 
inpoMible daient p. doint. 



^ CilANSMft 



17. 



Text« de A, n« 234, eompM« A?ee E 69, H d5^, I 43, L W*. Se 
trooye anni dani F, p. 148. 



J 



*ai sorent d'aioors (^hantt, 
Bneor en chant ; 
Toi\jour8 fioi et ai est^ 
En lor comant ; 
B STi la fois m'a fait dolani 
Et descoofort^, 
Or m'a si bien aeenö 
C*A mon vivant 
N*oi mais tant 
10 De joie k ma rolente 
Ne de delis, 
Com en amer Beatrie. 

Gil qai sont espoant^ 
Et eemaiant 
1& Por femme, sont tost mat^ 
Et reoreant ; 
Or ferai plus que d'avant 
De jolivet*. 

«EL Ei etuor (E tmeor) cAa»*. - 4 EIL f^njoii. - 5 EL STälafin 
BAfa.•|•rc/bä.IAla/bif.^Eme/fc^-7Aör««x«Wen«üfl«•; U 
rime s oppose ä nne terminaisoD eo $ (nom. sing.); c'esi oe qai m'a fall prtf. 
«iw la le^n de tous let aotres mss. « 8 A d monL - II EHIL ITd mon 
*w#. -- 13 A Com <if Mm amer (le^n contraire k la mesore) ; EL De 
bfm amer; fal donD4 la pr^f^rence k H. - E BiBtrii.-^ 14 E Eh 
««MM««*. — 15 E Por /afMff, I par fitme, L par fames, - 17 Lei aus. de 
Paris oDt qui d$wnU, 



m. 
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Por oe s'on m'a marie, 
20 N'aijdtalent 

Pou ne grant 
Ke j4 Boient mi penser 

Aillors aasia 
K' an la belle Beatris. 



25 Toutes dames ont bonti 
Mien esciant, 
Maifl saehiös, en verit^ 

Je V08 creant, 
Nee ke la nuit ya luisaat 
30 Solaus en est£. 

Ne peut rendre la clarM 
Ne le semblant, 
Ne se prend 
A nulle autre grant bianU 
35 Ne ao dous ris 

De la beUe Beairis. 



Clers Solans sans tenebror, 

EnluminAi, 
Passe tonte antra luor, 
40 Bien le saTte ; 



Sl Hl Tm$ fie ^tuuU. — Bi L Qu'd la. — 16 L JToa e$eitni. — B7 EIL 
p0r viHtä, H por o. — B8 EHIL £a tm. - 99-3i BHIL : 

Ke U lune tost loisant 
Soleil (H ioloü) en est^ 
PaiM de flae clartä, 
Ifk son semblant 
Ne se prant 
Ne & la tres grant beant^ (HL N'ä la tr. grande 6.}. 

35 A il donU ri», -« 57-4B Strophe nanqoant dans H. — 30 A Kor. 



94 GHAMSOm 

Aasiment a sormont^s 

Toas caen de valor 
Celle ki de toote honor 
Bat daiae et clee, 
45 Mais j& gr^ 

N'iert ke j'aie bleu nid jor, 

N&i paradif» 
Sans si falte Beatris. 

Bone dame cui j'aor, 
50 Ke tant val^s. 

Je me tieng k grant signor 

Quant mes penses 
AI en vos servir tornte« 
Et par vostre amor 
55 Sui de mon euer sans retor 
DeUierit^ : 
Vos rav*s, 
Si ke n'ai nulle dolor, 
Tant m*e8Jors 
60 Quant j'oi nomer Beatris. 

Dame d'Audenarde, oi&a, 

Se sentte tristor, 
Or n'en aids jk paor, 
Tost la perdrte 

41 Ell AtUrm. -^ XtormorUeU. — 43 I Celie de ki taute A. — 45 EIL 
Jamii grA, *- 46 Les mou nuljor sout saatös üans fi et L. *- 49 EHL 
Bele dame; I Rele dame de valour. — 50 HI Ki tant, — 51 1 d grant vabner 
(^toorderie da eopiste, qoi r^p^te le mot floal dß soo t. 40).--52 LfM»pcfi- 
«Ä (faox). — 53 E £<< en 00«, L £«< vot (!). — 54 H £f per. — 56 A Deheri- 
teii. — 58 EHiL n'ot mal ne dolor. — 59 E St m^etjolü. — 61-68 Cet eoToi 
ne se troove qoe dant mon ms . A. — 6S A Si (seloa la phonätique de ce 
ms. M m). 
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65 S'aprendäs 

Mon chant ; de si graut savor 

Et de tel pris 
Est li haos nons Beatris. 



18. 



Cette chanson est anonyme dans le ms. E 152 , d*oü je Tai 
tlröe, mala eile est inscrite au nom de notre troav^re dans L 96. Je 
ne Tai paa rencontrte aiUedra. 



J 



am^8 ehancon ne feroie 
Ne autre jolivetÄ 
S^k ma dame ne pensoie, 
Oü tant a sens et biauti, 
5 Et qaant Tai bien remirte, 
Sa biaut^y tost ai trovee 
Ma cban^on et fait le chant. 

Dez, je Taim tant, 
Ma dame, qu aasi vodroie 
10 Garder s^eneur que la moie. 

Via m^est que je mesprendroie 

Et feroie laschete, 
S'A ma dame ne pensoie 
Oü tant a sens et biaute, 
15 Mto je nai mie en pensie 
De moi soit entr'oubliöe 



S L Mitt a et (de mtae 14). — 5 L fai bien. — 15 B «n omit. — 16 L 
(et peat-dtre aossi E) Quü de moi, Oq poamlt antsi laisser que et metire 
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A nal jor de mon vivant. 

Dez je Taim tant, 
Ma dame, qu*au8i vodroie 
20 Gtarder s'eneur qae la moie. 



Et vrais Dex, ooment porroie 

Tant serTÜr en mon a6 
Qae poiJBse avoir la joie 
0& j*ai 11 souTent penai, 

25 Car forment Tai desirie. 
Por coi ftt de mere nöe, 
La träa douce aa caer yaillant ! 

Dex, je Taim tant, 
Ma dame, qa'aoBi vodroie 

30 (htrder i'enear qae la moie. 



S4 L ft forment. — 15 L Ikx iouvetU Vai, — 26 E Dex par coi, L Por cot 
/W «le ; let daux leQons fkassent la mesort. 



19. 



Ne M trottve que dans C 134. | 

( 



J 



amös ne perdroie maniere 
De chans ne de chan^ons trover, 
Se ma trös douce dame chiere 
Me Toloit tanz plus conmander 
Qae je chantaisse liement ; 
Ce ne li greveroit noient 
Et si m'auroit mon sens doubU 
Et toute ma joüTet^. 
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Mais quant plus Faim, plus la trais fiere ; 
10 Et 8i ne sai ailleors penser ; * 

Trestoute ma poissance entiere 

Ai mise en son gent oors amer ; 

Dire paet tot hardiement 

Quo nnle n*a comandement 
15 Seor moi fors ele en veritÄ ; 

Or me doint Dex faire ä son gre. 

STele me fei'st lie chiere, 
Toz mes chans vosisse amender. 
Dame, tos estes coastumiere 
20 De si coortoisement moustrer 
Biau 8am1)Iant k tote la gent. 
Et k moi f aites mautalent, 
Qoi euer et cors tos ai doni ; 
N^onqnes n*i quis fors loiaut^. 

25 Qaanque je faz, tot li anoie« 

Et si ne m'en sai conseillier ; 

Amors, faites qQ*& son grä soie, 

Mieus ne me porriis tos aidier. 

Hi 9 Dex ! por coi me fait languir, 
30 Qaand je m'ottroi k son plaisir ? 

Ne )k Dex ne me doint pooir 

Qn'aie d'antre senrir voloir. 

Se por nne aatre ToubLoie, 

Ten feroie mains k prisier, 
35 Car oertes je ne me porroie 

Ncde part si bien emploier. 

Par DieU| je Taim mieas k servir 

En bon espoir, sanz plus joir, 

Qa*aToir d'one antre et main et soir 
40 Tos mes solaz, par estoToir. 
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20. 

Mt. C 131 coUationne «Tee D 35. 



J 



e feisse chan^ons et chans 
Mieus c*onqaes mais et plus sovent, 
Mais il par est si tres chiers tans 
De merci que n*en truis noient ; 
5 Je ne sai oü ele maint 

Ne je ne truis qoi m*i maint ; 
Ne j& biaa chant ne fera 
Qoijoie n'aura ; 
Hi las ! j'en soi trestoz nas 
10 Deevestas. 

Or iert assez tost aparans 
Li maus qui ou euer me reprent, 
A toz jonrs i sera manans, 
Se ma dame ne le desfent ; 
15 Et sai bien qu*ele 8*en faint, 
Et si n^est nus qui tant l'alnt ; 
Mais si tost qu*il li plaira, 

Me confortera 
De joie, dont sui toz nus 
20 Desvestus. 

La granz biautez, ses douz samblanz 
Et si tr^ bei contenement 
M*ont pris, et amors li poissans 
M*a mis k son comandement, 



4 C ffierctf. — 7 D 6üiim ehatu. — 13 D ei euer. ^ 15 D m faini, 
16 D it'efr cuerf . — 17 D toit com ü. — 31 D tanUms. 
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25 Car toz cuers fors le suen vaint. 
Dex, tant m'angoisse et destraint 
Li maus que j'ai grant pie^a, 
En fin m^ocirra, 
Car de joie sui toz nus 
30 Desveatofl. 

SamUant faz que soie joians 
Tel foiz que j'ai le euer dolent. 
Gar ne yueil que mes couvenans 
Sachent felon et male gent, 
35 Par cui mains grans biens remaint ; 
Dame» dont fans hom a taint 
L'amor, ja n'en partira, 

An^oie en sera 
Ses euere de joie toz nus 
40 Dearestufl. 

Coument que mes faia seit pesana, 
Toz jora seryirai loiaument ; 
Dehez alt faua euere et glacane, 
Qui por 8*amie trahir ment ; 
45 Devant li fait un faua plaint ; 
Hi, Dex ! por coi ue li paint 
Ou front ce qu*il pense Ik l 
Joie veniat (4, 
De quoi je sui treetoz nus 
50 Deareatua. 

De ferne ce dient maint 
Que eil aeure & bon saint 

95 D «Mit. — 3S D Um fait. — 46Gim H ut pamt, D ne iijHdni. 
- Sit G 001*0« D aeure (qol est plus correct). 
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Qui amon et amie a ; 
De moi que sera, 
55 Qui de joie soi toz nus 
Desvestos ? 

54 C De joie moi (lapsos do scribe). 



2i. 



D*apr&8 C 131, coli, avec D 34 ; dans ce dernier ms. il est remar- 
qa4 que la pitee/« eonm^e. 



J 



e Q^eüflse j& chante 
Nul jor, par mon escient, 
S'amors ne m'eüst doni 
Le sens et Fentendement, 
5 Et pois qa*amors le m*aprent, 
Drois est que ma chancon paire 
Renvoisiement ; 
Chans sovent 
Doi bien faire 
10 Por la bele ü je me rent. 

S'ele m'aToit fait bonte 
D'an dooz regart solement, 
•Taveroie conqueati 
Bien, onor, joie ensement ; 
15 ^ Et s'ele raison entent, 

J'ai de ma mort essamplaire, 

6 C qu'ä ma ehanfon. — IS D D*un $eui regart. 
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Qa'al droit jugement 
Voirement 
Ne doi plaire 
20 A 11, tant a le cors gent. 

Encore averai son grä, 
S^esperance ne me ment ; 
Je n'ai nale BeüriÄ, 
Fora de l'espoir solement. 
25 Si tr^ douz recordement 
Me sunt si fln debonaire 
Qae par eus consent 
Bonement 
Mal qui maire 
30 Moi si qae partot m*en sent. 

Dex, tant aurai desirrä, 
Et desir, qu*& son talent 
Eüst Yoloir qae sante 
Me donast, quar je Tatent 
35 De 11 et d'aatre noient ; 

Et quant merci n'en pais traire, 
Desconfortamment, 
En torment, 
M'en repaire 
40 Dusqa'ä son comandement. 

Onques vers li n*oi pensÄ 
Qai flnast vilainnement, 
Ainz serf et 8*ai volenti 
Que servirai loiaament 

S6 D iMonmremefU (lapsos). — 19 D tt maire. — 3^ D Jf dtol volain. 
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45 Ma dame, si vraiement 

Proi Dien que le euer m*e8claire 
En alegemdDt, 
Et s'ament 
Mon contraire, 
50 Si voir qa*ä nul mal n'i tent. 



Au Bouteillier fac present, 
Colart, de mon chant ; retraire 
Le doit 4 la gent ; 
Plus esprent, 
55 Sanz mesfaire, 

Ses cuers d'onor qu*autre cent. 



56 D 9tf*atilr9ffMiil. 



22. 



Getto chanton ne se trouve que dans D, d*abord an fol. 36, pnia 
ane deaziöme fois, mala sous Je nom de Robert de la Pierre, aa foh 
167 ; ce second texte off^ quelques Tariantes que j'ai nottes. 



J, 



oliement doi cbanter 
Puia que flne amonrs m'en prie, 
Si ferai changon jolie, 
Ce ne pnia je refuser, 
Car si sui aiens aans fausaer 
Que n^est droia que Feaoondie, 



4 Carnejmis fo. 
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Nd j& nol jor de ma vie 
Ne m*dn partirai ; 
Amooretes ai 
10 Jolietes» 8*amor ai. 



Se nus hom doit bien amer 
Pour sens ne poar oortoisie, 
Ne poar bone compaignie 
CTon paiflt en dame trover, 

15 Sanz vilonie penser 
Doit estre en sa baillie 
Mes caers qoi tot jors li crie 
Qu'ait de moi piti ; 
N'i 08 aler, si 

20 EnToi un tres douc pensö. 



äi poisse Jon oonquester 
S*amor qni 8i me maiBtrie, 
bon je Tai de caer serrie 
Sans nol bon point esquiver, 
25 Et ferai, ne recouyrer 
N'i quier, a'k droit deservie 
Ne Tai si bien qu*amor8 die 
Qa'aste ai souffert« 
Je proi amors 
30 Que nus n*ait amie 

STil ne la desert. 



10 «*afii0rat. — 18 Hon texte a merei ; la rime impose U le^on pi/e du 
8e€ond texte. — 29 Ge Ten fauue la coDstruction rbythmiqoe et la dispo- 
sitioB des rimes ; il est äfidemment Interpol^ et d^aillears inotile, le g«e 
do Ten soinnt ^tant pris an sens de cor. 
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De $ou me doi je douter 

Par droit, car je ne qnio mie 

Com palst desenrir amie 
35 Pour nole paine endurer, 

Mte dame paet bien doner, 

L& ü ses euere li otrie. 

De ses biene, et ce m*afle 
Que j'aarai merchi ; 
40 Ma loiaas pens^ 

Tient mon euer joli. ^ 

Diex, con fait dame 4 leer 

Ki est de tel signorie, 

Quant See euere tant 8*umelie 
45 K'il daigne guerredoner ; 

Dont en ont,^au droit parier, 

Li bon la miUour partie, 

S'ert grans tors s'ele m*oublie 
Ki Taim loiaument. 
50 Haren ! je muir d*amouretee, 

Biaus dous cuers, alegies m'ent ! 

Gancon, va t*ent presenter 
A Gopin qui escouter 
Te fera, bvU afle 
55 Que j& de moi n'ert guerpie 
Gele qui j'aoar. 

iO Le i^ texte a H Vami Vaim U-^^Sitevapr,^ ^facour. 
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23. 

Ma. C 132* (le mdI dM aus. de Paris oä U ohaaaon m pr&wnt«). 



J, 



olivet^ de euer et ramembranoe 
De bone amor me semont de chanter, 
Si chanterai, et Bex, par sa puissance, 
Me doint tel chant et tel chan^on trover 
5 Qa'as mesdisans face le sens derver 
Et viegne en grä a ma dame prisie, 
Qae j*ai toz jors de loial euer servie ; 
Puis qae la vi, ne seu aillors penser. 

Quant je remir tfa trte douce samblance 
10 Et eon gent cors et son viaire cler, 
'Et ne li pois conter ma meseetance, 
Adont covient mon mal renoveler. 
Las, je n'l os ne venir ne aler, 
- Gar trop redont ceas qui sont piain d*envie, 
15 Si ai paour qne n'en perde la vie 

Que tant m'estoet de son don consirrer. 

Un mal soostieng, au euer me point et lance, 
Et fait mon vis palir et deschamer, 
Mte jh por ce« se la mors ne m'avance, 
20 Ne me faindrai de ma dame honorer, 
Qu'amors set bien les maus guerredoner 
Au euer qui sert loiaument sans boisdie ; 
Por ce di je que li hom n*aime mie 
Qui por travail se veut d'amors sevrer. 



106 CHARSOnS 

25 Jamös nul jor n'aurai au euer grevanoe, 
S'or mi voloit ma dame regaarder. 
Dex, qu*ai je dit ? Nenil, ma mesestance 
Ne mi lait pat ia&t de bien conqueBter. 
Ensi languifl ne mi aai conforter, 

30 Car de mon cner n'ai confort ne ai'e, 
Ma dame Ta del tot en sa baiilie ; 
Prende le cors, je ne li doi veer . 



Merreiiles est qae nale retenanoe 
Ne truisen li, et si n'en pois torner ; 

35 Dex, qa'ai je dit ! Folie et grant enfance 
U mee cuers est, 14 m'estuet demorer. 
Chanen, ya t'en k ma dame moastrer, 
Di li, por Dien, qa*ele ne m*oublit mie 
Et qae te chant, s'onques flst ooartoisie ; 

40 £n plus haut liea ne te sai assener. 



2i. 



Cette pastourelle se trouve, sout le nom de Gilebert« dans le ms. N 
(Vatiean) n<» 1490, fol. 113^, d^aprÄs lequel eile est ici reproduite ; 
aaooyme, dans E 171, F, p 352 et L 223 . Imprim^ dans Bartsch , 
Romances et pastonrelles, p. 268. 



L 



r'autrier d*Ais a la Ghapele 
Reperai en mon pais ; 
Dalte une fontenele 
Truis pastouriaus du[8]k'4 sis, 

9 EFL repairoie.^ 3 EFL Dejoile tm«.— A BFL TrawU poitan jusqu'd. 



DB 6ILLBBBRT DB BBRNBYILLB. 107 

5 L6b caacun m pastourele. 

Molt orent de leur delis, 

Gar aveuc aas eetoit Goib, 

Ki lenr cant[e] et kalemele, 

Bn la miiae aa grant boardon : 
10 « Bndare, endare, endaron, 
« Endoie, saer Marion ! » 



Fookes, Drieos et Perronnele, 

Gaacans s'eat bien aatia 

Qa^il feront feste nöavele 
15 Ains qne past li sains Remis, 

Si aara casoans cotele 

D'ioest an fors de Paris, 

Ayeao aas ert vestas Gais, 

Ki leor cante et kalemele 
20 Bn la mose ao grant bourdon : 
« Bndare, endare, endaron, 
« Endare, saer Marion I » 

Dist Drieas : c Li caers me saatele, 
Levons sus, trop ayons sis, 
25 De la mu^oire h Taissele 
Sai les toars grans et petis ; 
Entre moi et Peronnelle 
L'avons ws& et apris ; 



B BFL Choicimi at $a. — 8 BFL tor mu$e ei efuUemeU. — EPL 
Delafn.au gro$ 6. — li-23. Gelte ttropbe coottUae, dans ootre ms. , 
raaUvenient la 4* ; U str. saW., la 2*. — 19 EFL Foyehier. — 13 EFL 
C/Iofciifw <f m» t*eil. — li BFL danee tumvele. — i5 EFL^fi unpr^veri 
ei fiofix (L fiofi), — > 16 BFL Chaeeune aura «a. — 17 Ms. D*ieeii anfarc, 
BFL D'UH det eaven de Senlix (L Sainilie). ~ 18 EFL Eieien avera G. 
(L awra C). — 19-30 Comme 8-0. — BS-Oo. Les mss. BFL remplaoent 



lOB 



Tost 110118 ara k point mis 
30 GoiB qiii cante et qalemele 

En la mii86 au gros bonrdon : 
« Endare, endare, endaron, 
« Endnre, sner Marion ! » 



Sar l'erbe fresoe et noayele 
35 A caroler se sont pris ; 

Cascans ot chapiaa d'asprele. 

Et cha[8]cune, en son chief mis. 

Helos ne fa pas muSle, 

Ains cantoit si a devis 
40 K*4 son cant s^acordoit Gnis, 



Bos Irois demitoes stropbes par les den snivaDtes : 

Dist Dreos : « Li caere mi (L me) nalele 

« Por ramor de Biatriz, >» 

Et Ponchier formeot frestele 

Por 8'amiete Aalis (L Aetis), 

Et Regier s'amie apele, 

Si ra par le cbaiose prise (lisez pru) 

Par devant tos aloit Gnis, 

Qtti lor mose, etc. 



Robins d'one flabntele 
I fesolt deos sons tretis ; 
Por l*amor de Peronele 
S*eD estoit moalt entrepris : 
« ITamiete est la plas bele » ; 
Ce dist (E dii) Rogier : « Ge m'est vis (L ams) ». 
Par devant tonz aloit Geis 
Qni lor mose et chalemele 
A la mose an gros bordon : 
Endare.. •• 



3M5.— Gette str. oecape, dans le ms., le 3« rang. 
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Kl leur cante et kalemele 
En la muse au grant boardon : 

« Endare, endure, endaron, 

a Endare, soer Marion. » 



45 Lora dist Drieas : o La tourterele 
« Doit bien avoir Heluis, 
ff Car bien cante, et la fieele 
ff Aora Ersent au grant pifl ; 
a Les wans et la caintarele 

50 a Donroomes 4 Beatris, 
« Et no troiB cor&a äit Gois« 
ff Qai no8 cante et kalemele 
ff En la muse au grant boardon : 
ff Endare» endure, enduron, 

55 ff Endare, suer Marion ! » 



48 Ms. BmoU; J'ai adopt^ la correction de M. Bartsch, en mettant 
Enent, 



25. 



Ne se troQTe que dans G, fol. 132. Dinanx (d^aprde Laborde, Essai, 
p. 168) en a donnö les trois premiöi*es strophes dans le t. II de ses 
Trouvöres, p. 199 (corrigez v. 6 pooie p. poie^ 13 di p. <fa, 16 savor 
p. savair). 



L 



»i joli pensÄque j'ai 
Me yienent de flne amor, 
Et ce que ma dame sai 
Fine et sage et de valor, 



110 CHAMSOIlft 

5 Me conforte et tient en joia 
Et se je pooie 
Passer la meillor 
G*on saohe de faire honor, 
Por ma dame le feroie. 



10 Jamals n*entroQblierai 
Un ris qoi vint de dougor, 
Qa'ele flst qaant Tesgardai, 
Mos ne di pas tel folor 
Qae por moi fast, je faadroie 

15 Ne Toir ne diroie, 

Mte de tel savor 
M*est el euer qae nnit et jor 
Me samble qa*ad6s la voie. 

Dame, je tos ai don6 
20 Mon euer Sans jk departir ; 
S^il pooit estre k yo grÄ, 
C'est la riens qae plus desir ; 
Dame franche et debonaire, 
Se savoie faire 
25 Le Yostre plaisir, 

Mieuz ameroie h morir 
Que nus m'en yeist retraire. 



Tant ai en amors trove 
Qu'& toz jors la vueil servir, 
30 Ele m*a fait tel bont^ 
Qae bien le doi descomr. 
Gar de son dooz essemplaire 
Me fait del euer traire 
Mes Chans et famir. 
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35 Et me fait as bona chierir ; 

Tele honoar me doit bien plaire. 

Pias c'onques mbs me sni mis 
En amors noayelement ; 
Dame, je serai ioz di» 
40 Yos hon de euer ligement, 
Taut c*aurai el com la vie, 
Et se courtoisie 
En YO euer deseent, 
Qui tort k moi, du preaent 
45 lert mainte ohancona ofo. 

Ma chanQons iert enyoi*e 

A la seignorie 

Que j*aim loiaumeat, 
S*iert bien mise et hautement 
Se de li est recueillie. 



26. 



Ms. B 7\\ ooU. avec L 97^. Diaaux en a donn4 las trois premiers 
eoaplets II, 102, mais TeaToi dont il les fait saivre ne se rapporte 
nollement k oette chanson-ci, ni k aacane autre de notre troavöre. 



M. 



lerci, amorst ear j'ai vers vos mespris, 
Con desloiauB, paxjnres, foi mentie ; 
Bnragite fui quant par ma boche dis 
Qn'amora n'aTait valor ne seignorie. 



%Efui,ls fui. 



IIS CHAHSOn 

5 Gerte« je menti. 

Et ei m'en deedi ; 
Je ne puis valoir 

Ne savoir 
Sene ne ooartoiBie, 
10 S*amori me m'aie. 

Par Dieu, amors, qu*or seit arriere mis 
Yos maatalens, s'oubliÄs ma folie, 
Et sachi^s bien, se en parlant meffls, 
G*onque8 li caen nM pensa felonie, 
15 Ne aa repenü 

D'estre en vo merci, 
AinB i Yueil manoir 
Sans mouvoir ; 
Caer et oora et vie 
20 Met en yo baillie. 

Jamte caers nlert cortois ne bien apris, 
S*amor8 n'i met son sens et sa maistrie ; 
Por ce Ten vueil en bone foi toz dis 
Servir, coment qu'il m'aviengne d*amie. 
25 SeignoPf fin ami, 

Petes autoesii 
Ne 708 chaut d'avoir 

Fol espoir. 
Gar tele biens detrie, 
30 Qui puis mouteplie. 

Se je me puis vers amors acorder, 
Je Ten ferai si trös haute amendise 
Qu*aprös ma mort en orra on parier 
Jusqu*& Cent ans. Hä» Piti^s et Franchise, 

II L cor toii, — > 16 E vo$, — 31 L /a ntu con. 
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35 MeUsilaptel 

S*an tot seul meifte 

Dee&nt malgri tos 
Voiant tos, 

Qoe pte ne seit quiae» 
40 Yoforceestjiumiae. 



Tonte perdrai rachaison da chanter, 
Se mercu n*eat ]& oü je Tai requise 
Et requerrai ; se je la poiB troyer, 
On me Terra maer en meillor goiae 
46 C'onqoee ne foi maia ; 

Mains cbans en ert fais 
De euer amoros, 

Desiros 
De faire servise 
50 Qae ma dame prise. 



27. 



Copi^ sur E 60, coiUtionn^ avec H 91'', I 43^ et L 95. Axmi dans 
F, p. 149. 



O. 



nques d'amors n*oi nole si grief paine 
Que me fesist nnl jor desesperer, 
Tant aim de euer sans penste rilaine 
Cele den mont qoi plus fait ä loer, 
Bien m^est amors et nuit et jor prochaine, 
Qa*el euer me maint ; ne me verra aver, 



9\ Qidmi fHtt un jor. — 4 H ta riens dou mont. — 6. H Qu'qu cimt^ 

8 



m CHAMS0M9 

Gar je li doiog qaaQque li pais donef : 
Et euer et coro et pensäe soaTraine. 

Onquee amors ne fa de moi lointaine, 
10 Ne je de 11, trte ce que soi amer, 
Toat a mon eaer en eon llge demaine. 
Et ei sai bien que ne m*en peat sevrer 
Longue atente, tant seit & moi greyaine ; 
Tant m'a oonqais qa*el me fait aorer 
15 li et la croi tant qu'el me fait eenbler 
Qae p*est li dex de la joie mondaine. 

Gele qui j'aim est tant de bonti plaine 
Qa*il m'est avis que la doi comparer \ 
A Testoile qa*on clalme tremontaine, 
20 Dont la bontez ne peat onques faosser : 
Le marinier parmi la mer hautaine 
Fait ravoier et k droit port sigler, . 
Et set et Toit q«el part il doit aler . 
Par Festoile dont la vertus est saine. 

85 Ausi TOS diy qui fonroie en outrage, 
En faussetä, en penser folement, 
S*il veut en bien muer son fol usage, 
Voist esgarder le bei contenement 
Et la valor de la trös bone et sage ; 

30 Ravoite ert en bon ensaignement, 
Con marinier k qui Festoile aprent 
Parmi la mer le plus seür passage. 



7 H Queye.— iO H putt que,-Mi La omis.— it I m'eii pms. -^ 13 L Tant 
«Ol. — 1 de moi, — 19 H qui (p. qu'oD). — L qu*on nome, — 90 I cwmt. 
— 31 H marenier,^ ^Iquiiö rwie. ^ 38 I «oti &iat< oonfeiietnenl.— 53-40 
Gelte Strophe fait d^faut dans les amres mss. 
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Tant aei, taut vant, tant a loial oorage« 

Qoe toos li biens en li croift et reprent ; 
35 Honors a pris en eon euer ton oetage, 

Si ne porroit manoir ploi hautement, 

Ne oA feist plus de son avantage ; 

Ge c'oonors yeat, yeat see coers bonement ; 

Por oe me lo d*axnor qui la me rent 
40 Et met mon caer de tont k heritage. 



Caens d'Anjon, j'aimia mon euer en ostage 
One Ten Amors n^ouverrai faossement, 
Tons jors serai loians en son homage ; 
H^, fll de roi, car li faites present 
45 De Tostre caer, jk n'i aorte damage. 
Et 8*en croistra vostre honors ensement, 
Gar il n'est nus, se flne amors Femprent, 
Ne seit adte plos oortois son aage. 



45 HI domage. — 46 H voiire htmor omit. — 47 I <« pmU, 
Ml. C 133^ ooU. «TM D 36. Se tronve auan dana N. 



o. 



nques mais si esbahis 
Ne chantai jor de ma vie ; 
Amors m'a k la mort mis 
Et ma trte deuce folie, 
Oft aino ne qois fitusset^, 
Bt si Tai chier comperi, 



il6 CHAMSOMS 

Gar eist maus me deatraint ai, 

Qai m'a asaailli, 
Tot m'a oonqaia et mati, 
10 Qnar la mon est au de^, 
Qui me deffle. 

Graelment m'a entrepris 
eist maus qoi m'estraint et lie, 
Ne puia aler u paia 
15 Oü ma dame trop s^onblie, 
Tant qae j'eüase esgarde 
Son der vis encolori ; 
Ele m'eüflt tost gari ; 

Mais a^est mie eiisi, 
20 Ains ai trop pis encontri, 
Quar la mors est au degr^ 

Qai me deffle. 

Je ne doi estre repris 

Se ma chancons n'est jolie, 

2& Gar mes secors m^est faiUis, 
£t ma dame ne set mie 
Qu'ele m*ait 4 mort livre. 
Trestot li sott pardoni, 
Sire Dex, pardonez li» 

30 De euer vos en pri, 

Qa*ele se joe & Loncpre, 
Et la mors est an degrö 
Qai me deffle. 



9 D St m*a. — 10 D li mon. -* 13 D Li maus qui me dettraint et ^ — 
il D Sem bei vis, — C etter p. cler. — 18 C porte Tosl m*eü$t gari ; 1e 
7f ven da coaplet devtnt 4tre de 7 sylltbes, j*ai comg«^ d*aprte D, 
qai a Ele m*eü$t lues gari, ^ 21 D Et li mon. — 26 D neteet. —ZO i*ai 
acoepte par raisoo m^ürique la lefon de D, plutdt qee cellede C:Jef)osen 
fri. — 31 G Que M/of, D Qu*9le $eju€ : — 34 Dex am je fki bien fr. 
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He , Dex, con je fai trahis, 
35 Quant senti ma maladie, 

CTan message ne tramis 

A ma dame por aie ; 

Vers la mort m'eüst tensö 

S*an saln m*eü8t mand^, 
40 Mais c*est niens , g'i ai failli ; 
Trop est loins de ci. 

eist maus m'a si alitä 

Qae la mors est au degre 
Qai me deffie. 

45 Roine de paradis 

Je morrai en vo baillie ; 

Se j'ai en fais et en dis 

M*ame de Dieu eslongie, 

Douz cuers plains d*amilite, 
50 J*ai fiance en yo bont^ 

Que Yos proieroiz por mi, 
Gar j'ai trop dormi 

Et en peciü6 scjorne, 

Et la mors est au degre 
55 Qui me deffie. 

Vrais rois, plains d'umilite, 
Conduisi^s me 4 sauYet^, 
Je muir ä euer trop maii 
Quant cele n'est ci 
60 A cui je doi feeuti, 

Car la mors est au degre 
Qui me deffie. 



36 D n'ot tratnii (DOtre tramis est 1^ parfait).— 38 Ite la mori, — 
41 D Loin de mi, — 42 D Et ci$i maus m*a aliie. — 43 D Et U mors, 
— 95D £ii peehie et <• — 61 D EtUmors, 
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29. 



Gopi4 dans D 35b, a^m Im TariAntM de G 131^, qui, par soita d^ana 
laciration, aat inoomplet dea ▼▼. 8-28. 



P. 



aisqa'amora aa vaut an moi 
Harbagiar, 
Riena na vanlt aa ja racroi 
D*enyoiaier 
5 Por yrar aauvaga. 

Dama baia ei aage 
M*a k jnatioiar» 
D'astre an aon dangier 
Ai bei avantage, 
10 Ja m'an tien ploa chier. 

Saa hona aui antiramant 
Sana cangiar , 
Caacon an un cfaant li doi 
Bnvoier 
15 De mon lige homage^ 

Etj&fauaoatrage 
Li qait bien paier, 
Et poor moi plegier 
Li doina an oatage 
20 Mon fln euer entier. 



Gar miUeor plage n'i voi 
Ne plua chier ; 

S'ancor pnia par aon ottroi 
Efforcier 



DE GILLEBERT DE BBaNETlLLE. i 19 

25 De mon oors le gage, 

Certes, mienx ne sa ge 

STonour avancier ; 

Bien m'i doit aidier 

Con que son damage 
30 Ne son mal n*i quier. 

Ains le vael adäs loer 

Et servir 
Et me vael en bien aimer 
Maintenir 
35 Sans penser folie ; 

Se jk vilonie 
Li qoier, j& venir 
Ne poisse an desir 
Que j'ai de 8*iüfe 
40 Prendre & 8on plaisir. 

Moult seut amours bien ovrer : 

Au venir 
De moi vint le euer oster 
Et saisir 
45 Que n*en senti mie ; 

C'est bele mestrie 
D'omme euer tolir 
Sans le cors perir ; 
Si douce envaie 
50 Puet on bien souffrir. 

Dame, rente ävie 
Yos doi moult jolie, 

30. G iVe ^tie fnal. — 31 Le, forme picarde p. to, C fa. - 43 D «e ienii . 
G n*ffi ienti (c*e8t la le^on qa*il faat). 
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Ki ne pnet faillir 
D68i au morir ; 
55 Par vo oonrtoisie 

Le fait68 oir. 



30. 

CopU daiit E 67^, coli, avec G 16b et L 92b. AdmI dans le ma. N. 



Q 



uidoiant li losengier 
Por ce 86 il m^ont mentiy 
Qua je me doia aaloingniar 
D'amora et de mon ami ? 
5 Bn non Di, je ramerai 
Et bona amor servirai, 
Nait et jor, 
Sans fere folor. 
Et slere envoisie, 
10 Ghantant et jolie. 

J& ne m'en qnier esloingnier, 
Des mesdisanz dirai fl, 
S*ajnerai mon ami chier ; 
Dex ! car fast il ore.ci, 
15 Li biaus, li blons au euer vrai ! 
Qu*aine plus vaillant n'esgardai, 

I E It mudiiotU (contnire k la rime). — S G tl oni. 
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S'ai amors, 
El mont n*a meiUon, 
S*6n rai renvoisie, 
20 Chantant et jolie. 

J'ai au euer an mesagier 
D'amors» cortois et joli, 
Qoi me fet realeecier ; 
Ghascun jor parole a mi, 
25 n m'a dit que je vaincrai 
Mesdisans et recrerrai ; 
Menteor 
Vivront & dolor, 
Et g*iere envoisie» 
30 Chantant et jolie. 

Mesdisanz, foux losengier, 
Je ne vos pri« an espi ; 
Or croissent vostre enconbrier, 
Que j^ai le euer ei hardi 
35 Mon ami aooleral 

Si tost con ge le verrai ; 
A cetor 
Serez en langor, 
Et g'iere envoisie 
40 Chantant et jolie. 

ChanQonete, tu iras 
A mon ami, si li di 
Por Deu, que il n'oblit pas 
Cors dont a le euer sesi ; 

17 B STtti mmoTi (laptos da scribe). — 9i G an euer omis. — 95 G On 
n*a dit. — L vainlrai. 
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45 3k nel lest por mafdisaiu, 
Jes ai mu etrecreaaa. 
Qr morres, 
Mesdisans, iiiies hofi, 
Et g'iere envoisie 
50 Chantant et jolie. 



48 Sic las mss ; cependant U stracttire m^rique des coaplets exige une 
rime en ez. 



34. 

CopM Bur E 70, collationnä arec H 139, 1 44^ et L 96b. 



T. 



ant me pleat & estre amis 
Ma dame 1& oü je pens« 
QQ*il m'eet tont adte avis 
Qu'or primes Tamer comena, 
5 Me je ii*ai nul sens 

Qui ne seit toz mis 
En amer toz dis. 
Et si ne m'asent 
Qtt'il 8oit autrement ; 
10 Tant con soie vis , 

Ja n*i soie eis 
Sejem'enrepent. 



A BQne primei amer. — 8 B « namessmi (!) — I « ne m'm sent, 
11 H Jene $oie. 



DE GILLEBBBT DK BERHEVILLE. 125 

Amors, mon euer ayes pris ; 
Certes, n'en soi pas dolens, 
15 Ainsensoiliteetjolis; 
Mte venis toutes dedens, 

Yo comandemens 

mertjidesdiz; 

S^Uesttroppetiz 
20 Li caers et U fent, 

Pias joliement 

Ne puis estre occis ; 

De ma mort plevis 

La pte bonement. 

25 Se flnoie k tel honor, 
Quant je deverai morir, 
N*anroie mie paor 
De si faite mort sentir ; 
Ne porqnant emplir 
30 Ne puet plos d'amor 

Licners ännljor; 
S^amors de celi 
Qoi je cri merci 
N'i vient, par ce tor 
35 Porroit de dou(or 

Bien ronpre par mi. 

Franc euer, parfait de valor, 
En tont bien form et entir, 
A ! ma dame, de meillor 
40 Ne me porroit Souvenir ; 

f 5 B a poar Ue$ le mot bizarre droMi, qui en tont cas est coatraire k la 
mesore.— 16 1 iouz di$ dedms.—iH E si detdiz.—li LLapii oinis.^S5-36 
Strophe maaqaant dans I.— 96 L dsoroie.— 38 I En tauz Uaw .— H /in*. — 
IIb. efUter.— 39-40 Lea mou de meUlor et iommir aont ioterfertto dans E. 
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Maint loial desir 
Font en moi sejor , 
Qui jk por dolor 
N'ierent amenri, 
45 Car de euer d'ami 

La serf et aor ; 
PTonques mos greignor 
L'amor ne senti. 



Et se ma dame ne m*a 
50 Mon servir gaerredon^, 
J& pour ce mains n^avera 
De ma bone volenti, 
Gar tant de bonte 
En son fin euer a 
55 Que m'esgardera 

Enoore en piti^ ; 
Bien m'aura aidie 
Amors 8*ensi ya, 
Quant tant ne m*aida 
^ Ne ne flst si 116. 



Gbangon, tu t'en iras Ik 
Ot j'ai tottt mon euer done ; 
La dame dou mont t^aura 
Qui plus aimoy en veriti, 
65 Fol et loiaut^. 

Et qui plus en a ; 
En sa merci m*a, 
Amors rajogiä, 



43 H QuBjä. — iO-60 Strophe propre an ms. B. — 61 1 num euer mh. 
- 63 dou motti eUras, — 68 I Bone amon JoffiS. — H Ta omts. 
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Btj*ai otroii 
70 Qoanqae li plaira, 

Mai0qa*fln'iaitj& 
ParU de congii. 

70 Y«n omis dtnt I. — 71 1 Qwß n't aitra. 



32. 

Ce jau-parti m trouve seolement dane le ms. D 34. 



T. 



homaa Herier, partia 
Ai trov^, 8i vos part 
A YOB gioQ Sana felonie, 
Ne m*6ii tenäs & muaart 
5 N'& falon gaignart, 

Car n*i sai point de renant. 
Poar one tel manantie 
Com li Audefroi Lonchart, 
Yo8 demant se Tostre yie 
10 Ouerpirite les pois aa lari ? 

— Par foi, Ghilebert, beau sire 
Del prendre sai porpens^ ; 
Se le mels n*en sai eslire 
Bien doi estre fols clam^s. 

15 J*ai maisons ass^s, 

Partout sai bien ostel&s» 
Hom ki pert ce k'il desirre 
N*a mies grans richet^s ; 
Ck>i qae tos en doie dire, 

20 Je me tieng as pois pilte. 
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— Thomas, poor ooi mentiroie ? 
Le pieur en avifts prk. 
Se la maisons estoit moie - 
Et la rente et li porpxJa, 

25 S'en foiiNM saiais» 

Pour toiu lea poia d'un paia, 
Par aaint Pol, ne la donroie, 
Si estes trop bneiia chaitia, 
Ki refoa&s si grant joie 

30 Pour estre de pols farsis. 

— Ohilebert de BerneTÜe» 
Mon aens ne prisite dens nois, 
Nepoorqaant aachite aans gille, 
Se j^estoie cuens on rois^ 

35 Cascim jour trois fois 

_^ Seroit de poia mea conrois ; 
^el joie ai qoant on les pile 
Qae j*en chant k haute voia ; 
S'avoie aoohaia trois mfle» 
40 Je ne prendroie fors poia. 

— Thomas, grana sotie maire 
Vo euer k ce que je Voi ; 
Qoant les gens orront retraire 

' Qou que respond&i ä moi, 

45 A la hone foi 

Yos diy ensi com je croi, 
E*il feront rostie faire, 
S'anrös le don et Totroi 
Qae vos en serte li maire, 

50 Si prendrdi des fonrfais loi. 

38 Ms. Aau/e«.— i9. Ms. Cor vos. 
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— Ohilebert, ooi qn^il aviegne, 

Entresait les pois prendrai ; 

Tant con des pois me soaTiegne, 

A nul jour mal n^averai, 
55 Tel creance i ai 

Que jes aim de euer verai ; 

Tant com Tarne me sonstiegne, 

Pour avoir nes gaerpirai ; 

N'est dolore kl mon baer tiegne, 
60 Qaant & la table les ai. 

— Thmnas, bonement 
M*en metrai en jngement ; 
Je di que mal wv6» prendre. 
Or Tenqueres ä tel gent 
65 Qui en sacent raison rendre, 
Je ml metrai loialment. 



— GiUebert, mangier 
Ne Yolroie & soobaidier 
Pors pois ; n'est rien qoi le vaille. 
70 En Robert le Boutelier 

M'en met, coument qa*il en aille, 
Et Mikiel le Waisdier. 



68 Ms* Me wUroie. 



V. 
CHANSONS DE MATHEEU DE GAND. 



4. 



Ms. N, fol. 00. Lei trois premidref strophet sont imprim^s daoa 
Keller, Romvart, p. ^9. 



C 



^om plus aim, et mains tu joie, 
Et plQs en deüsse avoir, 
Mais li maas pas ne m'anoie 
Pour le aottlas que j^espoir 
5 De la plaa bele 4 avoir 

Qua founnast onques Nature ; 
Riens n*i faat, fors qoe trop dare 
Le trois et saiiB gherredon. 
Et ei ne 8ai la raison, 
10 Fors tant qu'ele a esprovi 
Qae j*ai loiaument ami. 



DB MATBIBU DB GAHD. 189 

Sage et nUkne, simple et coie, 

Paoele de grant eavoir, 

Vostre amoors si me gaerroie 
15 Qae sor moi n'ai nnl pooir 

Fora penste et fin yoloir 

Ki me tient ootre meanre, 

Bt ai xi*aT^ de moi oare, 

Aina m'avte sana oooiaon 
20 Mis en tele soape^on 

Qae je cait en verit^ 

Qae voos m'avis oabli^. 

Mia me siii, par ma folie, 

En paine et en grief torment ; 
25 S'ele, par sa cortoiaie, 

Ne XD?i fiBiit alegement 

Et donc reaconfortement, 

Et ae par ma mescheance 

Pert 8*amour et s*aoointance 
30 Et le donc soalas de li, 

An maina en ait tel merci 

K'ele me face coidier 

Qae g'i aarai recoayrier. 

Bele, puisk'en yo baiilie 
35 Me soi mia entierement, 

Poor Den, ne m'oubli^a mie, 

Gar je yous aim loianment» 

Ne ne aai yiyre aatrement« 

Aina tiis en ramembrance 
40 Lea maaa et la penitence 

K*ai pour yoatre amoor aenti ; 

Bien me tenroie k gari, 

Se yous.yooli^a otroiier 

Que je f uiaae en yo dangier. 



iSO CHAII80II8 

45 Je ne kier en nide guise 
De Töstre amour depaiür, 
AinB ai mis en to servise 
Guer et oors sans repentür ; 
Et se j& nol jour merir 

50 Ne loe volia ma grief paine, 
S'ai jou Yoloir ki me^maine 
A estre, toat mon vivant, 
Adö8 k voatre coumanty 
Sans faintise controrer 

56 Et aane oorage mner. 



Mt. C 167, coli. aTeo D 60^— Imprim^ par Dinaux II, 303. 



D. 



e fairö Chanson envoisie 
M'est amors li commencemens. 
Gar amors m*a en sa baillie, 
En cai maint pris, valors et sens, 
5 Qa'4 Ans amans done et otrie, 
Par coi s^onors est essancie, 
Mais eil qui chante sans s'aie, 
Por qa'il n'ait le euer amoreus, 
Vis m'iert qo*il chant con menestreus. 

10 Ne Yueil pas qne mes cuers soit tens 
Qoe flne amors soit j4 servie 
De moi si come ele est de oeus 
Qui servent de menestrandie ; 
Je gaerpis tote draerie 



DE 1I4TBIKU DB GAND. iol 

15 Fora de cell qae j'ai chierie, 
A cai otroif tote ma vie, 
Coer et cors et tot mon porpens, 
A faire ses comandemens . 



Dame, cens qni sont faus dedens 
20 Etblanc dehors, ne creez mie ; 

Lor parole n*est fors qae vens, 

Car 14 on cuide cortoisie, 

N*a k la fois fors trecherie ; 

Legierement croire est folie, 
25 Car teus dira ä la foi'e : 

tt Dame, morir croi por tos eaa a, 

Qoi point n'iert d'amors soaffraiteus. 



Dame, trop est vos caers crueus 
Vers celui qoi merci vos prie ; 

30 Por ce 8*11 k vous n*est Iveus 
Gn riebet^ et en lignie, 
Ne dolt Tamors estre amenrle ; 
Amors dolt estre tote ounle, 
Sans orgueil et saus yllenie, 

35 Et hair les felons talens. 

Et amer cortois caers et gens. 

Folie fu et hardemens 

Qoe fls qaant pris tele envaie 



15 G (ie Mfe. — 93 D A la/bi« n'a. •- 96 J'^crU ew poar ex (qae portent 
les mss.). On sait que x duit anciennement aa signe abr^fiatif pour vs 
(tex, tkx, Hax se prononcent teus, Deus, 6tatw).^39 D vos crie. — D yeus. 
— 51 D rieheUs. — 39 D amors, — 36 D'cors et gens. — 38 D. Que je fis 
qtumipris envaie. 
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Vers eeli gor cni toutes gens 
40 Ont par sa grant bontt envie. 
Las, 06 fa par la derverie 
De mon cner^dont ele est saiaie« 
Mais qaant li di ma maladie 
Et 06 de coi sui desireus, 
45 Dont me tieng per trop anieus. ' 



Bretel, ma ohanson envoie 
Vos ai per ce que soit oie 
Au pui devant la gent jolie, 
S'est espoirs mea eonfortemens, 
50 CTaine d'amors aervir ne fui lens. 



41 D la drwrie. — 4S G tieg^ D tieni. 

Erreura da texte de Dtnaui : 1 envoisiä p. envoisie ; S eominuHeemeni p. 
-fneiu ; 5 Qua fuU aman$ done et otri^ ; 6 essaucie ; 7 saie p. s'aXe ; 8 nierl 
p. mUert, — 30 nietu p. iveus, — 32 amenri. » 4f deruerie (ind. par 
« amoar », coofusion a?ec druarie). — Aprte ▼. 44, r^p^tition da ?. 4S — 
45 ameu8. — 49 confortmtent. 



3. 



Ma. C, fol. 167, coilationn4 avec D, to\. 60. — Imprim^ par 
Diaaux II, p. 305. 



J 



6 aerf amora k mon pooir 
De loial euer sana repentir, 
Et mout me plaiat qaant mi voloir 
Se Yuelent k ce aaaentir ; 
Et nonporquant voit on faillir 



4 D coHsentir, 
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Goiu qui aiment Bans deoevoir ; 
Si serrirai en bon espoir 
Que k Tamor paisse yenir 
De oele qae je tant desir. 

10 De grant joie m'aoroit fait hoir 

S'& aoi me voloit retenir, 

Maia ne voi oomment paisse avoir 

Chose qoi me paist reabaudir, 

Tant ai fait en trayaoa consir 
15 De s'amor qoi me fait doloir ; 

Si \i proi qu*ele en nonchaloir 

Ne mete, par merci tenir, 

Celui qoi est en aon plaisir. 

Quar autrement ne pni« reoir 
20 Que ma dolor poisse amenrir, 

Si en doi moat bon gri savoir 

Mon euer» quant li plot k gaerpir 

Mon com por ma dame servir, 

Dont jk ne me quier removoir 
25 Por mal qa*en doie reoevoir, 

Gar fine amom pnet plus merir 

C*on ne poroit de maus aoofirir. 

Por ce devroit Ten remanoir 
En bone amor troaqa^al fenir ; 
30 Vera ceoa fait sa bonte paroir 
Qni k li Tnelent obeir ; 
Si que ne pent ayflenir 

6 C SoHZ qm. — 11 Dliiiax ä /Vi. — 16 D «m a. — 17 D Ne mdche, — 
19 Din. ne pm$i, — 90 D puisi. — 21 DIo. doU, ^ 95 Vert omU dans D. 
— 99 D dusqu*ttu. 
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Gil qui la sert et main et soir, 
Ains en aprent'i mleos valoir 
35 Gil qui la b^ 4 nudntenir 
Et qui la sert de euer entir. 



Amoni, qui faitea esmoToir 
Dura cuers et lea joians languir. 
Et qui faites par estavoir 

40 Les vilaios cortois devenir, 
Proi yo8 des mesdisans hoDir, 
Qui mainte amor fönt decheoir 
Par mesdire adds et doloir ; 
Tob vrais amans les doit fair, 

45 Por qa*il vaeille d^amors joi'r. 



Sire Audefroi, je di por voir 
G'on Toit mout sorent avenir 
Qu^amans faut par trop haut choisir. 



40 Vilaim euer$ eortm. — 41 Dintnx fVooof (!) ; l't de prot est en effei 
cach^ 80U8 It lettrine de It colonne tttentnte. — D de muduam. — 43 C 
tnetdire aidier; je Yois dsni mditr an Itpsoi de scribe poar actt« qae 
porte le ms. D. 
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135 



i. 



Ms. E, fol. 14»», öoU. ETec L 184. Aa»ri dans F, p. 285. 
deox premiara couplets sont imprimii dans Dinanx II, p. 307. 



O. 



' nkes de chant en ma vie 
N'oi confort ne garison, 
Tant forment me contralie 
Gele dont j'atent le don, 
5 Que je n'ai nnle achoison 
De fere chan^on jolie, 
MÖ8 mes Ans cuers si me prie 
Que je face ma chanson, 
Bn espoir d'avoir aie. '^ 

10 Amoarense jalosie 

M*a mis en la soupefon 

Qu'il m'est vis que ohascun die 

Son euer et s^entencion, 

MhB dame de si haot non 
i 5 Ne feroit tel yilanie 

Vers celi qui sanz boisdie 

La sert et sanz traison 

Bn espoir d'avoir aie. 

Nus secors qui trop detrie 
20 Ne puet venir de seson, 
Por ce criem qae par envie 
N*aient atargii felon 

8 Lieomls.-. ISDinsm gu'ü nCmt «w.- 15 L Ä«ildofi.-»L 
Por ftce C0 eri§m. 



1^6 chahsors 

La desirr^ guerredon 
Qoe loiaos amprs otrie 
25 CSeus de qui ele est servie 
De fin euer, sans mesprison, 
En eapoir d*aToir aie. 

En mirani la aeignorie 
De 8a trte ohiere fa^on 

30 Cionnoi amor m'anemie, 
Se pitiÄi ne Taint reson ; 
A nole antre raencon 
Ne voadroie venir mie, 
Mta qu'amors par sa mestrie 

35 Me retiengne en sa prison 
En espoir d*ayoir aie. 

Je aoi 8i en sa baillie 
Qu'ele a en son abandon 
Gner et oors sanz departie 

40 A faire trestoat son bon. 
Et si n'en ai'se mal non ; 
S*ain mieuz souffHr la hacbie 
Qu'ayoir autre druerie 
A mon gri, nis en pardon, 

45 En espoir d'avoir aie. 

Chans, k Henri Amion 
Ya, di li k'amors lessie 
» Ne seit ji de sa partie, 

Ainz pent d'avoir le renon, 
50 En espoir d'avoir aie. 



t5 L A eeu$. — 35 B ftffi^iM, L rUkngM. * 4i L hatdiie. — 46-80 Gel 
eoYoi in^Dque dtns L. 
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5- 



Ce jeu-parti ert tir< du bm. A, n* 330 {«om la rubrique « Robert de 
Lepiet Amaheua de Gans »). — Imprim^ par Hoffman, Sitwingabe- 
richte, 1867i t. II. 



.M. 



laheus de Gans, respond^B 
A moi com k vostre ami : 
Chanones d'Ares sevis 
Tot To Tiyant par ensi 
5 Kej^amien'aurte 

Awan, maia tonte to Tie 
SeriB dans la chanonie ; 
Ditea leqnel'vos prendes. » 

— « Robers, bien soi apensös 
10 De reapondre au jeu parti. 

Preyendes et richet^s 
Ne tien je paa en despit, 
Mais mieus ameroie aaaea 
D^estre amte que aignorie ; 
15 Ki ke le tiengne h folie, 
Itdle est ma volenti. » 

— c Maheus, riches et moul^ 

Fait bon estre, jel yos di ; # 

Moult est eil bieneüi^s 
20 Ki est issns de merci, 

S Ms. amtn (forme luueUe du ms. de Benie p. omt). — II Ms. riekeeeg 
(ta rime Indiqoe It rormericAef^).— I) Ms. ITeifrt amü Unigmrie. 
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Tons riches amer poia ; 
Cd 68t irop d'avoir amie ; 
Ki aime sans tricherie, 
Tont fon sen a obliö. » 



25 — « Roben, d'amors recrete 

Pols c'ar^ moible choisi ; 

Caen ki egt enamorte 

Doit toat oe metre en obli ; 

Et d*aatre part, bien sav^s 
30 K^amon a en sa baillie 

Sen, honor et oortoisie, 

Ki mieos Taut k'estre rent&. » 

— « Mähens, mal tos defTendös, 
A miens prendre avte failli : 

35 Se d'amie est fais vos grjs, 

Jk puis n*ari8 cner joli, 

Vos desirs est achievte ; 

Gians recroit ki mais ne prie, 

Riquise ne deffent mie 
40 Con aint ; trop grant tort aves. » 

— a Robers, ains puis ke fni nis, 
Si esbahi ne tos vi, 

Oa k raison n'entendte ; 
* AYoirs vos a si soogi 
^ 45 Ee jamais bien n'amerte ; 
Amors loial dra n*oblie 
Ne ne veat k*en vilonie 
Ghiece ne en poyrete. » 

40 Ms. Hßpiiie. —45 Ms. la roUon, — 46 Ms. Uriank dm n'MUk. 
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BoutUliers« or i pens^, 
50 Li quels a millor partie ? 
Ott riches ki meroi crie 
Sa dame, oa poirefl amös ? 



Coppin, lequel mieos lois? 
Oa avoir sa druerie 
55 Del tont sans mal aeomplie, 
Oa estre riohes clam^ f 



6. 

D'aprt« E 139*, ooU. ateo L 183. Imprim« par Dimm II, p. 30B. 



.M. 



lahiea de Oand, respondez 
A ce qae je tob demant : 
Se j'ain bien et soie amez 
De bele et sage et vaillant, 

5 Et je Sache tout^de fl 
Qtt'une plas vaillant de li. 
Plus bele et plos sage asses, 
M*ait plas ohier^ or esgard^ 
Se, por mi mieos emploier ; 

10 Doi cell que j'aim lessier. » 

— a Robert, bien sai apens&i 
De respondre maintenant : 
Pols qn'oa s'eat abänderte 
De servir bele et sachant 



3 Dioanz Siroi je bim. — 9 L fwr moi. — 10 L gtdfaim. 
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15 Pooele, por Yoir vod di 

Qu*on doit estre en sa merci, 
Ne par reson nd pods 
Lessier, angou ^ devin 
Servir de flu oaer entier 

20 Sans plus VaUlant aoointier. » 



— c Mahieo, responda m'avez 
A loi d*ome non saehant : 
Se je 8ai bien assends 
Ä dorne beh et taiUatU^ 

25 Et je la laiai« je foll ; 
Mala poiB qae il est ensi 
Qae je soi aaaeüres 
Qae g*iere mens osteles, 
Por fol me doit on jugier 

30 Se mon meillor preu ne quier. » 



— c Robert, k tort sostenez 
Une folie moolt grant ; 
Trop apertement mostrez 
Que fol sont vostre semblant, 

35 Quant onques ae ressorti 
Vo fang Otters d^amer celi 
A qui il s^estoit don^, 
Gar tont vraiement savis 
Que on ne puet berbegier 

40 Meoz qu'en lien oü on a ohier. 



18 L omM (0. — S4 Vers |tnt^ par les deux mss. E et L et que j'ti rem- 
plac^ par conjectare.— 89 Dia. on omia.— 30 E prt oa/Mv.— 34 L faut. — 
37 L il eitoU, — 38 E verotsmenl. — L trop veraiemcrU, — 30 E Qu*on ne. 
-^ AOL oü Vena ehier. 
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7. 



Jen-parti copU lur E 139 , coli, avec L 183. Aassi dant F, p. 280. 
- Imprim^ par Dinaoz II, 300. 



-.M. 



Lahieo, jagios : se nne dame amoie 
Et ele moi de euer entierement, 
Liquex Bereit plus en men greyement, 
Ott ee qae je per li batus seroie 
5 De ma fame deFant li en present, 
Oa qae batre per moi vilainement 
De aon nfbrl devanf moi la rerroie f » 

— c Amis Henri, moult k envis leroie 
Que TOS de ce n'oies mon jugement : 
10 Pais qu'ane dame nmis bien loiaument 
Et ele TOS, per le mieux loeroie 
Qu^an^ois soffris en p^ et bonement 
De YO fame por li le batement, 
Qu'ele por vos, car ensi le fereie. n 

15 ^^ « Mabieu, sachi^ qae je mains me dolroie 

Se g'esteie sans avoir frapement 

Et ma dame aveit son paiement» 

ITest pas honte s'on sa fame chastoie ; 

Por ce ay^s jugl^ trop malement« 
20 Gar trop se rit li hons henteusement 

Gai sa fame bat et fiert et mestroie. n 

5 L il man. — IS Eje omis. ^ i6 E porie frapeUeni, L firapeUni ; ce 
mot ötant iaconna, J*y al sabstilaä frapemmi ; oa poonait aassi corrlger 
§ani niU frapHiement ^ fO L Qw trop, — 91 L fiert et bat. 
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— c Henri, par Den, plas grihve et plas enoie 
Dolora de euer, sachite yeraiement, 
Qo^estre batus bien dolereoseinent ; 

25 La dolora est tantosfc torn^ k joie 
Se bone amor serv^ k son talent» 
Car pour an mal de cors cent bontte rent 
Et por travail alegement envoie. » 

— « Mahieu, mes caers k ce pas ne a^aploie, 
30 Gar j'ai fame de si mal esdent 

Que, s'ele estoit miae en amorgement 
De moi batre, Jamals pais n'ayeroie, 
Gar ele fait, et menu et souyent^ 
Soit maus, eoit blens, ce qu'^le entreprent, 
S5 Tant est (ainte de diverse ooroie. » 

— c Gertes« Henri, jamais li^ ne seroie 
S'ele avoit mal par mon encheement ; 
Reconnoissiis Tostre fol esrement : 

Oa on dira qoe poors tos desroie, 
40 Oq que serr^ celi trop faintement 
Qoe TOS ames, quant por Tiüfrement 
De To fame getis amora en Toie. » 

Vilain d'Arras, en tos me meteroie 
Moult Tolentiera de oest estriTement, 
45 Et s*il TOS plaisty biaus sire, jugiis ent 
Lequel de nos folie plus desToie. 



fS B OMTi.— L M ioekiäs vrmemmt.-^ti Let mss. ont 601« p. 6i0fi.--t5 L 
erf.— S8 Dintux ^aioez p. senez.-^tJ DiDtox : CarjHmr (il tndait cor par 
ccsiir). — 98 L aUmgnement. ^ 19 L ne iopMe, — 30 L eneieni. — 
31 L mmordtment. — 35 Dloanz memr (!). — 36-49 Ge coaplet manqae 
daoa L. — 40 Ms. Si que, — 43 EL enot ou ew>$, — 46 L deivoie plui. 
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Seignor Hennenfroi proi qu^il nos aFoie 
De ce qa'ayons eatrivi longuement, 
Tant le connois de bon entendement 
50 Que bien dira liquex de nos foloie. 



47 SL $ei§nort. — 50 Dinauz faloie, mol imigiDtire qii*il tradait par : 
t (killiy 16 trompe. 



VI. 
CHANSONS DE POETES DIVERS. 



IHerre de Oand* 

Getto pidce unique de Pierre de Qand eet tiröe da m. A (me. de 
Beme), n? 20, oü eile est pUete sous le nom de ce trouvire. On la 
troave encore, anonyme, dans B 126^, HU, I 15«, K 230b et ms. de 
Siena 36, fol. 2*. Elle figare eoos le nom du rol de Navarre dana F, 
p. 69 et dans C 76^. — Imprim^ dans Dinaox II, p. 343, dans Tfilst. 
litt, de Franoe XXIII, p. 638 (MM. Dinaux et P. Paris, sur Tautorit« 
de notre ms. A, Tassignent an Gantois) ; dans Tarb^, eile est repro- 
daite sons le n<» 2 des poMes de Thilwat de Navarre..— Les fragmenta 
de notre chanson qnise voient sar lapremiörejmge du ms. de Beme 
n® 231 ont 6t6 publite, oomme tontes les pitees de ce tf^cneii, par 
A. Rochat, dans le t. X da Jahrbach für romanische and englische 
Literatur (p. 75). 



A. 



Lusi com runioorne sui, 
Ei s'esbahist en resgardant 
Quant la pucelle ya mirant, 
Tant est lie de son anui 

I. Amtf .-^ A lie omis. Gelte Omission a psss^ dans le texte de Dinaux. 
- C yrte fautltement He de §on mirer. 
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5 Pasmee chieten son giron, 
Lora Focist on en traison ; 
Et moi ont mort d'autel semblant 
Amors et ma dame ; por yoir, 
Mon euer ont, n*en puis point avoir. 

10 Dame, quant je devant tos fui 

Et TOS conui premierement, 

Li cuers m'ala si tressaillant 

K'en Y08 remest quant je m'en mui ; 

Lora fa men^ sana reangon 
15 En la douce chartre en priaon, 

Dont li piler aont de talent 

Et li ua aont de biau veoir. 

Et li aniel de bon espoir. 

De la chartre ont les cUb Amora, 
20 Et ai i ont mia troia portiera : 

Biauaemblant a nom li premiera. 

Et de Bonte ont fait aignora ; 

Dongier ont mia & Tua d'avant, 

Un ort vilain aerf et puant, 
25 Ki tant eat fei et poatei'a ; 

Li dui en aont prou et hardi 

Et ai ont toat un amant pria. 

iO Hon ms. A porte : Douee dame^ quant je voi vi ; j'ai • pir respect 
pour It rime, donoe It pr^förence k It legen de G. — 11 G Et je vos vi. ^ 
A eoMU. — 12 G Mes cuers aloit. — 13 C Qu*ü se remest, — A mux. — 
18 C anel, A anUnd. — 19 C a (et. — 20 G t a mu . — iS G £f Iriautü ee$ 
enfaitieignors*^T2Th6Etb(mt^en ef< /ät( «. — 23 G a mif . — 24 C C/n 
<>r feUm viUuinpuant. — A «er. — 25 G It mouU est tnaus et pautonniers ; 
bonae legoD, ear ce vers doit correspoodre de rime avec 20 et 21. ~ A el 
omit. — Dintox mel porieis p. posteü, — 26 G Cil iroi sont viste et 
hardi; T. ruistes of A. — 27 G Moult ont tost un home saisi ; T. Moult 
toit ont un amant taut. 

10 
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Qai poroit soffrir les tristors 

Et les tormens des trois portiers ? 
30 Onqaes RoUans ne Oliviers 

Ne vainquirent si grans estors ; 

II Taincoient en combatant, 

Amors yaint en humiliant ; 

Des trois ont fait confanoniers ; 
35 S'il est ensi con je vos di, 

Nl a pitiä fors qoe merci. 

Douce dame, ne dout rien plus 
Ee je ne faille & tos amer, 
Tant ai apris a endarer 

40 Ke je sui toz vostres par as. 
Et se TOS en pesoit, or bien 
Ne m'en puis je partir por rien 
Ee je n'aie le remembrer 
Et que mes cuers ne soit adös 

45 Dedans la chartre et de vos pris. 



S8 A fef etfOttto (qni ftasse la rime). — S9 G £( fef oitanu de 
rei Atfiinert. — 3i A grani etior. -^ 32 G vainqwraU.^ 33 G Maii ee 
vaint on hum. ; T. Ce$ vomquent en h, — 34 G Soffrir» en e»t confanonierg ; 
Sic T. ; A eonfeturier». — 35 G £i» cet( eti&r que je vat dt.— 36 G ifa ftul 
»ecort fort de merci ; T. fPa md confort f, de m.— 37 A ne dout tani rien. 

— G Dame^je ne ne dout me» rien ; T. D., je ne redout rien pUu. — 38 G Jfe 
tiuU kefaiUe ; T. Fon que ne f, — 39 A aprie et endureit (Dioaax endureis). 

— 40 C Keje voetre nti tot par «s, — Les mots par um sont traDsfoitn^ 
dtns Dinanx en por la ote. — 41 CEtieüvos en peaoU Uen ; sie anssi 
T. — 45 C £fi la prifofi. — Le ms. G et d'aatres teitninent par oes trois 
▼crs : 

Dame, qnant je ne sai gailer, 

Merci seroit de saisoa (al. raison) nü^s 

De sostenir si greveus f^s. 



DB RENAÜT DB TRIB. 447 



Renaat de Trie. 

Copiö d*aprte A« ii<^ 431 ; ce ms. präsente notre pi^ comme ano- 
nyme, et rattributioQ k Renaat de Trie n^est fond^ qae aar le ooaplet 
d'envoi qoi termine la rödaction donn^e par le ms. B. Cette rMaction 
se compose de noe coaplets 1 et 4 (fol. 131*) et de deux antres qoi lai 
■ont propres et qai se lisent an fol. 130 avec la remarqae : Cist dwi ver 
si destms soni de la ehanson « Cani js vat lo dam tont venir ». 
Ce folio 130 a ^t^, comme Ta döj& remarqae Brackelman, intercal^ 
post^riearement dans le volame ; ces intercalations, qai se trahissent 
facilement comme telles par la natore grossiöre da parchemin, ae 
rencontrent plosieors fois dans le ms. B, qoi est & jaste titre sappos^ 
atoir appartenn k an Jonglenr, dteireax de mettre son recaeil an com- 
plet. C'est d*aprd8 B qae Dinaox a reprodoit notre pi&oe dana aea 
Tronvires, IV, p. 640. 



O» 



^uant je Toi le doua tena yenir 
Ke renverdist la prte, 
Et j*oi le rossignor tentir 
Ou boia 8or la ram^, 
6 Adonkes ne me puig tenir 
De chanter, ke tuit mi deair 

Et tonte ma pena^ 
Sont en 11 amer etsenrir 
Goi j'ai m*amor donde, 
10 Sana repentir. 

Mercit, 8*il voa vient k plaisir, 

Del mont la mieoa amie^ 
Onkea nea tos osai jehir, 

Ne diie ma penafe ; 

I B ramrdU, — S Dinaox a mal In conltr. — 5 B Adam ne mepeut pius 
(entr. ^ 6 B cor iuit, — 8 B Soni an (Dinanx au) eeU emfobehr. 
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15 Por Deu, ne vos chailie d'oi'r 
Ne de compaignie tenir 
A gent mal eürte, 
Ki mains amans fönt departir ; 
La male destinee 
20 Lora puist venir ! 



Si me doinst Deua de vos joir, 

Douce dame honoree, 
Ke je de bon euer, sans faillir, 

Vos ain plus que rien n&e ; 
25 Et si sachiÄs bien, sens mentir, 
Ke sens tos ne me puet venir 

Joie qui m'ait dur^ ; 
Bien me pois faire morir, 

Se ma mors vos agree, 
30 N'en quier guerir. 



Ma dame, cai je n*os nomer, 

Por Den, n'obliös mie 
Moi qui sui vostre sans faasser, 
Si ferös cortoisie ; 
35 Car j'ai oi' tos jors conter 

E*en gentil euer doit on troyer 
Merci ki s^umilie, 
' Et 8*en vos ne la puis trover, 
Si covenroit ma vie 
40 A duel fenir. 



3t B n*otf .^Dinaux a imprimt^ ;o voi vonceir /~33 B (selon ion dislecte) 
Moi ke ieui vottre ions faceir,^ 35 B fai tog jort oll. — 38 B £f satu vot,-^ 
39 B Lor covanra, — Dinaux lit, cootre le sens, m'amie p. ma vie, — 40 B 
fineir. 
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Ci aprte je donne lea deux derniers coaplet« de la r^dacüon B, en 
obserrantle systdme phon^üque et orthographiqae du ms. 



Mors saus {sui) cant il m'estuet partir 

De Y08, ma douce amie ; 
Mttez amaise (amaue) vostre cleir vis 

. Ee tout Tor de Sorie ; 
Et pois k'il yo8 vient k plaisir 
Ke je mure {muire) por vos servir, 
Por Den, ne creez mie (ms. mies) 
FellonSf cui Daus puist (ms. peu9t) maleir ; 

La male mort subita 

Las poist (ms. peust) farir ! 

Chanson, va t'an sans damorair 

A boan Ancel da Lile ; 
Di li ke na 11 soit celait 
Da part Ranalt da Trie, 
Ka da bona via meneir 
Na da tres loalmant amair 

Ne sa repanta mie, 
Ans {ains) panst des fellons eschuair 

Ei les amans osiant 
Sans dafiair. 



180 CHARsom 



JelMm de XcNimal« 



J«o*parti ezirait da ms. M 17. 



a V^c 



'olart, respondez sans targier 
A ce que vous vueil demander : 
Uns hons aime de caev entier, 
Jaloua est, ne s'en puet garder, 
Et pour certain voihos cuide iestre ; 
Doit il pour caidier rofuser 
S'amie et laissier 4 amer 
Qaant non a qa'elle est de bon iestre ? » 



— « Jehan de Tomai, de legier 

10 Puet yeir qui set esgarder, 

G*UDS boDs se puet bien empirier 
Par lui trop folement esrer, 
Mais chils qui aimme amie honneste 
Ne s*en doit pour riens destorber, 

15 Mais adte en son euer penser 

Que c'est pour lui s'autres adiestre. » 



— « Golart, cilz atant mal loier 
Qui ne se puet asseürer ; 
L'amour oü Ten vit en dangier 
20 Fait il trop bon laissier ester 



5 Le mot voihos est diflScile k lire ; cependaot je le Uens pour certain. 
-« iO Puet an veSr, — 17 tnatwh hier. 



DJS IBHAN DB TODBHAI. 151 

Et tenir le chemin k diestre. 
Gar jalouaie tormenter 
Fait Tamant et adte viser 
G'on li ait fait cranche senieatre. » 



25 — « Jehan, on ne doit nient cuidier 
Que dame tant face k blasmer 
Qu^elle Yueille nalai boisier, 
Mais s'uüs hons, par son mal bourder, 
Dit : « J*ai vat par dedans son estre 

30 « Yostre dame k autrai parier », 
Pour ce nel devez refuser, 
Gar bien mentent et der et prestre. » 

— a Golart, Ten ne se doit fier 
Pour riens en fame, c'est tout der, 

35 Ne metre tant en son gaernier 
De biet c*on le face effondrer ; 
Nient plus que li fleurs de geniestre 
Ne me porroit d*un mal tenser, 
Ne puet bonne vie mener 

40 Li hons jalous, par saint Sevestre. n 

— a Jehan, des dames desprisier 
Ne puet nus hons en pris dionter, 
Gar dies mout tost trebuchier 
Font les plus haus et endiner, 

45 Et si savez les drois d'anoestre : 
Quant uns hons s*ot wihos clamer, 
Amours lues li vient conforter, 
3k n*i querra huis ne fenestre. 

23'viMier. — 33 N*en ne. — 15 £r «e $aioez ^ drais. 



.290.«t 











«oitiC? 
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Vivre me fait qaant 8on gent oors Femir, 
Et aleg^ier mon mal d'un douc penser, 
Que par amoors fönt ä moi preaenter 
Li oel du euer, quant jou le pnis veir. 



25 Ge vient d^amoors k*ont fait a moi donner 
Si doac present, pour cou que de falir 
Ne puist mes cuers desloiaument amer 
Et que n*i soit trop hastieua da merir ; 
Si n'est il pas, car cou 11 fait oouvrir 

30 Que on voit bien sourent en trop haster 
Povre conquest ariere reporter, 
Si vaint on bien en sagement souffrir. 

En merci voel soufTrir et esgarder, 
Del departir ne mi doint Dieus loisir^ 

35 Car s^ainsi est que jusque au definer 
Ne mi fait mix fors del douc Souvenir 
Que j'ai de li, si ne m'i doi marir ; 
Mais ja pour ^u ne vaurai recouvrer 
AJUors par qoi il couviegne tourner 

40 Mon euer de li ; ensi me piaist morir. 



33 Ms. faii; je meU fimt k cause du plariel U oef. — 25M8. Ka; 
je corrige par la rodme raison qui m'a faii mettre finU au ? . 33. — 
35 Ms. Mt» ti. — 39 Ms. COM tfiegne. 



194 aUlf8(Hl8 



Jocelln de 



i. 



D*aprte A, n** 295. Se troave auui, mais «ans nom d*aatear, dans 
le ms. Douoe, fol. 21 1. Notre pastourelle a ^t^ imprim^ sona le n^ 49 
du recuail de Wackernagel, et dana celni de Bartsch, p. 316. 



L 



r'autrier pastoure seoit 
Lonc an buisson ; 
Agniaus gardoit, si avoit 
Fl^ot, pipe et baston, 
5 En haat dist et si notoit 
Un novel son.^ 
En sa pipe refraignoit 

La Yois de sa ohanson ; 
Pois a dit : « Amors, amors, 
10 Pris in*aY68 k las corsor, 
Dont ik ne guerrai nul jor, 
Amis, se par vos non. » 

Quant je gaimenter Toi', 
Vois la veoip ; 
15 De mon cbeyal descendi, 
Les li m*alaii seoir ; 

10 Ms. m^avoU ä lau oortaur, — ii Ms. guerirai, — 13 Ms. roC^otmen- 
ter (ma traBsposition est fcod^ siir ia rime). 

Varlantes da ms. Doace, recoeiilies par Bartsch : 

i PastamvUe vi teant. — i Em un. — 3 ii tenoU, — 4 P^ flajot 6a«- 
ton. ^5 An 9a pipe refraignoit. ^lEtan ion fli^ot dixoU, — 8 I0 ver. — 
9 E amour amour amour, — 10 a lor eouior. — li fai niiUrai. — 13 Kani 
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De Bea amon li requis 

A mon pooir, 
Et eile me respondi 
20 K*elle n*eii a voloir. 
« Nel feroie, enei n*ensi 
« Ne ferai oaan ami, 
« Fors Robin qae j*ai choisi, 
« K'antre ne quier avoir. » 

25 — a Pastonre, ne t'esmaier, 
« Mi jea sont bei ; 
« Avec Yos me reten^s 

« Por garder vos aignels, 
a Et 8*il vos piaist, si aaree 
30 «De mes juels ; 

« Ma ceintnre retente 

« Avec mes gans novels. o 
De9ain moi, si li tendi, 
El les prist soie merci ; 
35 Ass^s oi plus ke ne di 
Loa jor de mes avels. 

Qaant j*oc fait mes volent&i, 

Yois m*en riant 
A mon voloir et an den. 
40 Sa mere i yint corant : 

14 iTofre.— 31 Mfiltfre.— 33 detotn.— 35 ou p<ux.— Variantes Douce : 
i7 Et de i*amor Tat. — 20-33 Ke niant it'an feroU, Ne aimi n'enii n*anH. 
fPavenU auuan ami CeUe nait (a s'ellc n*a) Um biaul RMn Qe snppose, 
car Bartseh ne F^nonce pas, qae le ras. porte amin p. asm). — ü Autre 
ne weU, ^ 95-97 Pttfloure , reimmz «not Jeemt Uriaue Je demomrai aweiz 
vaus. — ^pUnt wu auereiz. — 31 La sMure Senior mot. — 32 £< las let 
granz nooiaue. — 33 Ito tt Urne kani Vantendi. — 34 Fri$ le§ loi («m ia) 
9. m. -^ 85-56 A««Ä plue keje ne di Fimee loujour, — 57-98 Com de ia 
paetoureo faii Toni mon taiani. -* 39 A «oii volotr «f a fiijm. 
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• 

« Haren, harea, ki est, Deo, 

« A mon enfant ? 
tt Fille, toucha il ä toi ? 
« Moufltre moi ton semblant. » 
45 Et quant lapastoure Tot, 
En haut cria k un mot : 
« Se n'i venisfliäs si tost, 
a Mal me fust oovenant. » 

— a Fille, toucha il ä toi ? » 
50 — a Mere, nonal, 

« Onkes ä moi ne toucha 

« Ne ne me fist nul mal, 
« Ne n*ai eure de donoi 
(T De tel vassal. » 
55 — a Par Deu, alle, mal t'en croi, 
« Jus fu de son cheval. » 

— « Mere, car il remua 
« Sa seile, si remonta, 

a Onkes plus nM demora, 
60 tt Ains s^en va les cel val. » 

— « Fille, veus me tu celer 

« Ce que je vi ? 
« Ains por seile remuer 
« A piet ne desoendi ; 
05 a Je le vi sor toi monter 
« Et toi sous li, 

88 /SB «e moniaU. — Varlantes du ms. Doace : 

4i Lehf nun enfatU.^ 46 i'eteria detu tnof .— 48 Mar. — 49 Fiile, fiUe, 
Um iaU (*- Vü)faU. — SO non tei< (=» Ta). -- üi 11 ne me fi$$ »e bkn non, 

— 81 /< Atf. — 85-86 Ke fu eeu doni que jel vi$ Jus dou ehktU Et aUeir 
et tvmtMJr Bt amont el oval, —'87 Pardeumeire iL — 88 «f puez monta. 

— 80 Onkei fmez ne m'adegaU, — 60 VezloUtUn oü an vaü. 
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« Et baisier et acoler 

ff Qoant Tint ad departir ; 
a Dont soi je bien voirement 
70 tt Ce n'est pas droit de parent ; 
a Del puoelage est noiant, 

a Robins i a failli. » 



— « Mere, laissi^s moi ester, 
« Vostre merci, 
75 « Ne puls pas les chans veer 
« A ceaus ki vont par ci ; 
« Onkes de Robin amer 

« N'oi fors le cri, 
« Ass^ porroie mnser 
80 a A si mignot ami ; 
a Ohi, lasae vielle gent, 
« Malparliere et mesdiBant 
« Qaant dl ki sont de jovent 
« Sont d'amors pesbaudi. o 



79 Atiezii. — Variantes da ms. Douee : 

67 et eteoUir. — 69 L(tr$ toi. — JOjeiu d.p.^90 Ann («. en sl). 
8l9ifin: 

« lies peires ftat ? osire espoax 
« Et TOS Ion feUtea cooa ; 
« Melre atresi (ms. an) cnidiäs vous 
« Kej'aiefaitRobiD. 

85 — « PJIle, fille, tos saveis 
« De lai iribot, 
« II TOS flst loa Jeu d^amoars 
« Par desoas loa sorcot. » 
— « NoD l'ait, melre, tasteis (ms. taiieU) i ; 
90 a Encor est mes coqs eusi 
« Com il estoit en maiin ; 
«c La roazöe s'i dort. 



1!(8 CHAHSOMS. 

85 a Mere, mere, sentte i 

« S*enoor n*eflt mes ciHis 61181, 
« La rouBÖe j'eipandi 
« ITa enoor pas gramment. 



Jooelln de 



2. 

Mb. A, 0^414. Se trouve aassi danfl le ms. DoQce 908 (soas le 
n^ 39 des pastoorellet). — Imprimö pur Hofmann, Sitxungaberichte , 
1865, t. II, p. 337, par Bartsch, 1. c, p. 308, et, engrande partie, 
daiu FHist. litt, de France, XXIII, p. 653. 
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nant j*o chanter Taloaete 
Et 008 menus oisillons. 
Et je sent de violete 
Odorer toii8 ooe boissons, 
5 Lora est bien drois et raisons 
Ke de chanter m'entremete 
Por la bele Amelinete 
Goi je vi garder moaiona ; 
ChaDtmt une chansonete 
10 Dont moQt me plaisoit li sona. 

Je me trais vera la tonsete, 
Si goerpi mos compaignoiis ; 
Puis li dis : c Douoe amieto, 
« Gist joro TOS seit clera et bona ; 

Vsr. da ms. Doace, recoeillies par Bartsch. j 

54 Que li daui teni iaparaiUe Par Mntr d «a fafdeofi. — 7 AdeltneCfe. 
9 KsuU cai toi eh. — iO Si me trau ver$ Um doui eon. — U 5t jimre. 
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15 a Dons cuers. amors me semont 

« K'en V08 serrir tout me mete, 

« K'onqnes si ameronaete, 

« Ce m*68t vis« ne vit niis hom ; 

a S*or devenes m*amiete, 
20 « Moult bone vie menrons. » 



— a Biaus sire, se Deus me voie, 
« Vos en parles on pardon : 
« Ja de m^ainor n^aaräs joie, 
(c C*aatrui en ai fait le don, 

25 « Se ci vos trovoit Symon, 
« Ki de m'amor se cointoie, 
« Aidier ne vos i poroie 
a Ke ne fuissies de baston 
« Tiies enmi ceste voie, 

30 « Ou depeciÄs de gaignons. » 



— « Belle, trop ooars seroie, 
« Foi ke doi Den et ses nons, 
« Se j& proier tos laissoie 
« Por yilain ne por gaignons ; 

35 « Se de yous an biau respons 
« De Tostre bon euer avoie, 
a Certes, plns hardis seroie 
« Ke n*e8t leupars ne lions , 
a Et plus de dis en rancroie 

40 « De t^ vilen^s garsons. » 



iS^[ue$te$niif>U. — JO Trap bonü.-^n kmri/t aäian voUre ^roiV. — 
U k*aii^ an est fait li dons. •-- ZI ii maitt {^ m'üsi) Dex. ^ ZA Por ee$ 
viUmies feUom. — ZSi^ Se faooie un b. r. De vogtre gent eor$ poroie, 
— 39 plui Are. — 40 De ei$ f>ilonie»fehmg. 



1(30 CHANSONS 

— « Moult vos oi yanter, biaas sire, 

« D'estre lii por moie amor, 

tt Mais tont el vos orai dire, 

« Quant vos orös mon pastor, 
45 a Gar, se Deas me doint honor, 

« N*a si bei home en Tempire, 

a Quant de mes ena le remire, 

a Ne bergier de tel vigor ; 

« Ja n'aur^s talent de rire, 
50 « Quant vos verr^s son iror. » 

Es TOS le pastor piain d'lre, 

Ki jalos fu de s*anior ; 

Vers moj vint, si me remire 

Com hons plains de grant folor, 
65 Puls si m*a dit par iror : 

« Tenia vostre voie, sire ; 

a Damedeus vos puist maldire, 

c Se plus la proi^s d*amor, 

« Gar, si m^iust nostre sire, 
60 a Faire i pois lonc sejor. » 

Lors n'oi je talent de rire 

Quant m6 vi le pastor» 

N'eüsse mestier de mire 

S'll m'eüst ataint le jor. 
65 Li vilains, par grant vigor, 

Son ar(on toise et en tire ; 

D*un karel me cuide occire. 

Et je montai, si m'en tor, 

Mais tant vos puis je bien dire 
70 K*ains mais n*oi si grant paor. 

41-50 Geile Strophe maoqne. — 86 Tomeit, — 57-89 Vers omis. — 
00 t poriez, — 02 Kant vi venir lou p. — 05 gnuit trotir. — 00 toizei 
et tin. — 07 D*im piM, 
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Elle me oomenoe k dire : 
« RevenöB arier, biaus siro, 
« Je yo8 otroi mon amor » ; 
Mau por tot Tor de Pempiro, 
Ne faiase torn^ vers lor. 



7J Arrier rwiameh, — 75 ©er oti#. 
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De« trol« Gbevallers et del chalnae. 

(l*ol. 99 yo,) 



P. 



ar bon semblant et par bei dire 
SÖYent aucun felon piain d*ire 
Autrai soprendre et dechivoir, 
Et cant ilh sevent de ce voir 
5 Dont ilh sont de savoir engrant, 
Mais n*aront rien» s'aront en grant 
Anui et en grant deshonor 
Mis ches coi offiraient honor. 
Por oe ne seit on mais cui croire, 
10 Que li faus ne vuelent recroire 
De lor traison porchachier ; 
Les loians fönt si deschachier 
Ains qa*il soient de riens creü, 

Lb^HS DO U. DU DB LACONB MODCBBT BBCTIFI^BS. VerS 7 Ottuit, — 8 ehli. 



DES TROIS CUTALIERS ET DBL CHAINSE. 463 

Ke tail travalh lor sont creü 
15 K*il n'ont repos ne jor ne eure 

De pener 4 oe k*al deseore 

Poisfle lor loialtfs monier, 

Si con flst chil dont yeih oonter. 
II avint c^nne gentis dame, 
20 N'aToit plns bele en tin roiame, 

Ne plos large ne plus cortoise, 

Gontesse n'estoit ne duchoise, 

Mais ele estoit de haut parage ; 

Prise Tavoit par mariage 
25 Uns bachelers de bon afaire. 

Laiens avoit moolt grant repaire 

De chevalers, car riches ere, 

Cortois et larges despendere ; 

II n'estoit mies tornoyeres, 
30 Mais ilh estoit bons herbegieres ; 

En grans mangiers et en grans dons 

Despendoit le sien li preadons ; 

De ses voisins avoit bon pris. 

En cele marche ayoit pris 
35 Et criet nn tomoiement ; 

Laiens prisent herbegement 

Troi cheyalier qui i aloient ; 

D'amis et d'avoir monlt Taloient 

Li doiy et aosi de proSee ; 
40 Mais li tiers n*ofpas grant richece, 

De oerte n'aroit qa*au tornois 

Doaz cens livr^, ne tornois 

Ne li eschapoit k'il n*i fast. 

II ne cremoit ader ne fast, 
45 Cant il avoitla teste armde. 

Tot troi ont la dame enamte, 



»bone. 



464 lACQOES DB BAIBIBUX. 

U ilh Tont faoflemdiit proyie. 

La dame s'amor otroyte 

N*a k nal d*iaii8 ne esoondite ; 

50 Nonporcant mainte laison dite 
Li a li ploi richü dea troia. 
Por s'amor ae fait malt dasiroia, 
Loi et aon pooir li preaente : 
t Ha a« diät ilh» t duoa dame genta, 

55 « Mon euer, mon oora, ma mott^ ma yie, 
« Sor Yoa Yoloir n'aroie envie ; 
« De moi greffre laaaier aeohier 
t Mora aai, et ai« dame, ae chier 
t Na m*ayeia tant ke m'amor prendre, 

60 « Yaelhi^a voatre aena au maina rendre, 
« Car Yoatre amoor ne requier mie ; 
t Petit yail por aFoir amie 
« Si bele, ai bona et ai aage. 
« Dame, hnmilite vo oorage 

65 « Tant qa'enai aoie reohetta ; 
« Por YOB aerai ai prana veüa 
« K*en oorioiaie et en largeoe 
t Florirai et en grant proäoe, 
« Sk yoa aal par vo gri amia. » 

70 Ghaacona des autrea doos a mia 
Son caer, aa penate et a'entente 
En faire projere anai gente ; 
AI mies qu*i] aor^DtTontrequlae, 
Et la dame f a ai apriae 

75 Ke aagement a*en departi. 
Au matin aont d'Uueo parti, 
Car Tendemain dut tornoia eatre ; 



SSorot. — 87 Texte oorrompn. ^tSSHse, da$t^. — eO lOfit «Mir«. 
69 Uioü : par voitre amu. 
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A 8011 hostel et k son estre 
Ala oa8(U>iis teil qull Tavoit. 



80 La dame qai asseis savoit 

De bien, an sien blanc chanse a pris. 
A son escuier bien apris» 
En cui avoit mult grant fianche, 
A fait do chanse delivranche, 

85 Et li dist qa^al tornoi en voise 
Parement et sans faire noise. 
« A cel cheyalier le me livre » 
(Et li noma) ; « di lai, se vivre 
« Vuet, si qa'il dist, en mon servichO) 

90 « Domain veste cest chanse riebe 
« AI tornoi, sans autre armeüre 
« Fors son hiame et chacheüre 
« De fer et espte et eseut. 
a S*il le prent et ilh Ta vestat 

85 « AI tornoi ensi faitement, 
« Retome k moi isnelement ; 
« S*ilh ne le prent, va k oelui 
(Son non li dist), « di li quo lui 
a Envoie cest chanse en tel goise 

100 c Ke je a cestui te devise ; 

« S'il nel rechoit, al tiers le porte : 
« Cest chil qui parla ä la porte 
c Huy main k toiderrainement ; 
ff ' De par moi di li ensement 

105 « E'aos autres dooz t*ai rovi dire. » 
Chil prent le chanse, atant s'atire ; 
Vers le tornoi aouet sa voie, 
Celui le balhe o& on l'envoie, 

OS For. — 101 Her. — 106 on ie ooie. 



166 JACQUES DB BAISIBUX. 

Sens mesprendre dist son message. 

110 Li bachelers rechut le gage 
. Et distk'al tornoi s'en parra, 
Tant fra d'armes o'on en parra, 
Por Tamor de sa dame chiere. 
Un poi apröSy baissant la chiere, 

115 Entre ses compagnons repaire ; 
Paon li palist son yaire, 
Tant crient la jornte et resongne. 
Proäche li dist et tesmongne 
C'on ne doit pas avoir sans paine 

120 Amor de dame soyeraine ; 
Amars de faaset^ l'encuse 
Cant le voloir celi renfase 
A cui si amis se faisoit ; 
S'il rent le chanse, ilh mesfaisoit. 

125 Paors le revient assaillir 
Et li dist k'ä Famor faillir 
Le covient, coment qu'il en prengne ; 
8M1 avient ke le chanse prengne, 
Mors est, si k Tamur fara ; 

ISO Nel prende pas, mi^s li venra 
Qu*il viye et a amie failhe. 
Ensi est ses coers en batailhe 
Et ne seit n laissier u faire. 
Kn la fin paors tant le maire 

135 Ke le chanse al valet rendi. — 
AI secont Chevalier tendi 
Li escuiers la main et donne 
Si qne ne s*en perchat personne ; 
En teil guise et en teil maniere 

140 Le rechut et renvoie arriere 
Ke chil devant le renyoia. 

131 U copie MoQchet porte etetife, qoi dit le cootraire. 
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L'escnien le ohanse ploia, 

AI tien oheTalier est venns 

Et li öftre ; \k retenuB 
. 145 Est li ohanses malt liement. 

Et dist qua le oomandement 

La dame volentieni fera, 

Do chans« miex armeis sera 

Ee de nale arme quMl avoit. 
150 Son palefroH, dont plas n'aToit, 

Done k rescaier, si li raeve 

Ee laes ü il sa dame traeve, 

Ee de par lai grasoes li rende 

Do bei don, et qu'ele en gre prende 
155 Ge qa'il porra d'armes ens faire. 

La nais s'en va, li jors esciaire, 

Hiraat crient t lachiis, lachMs ! » 

Li ohanaee estoit enbrachiis 

Do bacheler estroitement, 
160 Baisiet Tavoit mnlt doloement 

Pins de milhe foies la nait, 

Et dist bien anchois qn'il anait 

Fera eng d*arme8 tel jornte 

Conqaes ne fn ä ntü jor nie 
105 Dame por coi tele Aii5it faite. 

Malt s'esjorst et se rehaite 

Et loie Amors qaant tant Toneare. 

Coardise en coi pattrs meare, 

Li ramentoit d'achiers les brans 
170 Dont ilh aura trenchiis les flans : 

« Des espales et des costeis 

« Onqoes mais ne rechat coz tez 

ff Bachelers, con reofaiveras ; 

ff Ta pro^he deceveras ; 

149 nia. — m toir Inr. 
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175 t Por la biele 6t por iroferie 

« Horte est ta chan» Vame perie, 
t Dieu et le siede pers ensemUe. » 
Tonte sa chars fremiat et tramble 
De ce ke paüra li raooota» 

180 Mais See coers noiant aI raconte, 
A coi cooBte rieiui la besoogne. 
Amors 11 dist et 11 tesmongne 
K*al chanse vestir aquerra 
Tel joie k'autre ne querra ; 

185 Ele 11 moastre conpangnie 
De bele dame et d*enseignie ; 
Duz regars, acolers, biaz rlres 
Et baisiers, ki n'est pas li pires, 
Sage parier et enbracbier ; 

190 S*eii doit faire sa char aohier 
Por tant de desduis recbivoir. 
Or perchoit ilh qae decevoir 
Le Yuet paUrs et coardise. 
D'autre part proSche Tatise 

105 Et li dist qae s ensi astoit 
Ke ilh le chanse ne yestoit« 
Ck blame li saroit torn^ ; 
B^il avoit son cors atomi 
Si k'avoir ne pefist grevance 

200 Por cop d'esp^e ne de lance, 
Petit pris d'armes doit aquerre ; 
Mais s*il est en pieche de terre 
Mal mont^ k pou d*anseüres 
Et il ose oolfos dares 

205 Rechivoir et son pooir rendre. 



176cAar. — ildpaOr. — 181 emOe. — iWSim.^iWdiii qu'mn 
offsif. — 407 ne li tanU, — 208 d Mit ftoair ; ä eil Inmile et glle U 
meiore. 
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S'il ne fsii flanoher ne rendre 

Antmi, por oe ne pert ilh mie 

Pars d^armes ne grasce d*amie, 

Se si JQgor jage&t droitnre. 
210 Ensi prodche Tassettre 

Et de bien faire li enorte. 

Amors Tenhardist et conforte 

Tant qne del chanse li changiers 

AI plus tres fort haubert d*Angier8 
215 Ne li plairoit (et se seüst 

K*ä sa daxne aussi bien plettst), 

Ke le cbanse avoir Testn. 

Trop a a Tarmer arestu, 

Ce li samble, les chances lace, 
220 L'esp^e chaint» Fescnt enbrache, 

Monte k cbeval, son elme a prise, 

Por pou ke ses estriers ne brise, 

Si s'afiche sus 4 Fesmaeyre ; 

Por sa dame tel euer recuevre 
225 K'ilh ne crient mort ne bleceüre. 

Vers son. content tot Tambleüre 

S*en ya en Fescut enbuisiis. 

Ses contraires a si bnisite 

AI brano d'aehier et tant malhles, 
230 Ke lor esous a detalhiis, 

Lor habiers ros, et enbarreis 

Lor hiames ; jk ert debarreis 

Ses chanses et malt depechi&i, 

Et s'ert ses oors fbrment blechi^s, 
235 Mais li cners noient ne s'^esmaie ; 

II ne sent angoisse de plaie 

Ki li soit k TespAe faite, 

loa Je pease qii*il faiit lireprtff d^armu, *- 31 5e( «i «ciwl.— SlGpMwt. 
- 318 aatormef. — 399 if ocAte/. -- 151 tjor$. — 353 eT jd. — tSÜ t^mmaU 
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Töut adte a la nudn entaite 
De liii al brano asaettrer. 

240 Se 869 oors penisi endarer 

O qae li eoera oisaist emprendre, 
ToQ8 leB covenbt k lui rendre. 
kdbß est an la plas grant presse, 
De cos mengier son ohanse anesse 

245 Et d'antroi armes paist s'espie ; ' 
Tant a le char par lins oop6e 
Ke tons li chanses en sanc bangne. 
CbasooDS ki Tapercboit l'espargne, 
Mais oe n^est pas par son yoloir ; 

250 Ce li fait plas le euer doloir 
K'il ne tmeve ki sor lui .flere, 
Ke de ses plaies la kaschiere. 
De content en content s'acointe, 
Ades li membre de sa cointe 

256 Ki le chanse li ot tramis ; 

Bien 8*est maintenus con amis. 
Tant fu ferus et tant feri 
Qne mult de sa force peri. 
' Par tot le tomoi TaTentore 

260 Conoist on qn'il n*a armeüre 
Fors qae le ohanse seulement. 
En trente lius craensement 
Fa nayreis, mais ne recroit mie, 
Toute jor maintient Teskermie 

205 Tant ke li tomois in espars. 
On li done, de totes pars, 
Le pris do tomoi, et en yoie 
Ghascuns & Thostel le convoie. 
II fait ses plaies remuer ; 

270 Por mal k'il ait ne puet muer 

344 MM^ff. - 1SS9 Por'jQi.^ MS lie$. - 168 Al hoüe. 
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Ke oe olumse garder ii6 &oe, 

Tottt ensi ne yaet oster tacha ; 

Ne le donroit por toi t perdre, 

Ce jure ilh par le roi celeitre. 
275 Chascoim ki Tot, mult s'en merveiUe. — 

Li esouiers 8oi rapareiUe, 

Ki le ohanse avoit aporti ; 

A sa dame a malt enortö 

K*ele penee do Chevalier 
280 Ki por s'amor est oontalhies 

Tant qtt'il a del tomoi le pris, 

Mais tant a le oors entrepris 

De plaiee ke mens est de vie 

« Lasse >, dist ele» o sllh devie, 
285 t Je send de sa mort copable, 

« II a miis £eüt son dit estable 

« Ke li ätttre dai qoi plas disent. » 

— t Dame », fait chil, « le chanse prisent, 

« Mais ne Tos^rent retenir. » 
290 L'esouiers fait sovent venir 

La dame al Chevalier plajet ; 

Tont son despens li a payet 

Et son amur 11 a donte. 

Chis dons a la plaie sante 
295 AI Chevalier, ki plus li grieve ; 

Por an petit k'il ne se libve 

Gontre le dooch cop desir^, 

Li aatre dai sont malt ire, 

Gant ilh le chanse refusörent ; 
300 En lor oaer forment s'en blamörent, 

Non pas por tot por le damage 

De Tamor de la dame sage, 

Mais por ce ke mains sont hardi 

386 fliAlii6ic. - ttO rtfMUMr. ^ i97 dttcA. 
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Ke Chi] qni del prendre enhardi ; 

305 Chasoons se tient k enganeis. 
Li bachelers fa pro« saneis 
Des plaiea k*al tornoi a priset. — 
Li maris k la dame aprises 
Avoit beles cors k tenir, 

310 Encor les Toloit maintenir, 
Car pas n'iert apovris d*ayoir. 
n li prent voienteiz d*ayoir, 
Sor 8on fiez et sor ses tenures, 
Festes de jostes d'aventures ; 

315 Tant porcaoha qu'eles i furent» 
Toutes planieres, huit jors dnrent. 
Apris i oat tomdement, 
L4 ont dond maint parement 
Et maint xnangier cortois et riche. 

320 Li bachelers not pas coer niche, 
Ki k la dame estoit maris ; 
Largece amoit plas qoe Paris 
N*amaist onkes nul jor Helaine ; 
Cort tint ki ne fa pas vilaine. 

325 Tot.ohil ki vorent i mangi^nt 
Et orent quant qu'il sobaidiörent, 
Tant ke por boire et por mangier 
La ferne al seignor del mangier 
Senri, o li maintes puoeles. 

330 Li Chevaliers playte noveles 
Sout ke la dame sert a table 
A sa cort ki est honerable. 
-Son ehanse erranment li renvoie 
Par son esouier et li proie 

335 Ke por Tamur de li le veste« 



305 mgcti0u. — 319 main. ^ 35l'3t iaubU, homraMt,^ 334 Am* «om. 
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Tant k*6le ait servi k sa feste, 

Desore tos ses paremens, 

Ce li ert malt aligemens. 

Li escttiers le ohanse a pris ; 
340 A la dame, com bien apris, 

Dist 8on message sans mesprendre. 

La dame tent sa main por pre&dre 

Le chanse ki malt ert solhies, 

Et dist por ce qa'il est molhiis 
345 Dou sanc k son ami loiaal, 

Tient ele k parement roiaal 

Le chanse, car ors fins ne pieres 

Ne poroient estre si ohieres 

Ee li sans dont il estoit tains, 
350 Et dist ke le vestiroit ains 

K*ele tenist vin ne viande, 

Pais ke ses doaz amis li mande. 

Lors Tacole de bon corage, 

Aprte le vesti. Or ne sa ge 
355 Liqaeis d*iaus doas flst plas grant chose 

Kuns por Taatre ; chascons Ten cose 

De trestoz chiaas k'ele a servi 

Et dient k^ele a deservi 

C*on li face grant desonar, 
860 Car ele Ta poar fidre onar 

A aacan Chevalier vesti ; 

[1 s^vent bien trestot cesti 

Ke ses sires ne porsait armes. 

Trestot plearent k chaades larmes 
365 Por ce qae hors del sens le qoident. 

Gant ont mangii, sa sale vaident, 



336 Omi k'd§. ^Udparemeni total. — 349 fosic. — 353 dm. — SSSIor. 
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Es gardins vont esbanoiier. 
La dame al chanae reploiiar 
Et al regarder met s'entente. 
370 Malt en fa k aon aeigiieor eüte, 
BCaia il ne flat semblant ne ohiero ; 
On ne Ten yit moer manierei 
Ne mainB parier ne mains taiair. 



Or prie Jakes de Basia 
375 As Chevaliers et aa puceles, 
As dames et aa damoiaieles 
Et aa Chevaliers ensiment» 
KU fachent loial jogement 
Liqaels d'iaz fist plus grant emprise 
380 U chil qui sa vie avoit mise 
En aventure aimant sa dame, 
U cele ki honte ne blame 
Ne cremi tant ke lui irer ; 
Por s*amor 8*ala atirer 
Del chainse, si c*ai dit desenre ; 
Jagi^ droit, k* Amors tos honeure. 



507 gardient (ie p. i long est an mit d*orthognphe walkmne). — 
373 Ge Ten est suspect psr sa rime (?oy. las Notes k Is fla da volame). 
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L.I DIs de l'fiAp^e. 

(Pol. 101 TO.) 
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^hil qui a grant tresor en garde 
Se doit pener si qu'il le garde 
K'ilh n*i ait damage ne honte 
Et k'ilh em puist rendre hon conte 
5 A cell qoi li fait garder. 
Pais qa*il a le def k garder, 
11 doit par droit rendre Tavoir, 
S*il le pert par eon nonsavoir ; * 
Ce paet on en maint lieu proper. 

10 Dont se doivent hien esprover 
Li haut treeorrier, precieufl 
Del digne tresor glorieus 
De la foi garder si qa*il doivent, 
Car la saintime orde en reohoiyent, 

15 EA chevalerie est elamte. 

De Den et del monde est amte, 
La & est & droit maintenae ; 
Car eile est de par Dieu venue 
Et faite par son mandement 



9 flNotM. L'pmlssioB dat fintl de?ant on mot oommenftnt ptr 
cdMonne est fr^nente dans le ms. 
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20 Por 8on tresor nomtement 

Qarder, si qu^il le paLient rendre. 

Car Chevalier, k voir entendre, 

Sont li iresorier de la foi| 

Et tresonie, qoi defoi 
25 Met c*on ne puet mie venir 

AI tresorier ae mains tenir, 

Sans brisier u «ans defermer ; 

Et si voa 08 bien afermer 

E'ilh sont partie del troeor. 
30 Si dirai, se je pais, trts or 

En avant k^est la tresorie : 

C'est chars de bachelen, norie 

Bn couz d*e8p^ et de haces» 

De glaiye«, de dars et de maches, 
35 A Taüwe de grant porriere, 

De 8on hyame por la lamiere ; 

Bagnie en sanc et en saour, 

Cuchie en paine et en puoar 

De mors et de flairant broine ; 
40 Del chiel a chambre et gordine» 

S*a oottce de terre fovoite. 

Mais tant la venue oonvoite 

Des anemis, que sa sofrance 

En met aokes en oblianoe ; 
45 Si a de son haubert linchuel 

Et de oors de cheval berchuel, 

S^est Covers d*orage et de ploeve ; 

De gälte et de noif se trueve 

Tant blancy car ilh n'a antre tente 

90 Par. - 31 puite rendre. — IS Chmtalkn ; raddition bnÜTe de U 
flnale t an sqjet ploriel sera soarent signalte. — SS iremrerie (contraire k 
la mesnre). — 59 fimranz, ~ 40 Del chief, — il La oopie Mouehet a tonte 
p. coMCf. -* 45 iitkueL — 40 nott p. noif (neige), — 49 Pent'^tfe fant-il 
7oiif blane. 
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BO Gontre «deil» cbnire tormenfte» 

Ke 8on eaeat dont ifii se coem.' 

Tresorrie de si fort oevre 

Ne porfolt estre desconiCe ; 

Por oe Ta Diex par lui ealile 
S6 Et por garder ses bona amis. 

Bachelers qai & oe a mis 

Son euer, doit hi^n en prie monter, 

Car j'ai sovetitörcottter 

QuUl ne doit pour el le braue ^aindre. 
60 Maifi med sens ne poroit ataindre 

Gant ke Fespfe senefle, 

S'en dirai ce' dont je me fle, 

Et croi j4 re{»ris'n'en serai. 



An pomel enoomenoerai, 

65 Ei par raiion doH ton« rons eetre, 
De ce n^ doat ne dekü» ne prestre 
K'flh m'en pniseent &. droit reprendre. 
Ia rondeoe done ft entendre 
Le monde et qnant qua 7 repaire, 

70 Dont cheyaliers doit estre maire 
Et sire, et aroir en sa main ; 
Si les doit, al soir et al main 
Et k totes eures del jour, 
Soccarre et aidier sans sojor 

75 Contre chiaos ki lor fönt grevance : 
C'est del poing la senefiance. 
Et il le doivent honorer» 
Et gaangnieiT et laborer 
Tant qa'il ait ce qa'il a mestier. 

80 Puisqo'il les sert de son mestier, 



SI6 Baeh§Ur, — 60 iaindre. — 70 ektwOim', 



M 



178 lAeQims db «auikux. 

nh le doivent dokui* Mrvir, 
Gar üh la ««tt bim dMnmr 
A oa qQHh laa Mi an pais Titve ; 
Trop avtfani li bon de onina, 
85 Ki mayalB laisiit aovtenir. 



- A la pagnia tqiI Toiir, , 

Kl a bon sanaflamant :,. 
' Crattqa^alennlniaaienaaQt 
Na doli avoir fora da tel boma > 
90 Ki an aacba le loi da Koma 
Defandra, ooa dara par parola, 
Bt aaa anamis an afole 
Partot ü IIb laa puat trovar ; 
Ce puat on an maiaa lioa provar 

95 Par laa bau dMt U eroii aat falte. 
Aur la eraia aat U oroit atraiia 
Ka H ebatralialn doit däfandra ; 
Et attdbra iioa dmia k antandra 
Li croia jnatiaa« aar no para 

100 Jaaoa 1 aoffH mort aiiiara, 

Bt ai miat aon äora ä Joatlcba ; 
S*eat drois qaa cbavaliara joatiabe 
Sea naiflara, aar la croia an parte, 
Dont maumatMa dolt aatra morte, 

105 Si ka mora an fti 11 pechMa 
Dont Adana noa at antecblte 
Par la oommant qn'll traapaaaa ; 
Mais Diax an oroia noa reapaaaa 
Par la cbar dont 11 prit Taatora. 

110 Ca aanafla la bodora ; 

Bt qne dlrai dea .i). taillana T 

95 Maoebat tou. — 104 faaacaMtf. 
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Li uns dist k'aapres et taillans 
Soit bach^era de pris aqaerre 
Et des anemifl Dieu reqaerre. 

115 Hoi*t ne orieme ne aime rie, 
Alna face tant ke deservie 
Ait Tamor Died et grasce k laonde. 
Cant il roit ke li os abonde 
Et a maese des anemis 

120 Et ilh a le hyarae mis 

Et bien d*aniie8 eon estoToir« 
II doit le piÄ delivre areir 
Ke leTriers eaeachant al piain ; 
Ensi doit ilh ferir al plain 

125 Des esporons menuement, 
Tant ke cheval si roidement 
Face oaire ke les rem coape. 
Noise de tabops ne de troope 
Et cliketis de c«mz d'eep^es 

130 Sor ces armes dwes iempr^es, 
Et li desirs de bien ovrer, 
Li fönt hardiment reoo^rar 
Et li donnent euer de lyon 
El renc. Quant il voit qae 11 hon 

135 Passe devant Ini qni Tesgarde« 
Por cec*an poi por lai coarde, 
Gort li Ijons k i'home senre ; 
Ensi bachelers s'esvigeure 
, Et enoi^elhe ou taz, ou oaple, 
140 U chascons de Fespte caple 
Et fiert de dars et de gisarmes 



miMINdir. — HoMhet: dMliAffvp. d0<tt)r0(lilafärltdieBesais plw 
gl eeiia MvaeaM cemmise daas le leite oa li ia aiaige). — IS9 £» datoiu 
Oiketis. — f3i Mtrent,,, li hom, ^ i36 eonpot. — 137 for». 
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Et ke ffdt sa char ressembler 
A la char d'asne k rasembler, 

145 K'ilh ne crient coz, travailh ne paina 
Ne fais porter, mors ne samaine, 
Ne pointare de Paguilbon. 
Bras ait k'eles d^esmerelhon 
Isnel, et puing plus dar qae piere 

150 D*aimant ; et en tel maniere 
K'aimana tient fer et achier, 
Ne covient do poi detachier 
Del bftcheler chose qa*il tiengne. 
En Testoar adäe 11 soQviengne 

155 Per coiilh a chainte l'eepie. 
Guers d'anemis et foie espee 
Et tranche haabere' et hyames» 
Teetea et bras et poins et patnes. 
Et espande sanc et cervele. 

160 En litt dVuc» son de vifie, 
Fait ilh anemis Dien crier 
Et Sans oonfesse devier, 
Si qae li renc en aclarissent 
Et qae li plus preu le guenohissent 

165 Et le resongnent plus que foudre. 
Enivreit de sanc et de poudre 
Le qnident tot si enemi. 



170 Tot partot fait les rens fremir 
Et desconflt tot U ilh torne ; 



149 Vers omit ptr le scribe. — 143 raaetMer. — 148 mmiUum ; le mt. 
adlige loafeat V$ ^ymologiqae deTsnt ane oonsoBae; alosigteteleiiieiit 
ftfonMf p. bUumer, -- f 49 pirv (fome wallooDe). — 159 JV» dmomU. — 154 
IPfulowr. — f S6 /W. — 188 pame, -. 17f la « iUi. 
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Ses anemis broie et atorne 

A BauBe de sanc destempr^, 

Si ke joinchie en est la pr^e 
175 Entor li, derier et devant ; 

N'i a si hardi ki se yant 

De lui desconflre et abatre ; 

Por an oop qu^il donne» en a .ii^'. ; 

hk rechoit paiement moult riebe. 
180 Mais il fait forte tor massicbe 

De son bjame et mar de Tesont ; 

La n'a pas sans travailb yesout. 

Do branc fait flece de periere, 

Do poing et de Tesp^ piere» 
185 Dont ses anemis acravente ; 

Mors et afoleis les adente, 

Si ke li plus bardis s'esmaie. 

Gil k droit a, o'est cose yraie, 
De Tesp^ prise cbainture ; 
190 Cbil k droit a solonc droiture 
Cbainte Fespee k un taillant ; 
Cbil garde le tresor vaillant, 
Si en paet k Dien conte rendre. 
Et s'il paet Tautre tailhant prendre, 
105 K'ilb seit jastecbieres lojauz, 
Je di qa*il est k Deu roiaas. 
Et coment loiaus justecbiere ? 
Ke por avoir ne por projere, 
Ne por amour ne por hainne, 
200 Por suer, por frere, por cousine, 
Por molbier, por pere, por mere, 
Ne por paür de mort conpere 
K'ilb vueilbe de nnl Us plojer 
Le tort ne le droit desTojer ; 

lia pirre. — 188 droü c'est, ^ 190 droU toUmc. 



205 Alois meto chasoun k sa voie : 
Tort k iOTi, droit k droit avoie ; 
Los mavais meto en grant destrece, 
Las bona garde o*on ne les blece, 
S'ara Tespiie toute entire. 

210 Bien l'özd par TeritA dire 
En Bon dit Jai$i de Bairiu^ 
Ke bon jostecier fönt paisiu 
Le siecle et en levent Fordore ; 
Et cui Diez ne donne aventure 

215 K*il pulst avoir les .y. talhant, 

S'alt Tuno« sl n'iert pas mains valhans, 
Alna iert de moolt de gens prisi^ 
Et de Den, ee 11h n'eet brisi^s 
U par promettre n par doneir, - 

220 Car s'on U voit abaadoneir 
Son euer k ayoir recevoir, 
Maintenant, ce vos di por voir» 
Iert sa justioe defoUe, 
Ensi con Tesp^ afolfe 

225 U on a petit de flanoe. 



Dit TOS ai la seneflance 
De retpte lonc mon eayoir ; 
Diex le doinet toz princes avoir I 



3. 

CTest de« fleae d*Aiiioiira« 

(Fol. 103.) 



J, 



akoB de Baisin mainte toire 

Gherchie a por matere querre 

De quoi pea&t fidre biaz dis. 

Gar plus est aea cuera esbandia 
5 Gant ilh a matere taeorie 

Ki bona aoit et espro^te« 

De coi peuüBt biai dis retraire« 

K'il ne seroit de reube vaire. 

Por ooi t La reube uaeroit 
10 Et U biaua dia li demorroit, 

K'en Bon coer avroit enaere. 

Ä UmHbtataiU0rri 

K*eii tel lieo Fa Dies aaaenö, 

U troveit a maint euer aeni 
15 Et moalt trte bonne compangniet 

Ki iert en honeeti bagnie, 

En eorioitie et en largece» 

En gentUeoe et en piotehe. 

Damea i out et damoiaeles, 

It Yen sMt4 per le seribe» qae fal ehercM \ remplicer. — \Amam 
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20 Chevaliers et ders et pnoeles, 
Et en parlant se desdoisoient 
D^amurs, et lor caers estruisoient 
A la despatison d'amur. 
L'ans faisoit k Fautre clatnur 

25 De qaestions d'amurs noveles. 
Entre eles out .ij. damoiseles 
De qui an poD vos parlerai, 
Et toutes les autres lairai ; 
Car anssi bien ont deseryi 

30 Ke tot bien soient asenri 

A eles qu'en dames del monde. 

^ Bn eles trestoas biens abonde ; 
Eies sont et rins et fontaine 
En cm on poet k sele plaine 

35 Gortoisie et honor poisier ; 
D*eles ne pot on espoisier 
Le bien ki en lor coer repaire. 
Ges douz puceles de bon aire^ 
Eles et chil qui lä estoient, 

40 Ensemble d*amors desputoient. 
J entendi la despatison, 
Si OS tantost bonne oköison 
De bei dit faire et commenohier» 
Ki n'iert mie d'aatrni tencbier, 

45 Mais de paroles deUtables 
Por conter deyant les feables 
D'amor, ki lor fies sachent prendre, 
Autrai vestir et aus defendre» 
Se iolir lor voloit lor sire« 

50 Sans dael, sans raacor et sans ire. 
Tantost ces lij. sages paoeles 
Kisent as autres damoiseles, 

' .- . j 
45 Moacbel denrablei. 
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Et as Chevaliers eneiment» 

Ke lor fesisent JQgement 
56 Tel qa'eles lor demanderoient. 

Ne sai por ooi le demandoient : 

U por ce k*ele0 & jugier 

En avoient, a forjagier 

Lor Toloit on par aventure, ' 
60 U eles autrai en Testare 
' En Toloient sagement mettre. 

Erranment les vi entremettre 

De demander k est fies d'atnor 

Etkeloings'estent. Läclamar 
65 N'ot nesane, car tot se teurent 

Et .i. poa en penser demeorent ; 

Pais disent que nas n'i sera ; 

c Jakes promlers nos en dira 

Ce qa*il en croit. » Et je respont : 
70 « Ge que j'en sai, vos en despont 

Ensiment ke je Tai apris, 

Kt %'€% soie de nml repris^ 

Mais grant chbse areis demande ; 

Si ne m'areis mie mande 
75 Por jagement d'amur k rendre, 

Ains i sai venus por aprendre, 

S'aprens, aino mais tel question 

N'oi' en nule region ; 

Si est ele plaisans et Mle, 
80 Et si oroi k*ele soit nouviele 

A tant Vi ce \i'k üis amonte, 

Mus d'amurs, ki tos cners sormonte^ 

BBont grant picfaa deflni 



IS&THqwU. ^Wforjugiet. —60 au/ro. — 63 frraffMfif. — 79 Vers 
omis. Je Fsi rempbc^ par ane rime] de ma fa^n. — 81 Bl iamL — 83 
Aon. 



Li ploBor ki loat j4 flni ; 
85 Se voloie de novel dire , 

J^eii doteroie le meidire ; 

Nonporqoaat un paa ea dirai 

Et oroi que pai n'en mentirmi. «-» 

Amors u est moie&ereeBe 
90 Avenans, et releyereMe 

D'oneeteit et de signorie ; 

Amors norrist gens mal norrie. 
. « Amors est moiene s. Gomeat T 

Ele prooure aoordement 
95 Bntre pais et entre diseorde ; 

Sans amnr ne puet estre aoorde 

Gar bonne amors destroist haimie, 

Ki est & desoorde eousine. 

c Beleyeresse est d^oaest^. s 
100 Coment bien ? — Chil qoi a est^ 

En halhne» a perdu honor, 

Gar perdut a nostre sangnar ; 

Diez ne het riens tant oon biüjine ; 

Dont, puls ke bonne amors radine 
106 A U sienrir» ele relieve 

Son bonor et de mal TesUeye. 

Bncor est amors aotre ebose, 

Ki solonc le latin Tespose, 

Mais il est molt grlte k entendre 
110 A cbiaus ki i clergie tendre 

Ne yorent. S'ümar ert partie« 

Ä senefle en se partie 

Stmi, et mor senefle mart ; 

Or rasemUons, s^aorons « sans mort s. 
115 Dont est $am» moH ki amor a 

Bt ki en li son demor a ; 

S5eei0MNl.— 90 rtlmwcffe. — ! 11 perdWe. — 113 Saue «Imsrl. 
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Ghil qui amor a, ilh a vie 

Et ohil a mort, ki a envie. — 

Coment T Ne maere&t mie amant ? — 
120 Nenfl. Bon fait vivro en amant ; 

8*il ont ohi de Tie trespaa, 

En l'autre siede aront respas 

De joie et de yivie en gloire. 

Gar en oeat aiede orent yictoire 
125 Gontre vilonie et ordure, 

Si con tesmongne Teeoritore. 

Si deyoDB prendre bone exemple. 

Gar de bien as bona les euere emple ; 

Lor viee et lor biens retrai ; 
130 De dire d'amure me retrai ; 

Bien diet ki diet qu'ele est nervelhe, 

Ne sai 8*ele est blance a yermelhe« 

U ynde u jane, u noire u perse ; 

Amors est as yilains diyerse. 



135 D'amors yous yelbe ä tant souiBre 
Des fl^s d'amurs yos ynelb desorire, 
Mais« k parier generalment, 
Ne sont que dul fles seolement : 
Li uns est flez celestyens 

140 Et U autres est fles terrjens. 
Del fles ternen premerain dire 
Vuel, si que mids saohe descrire 
Del celestyen la bauteoe, 
U tant a desduit et leece 

145 Ke nus n*en poroit dire conte. 
Per ce k*al desclairjer nul honte 
N'aie et c*on ne me puist tenohier, . 

ff76oii. - iUadädadmt. 
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Vuel je del terrjen comenehier, 
Ri est de mult grant signorie. — 

150 Fiis est/ de Teilhe anceserie^' 
De Servitute une maniere. 
Ceste riegle est partot planiere, 
Gar tot fiez si donnent serviohe, 
Solono cou qa*il sont bon et riebe, 

155 Li un plus et li autre mains« 
Si ne le pnelent de lor mains 
Oster ne engagier ne vendre, 
Ke li sires nel doie prendre 
Son grä, solonc ke li fles tinent. 

160 Ki sont feable ? » — Qui detinent 
Le fiez et le senrioe paient 
Et au fli^n lor sangnor s'atraient, 
Itel gent sont olamÄ feable ; 
Si doivent forme iestre et estaUe 

165 A tot besoing Ters lor signor, 
Et al petit et al grangnor. 
« Et quel gens sont ohil qui fiez donnent ! 
Tout franc homme qui abandonnent 
Lor cuers ä largece essachier, 

170 Oü ilh se vüelent avanchier 

De tel vaisial re^ivre k homme. 
« H^, Jakes, c*or m*eA dis la somme, 
a Quel gens puelent fiez rechevoir ? » ' 
Toute gens, ce vos di je voir, 

175 Fors serf et de religion 

(Clerc et lai ont Texception), 
Et puoelds, dames ausi, 
Se li sires le vuet 'ensi. 



i53 Cett. — 195 Li um, — 159 Tinent forme wtllonne p. tienaU (que 
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Et si pnet bien sers (kvenir 
180 Uns frans hons« so de loi tenir 

Por serf a U «ure 7ol<Mr. 

Et lai aassi Testuet yoloir ; 

Anchois qae ilh paist ses sers estre, 

Ses Toloirs est hnjs et fenestre, 
185 Par & ilh entre en damage ; ' 

Nus ne m^en poet faire damage 

Miex de moi, et ai ai encore 

Raison, dont plus ne dirai ore, 

Ains dirai coment on feable 
190 Devient, ke jk nU metirai fable. 



Gt^il qoi le fiex vaet reeheyoir, 
Jointes mains, tot rtins decevoir, 
Requiert le fiez ä son signor. 
Et li sires flez et honur 

195 Entre .ij. aes mains ä son aise 
Li tent d'un gant, pais si le baise. 
D'un gant, itele est la vestare 
En bone, mais pas si seüre 
N'est qu'ele est do fiez proprement. 

200 Mult vaillaut seneflement 
A li baisiers, car demostrance 
Nos fait de .g. caers Taliance. 
Bien puet baisiers de .ij. an faire» 
Sei mosterai par exemplaire. 

206 Vos vereis chi une maisiere, 
U ilh a tante grande pierre 
Ki sont ä ciment saeltes ; 
Totttes ces grandes pieres l^s 
0&8 TOS un mur apieler 

179 ««r/: — f83 ScM omU. — 485 Car ik. — 189 Ain dirm. 



i90 JAOQOIS^DB BAIBIBOX. > 

210 Por le eimeni, ki saeler 

Les a fkitet tbates «nsanUe. ^ 
Au« li baigiers» ce me samble, 
De .ij. cuera fait .i., par fauon, 
Bn aman, car sens traraon 

215 Doient «gtre trestot baisier. f 
Por 06, 10 Judas TOut baisier 
En trafiioü Dou nostre pere, 
N'est drei« ko baisien lo compepo, 
Car k voit kanap no pais boiM ; 

220 Attsi baisa il por doohoirre 
Do voit ooor et de vaide booe ; 
Tai» baisiors k amur n*atooe. 
Nonpourquant nos en deecendi 
Grans bxens, car Joie nos rendi 

225 Por oe baisier !i eovrains sire 
Et no8 deUvra de martyre 
D'infler, ü totes gens aloient, 
Et bon et mal, nul n*i faloient. 
Dont ne doit on del baisier dire 

230 Nul mal so on ne vuet mesdire, 
Car tout bien nos eh sont venu. 
Por ce baisier ont retenu 
Tout pecheor lor iretage, 
Dont Ere et Adans, par outrage, 

235 A grant tort nos desiretarent, 
Por la pomme qu*il endamarent, 
Ke Diez leur aroit deffendue. 
Par le baisier nous est rendue 
Joie et amurs, sens et proSoe ; 

240 Baisiers est de mult grant hautece, 
Riens fors dnlchor ne senefle. — 
Aprte le baisier li afie 

SliS fvor fOiMMi. — SSS lirvff. 
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K'ilh le serviim bomwma&t, 
Bt •! Ten fiiit nn seremeat 

245 OonM0honi,efeU6iik»U8. 
Loiaatez etl on des plos bteut 
Biens qua peraonne pidst aTofr ; 
LoiMtsia vaat tfop mi« 4'aYoir, 
Car BUS w graut honur ne monte, 

250 Se desloiantei la «omumtaf 
Qa'il ae Taataiit adevalar. 
PoU U proBMt ka reralar 
Ne Tora aal joi? ae« oo&iiaas. 
Satt daTiant sag boaa loiaaa, 

255 SPest amlt van lon ligiior \ojiB. 
BtliBiraspasdceloT^ 
N*a8t Tan lai, mais tat aaainaat 
Li estillt lojiß yraiamant. 



DU Toa ai dal Am tanjan, 
280 Ee je n*i ai aMati da riaa, 

Kel donnaat flez et quel la tiaaant 
Bt comant faable dayienant. 
Qr Taal del Celesten dira, 
Del qoal aus ae sauroit daacrire 
266 La milime de sa poieaaoe. 
Fies oelastjena, taaa dotaaoe. 
Est flet d'Amor, sei prorerai 
Bt bone exeoiple i meterai. 
Dias aolonc la deeerte paie ; 
270 Si üut AmarSf oiais ele asaia« 
Par aamblaat, aacan faoa amaat» 
Bt li moetret par saiat Amaat* 
Par bei samblant qu*il eat amia , 



»i 
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Et chil qd ea Amiira a*a m6$^ 
275 S'en vafate et dist qa*il a amie. 

Et Amm» tantoJBt s'jsngramie , 

Si li toot 06 qa*«le d<m^ 

Li aToit, oar Uh a menet 

Son afaire eon faas trickiere; 

Bn tel gniie et an td maniere 

Done Diex ä plasors avoir 

Por assayer et per savoir 

Coment ilh eera d*iaii8 eervi« ; 

Gant ilh Toit qae pa§ deservie . 

Kest li biena qn'il lov a p^eski 

Et qu'en oigiiel ae aont crestö 

Des biens qn'il ont par abondance, 

Lora lorseit bien faire niiisa&ce 

Diex de richoise en povrete^ 
290 Et si a sovent desert^ 

Diex par langur aucun preudomme, * 

Et de son grant aroir la somme 

Li a tolue et crayentäe» 

S*a en lui poyreteit entto» 
295 K'ilh li ooyient son pain rover ; 

Ce li fait por li esprover. 

S'il a ^n loi forme creance, 

Sans rancel de desesperanoe, 

KU la perde ait en patience, 
300 De loi servir ne ee demence, 

Dont Ten rent Diex bonne merite 

Et pechies et forfais li quite. 

Ausi cant Amors paet entendre 

G^aucons amans vuet k bien tendre, 
305 Gant lonc tans li a fait sofrir, 

177 k'eU ot dond. — 387 par Vabondanee. — 288 Voy. les notes esplica- 
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Ele li seit malt bien merir 

Sa loiautÄ et sa deserte. 

Mais ilh sont une gens deserte 

Ei Tuelent colhir ains qa*il sament ; 
310 S'en encoupent Amurs et blament 

Et dient k'en vain ont servi» 

Mais Amurs n*a pas desservi 

Ke de li se voisent plaiognant, 

En aucune riens sont faignant, 
315 Si qtt*il ne sont pas meritable. 

Par un Chevalier de la table 

Le roi Artus le puis prover : 

Par Lancelot, qui esprover 

Se sout as tornois et as gnerres. 
320 Le pris avoit par totes terres ; 

En la cort roi Artus n^avoit 

Un Chevalier qui tant savoit 

D'armes ne plus powist pener. 

Si ne le vot Diex amener 
325 K*ilh le graal pOwist ataindre, 

Car aucune defaute estaindre 

Covient un pau de sa proäche. 

Ausi chil qui dist qu'Amurs blece, 

Ne seit qu'il dist, le euer a nice : 
330 Amurs paie solonc Service. 

Dont fies d' Amurs celestyens 

Doit estre de tous crestjens 

Apeleis, si que deviser 

L'aveis oL Or aviser 
335 Me vuel tant que del üis parole 

D*Amur, qui estude et escole 

Est oü on puet tos biens aprendre, 



309 iement^ voy. mes notes. — 332 4le teus. — ZZßquiai ihuU. 
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Et dirai coment on puet prendre 
Le &et d' Amurs et qui le donne. 

340 Je V08 nomme asseis la personne 
Et le sangnor par ma clamur 
En oe qae je di c fies d'Amar ». 
— Dont est Amours del fiez li sires 
Doqueil j'ai commenohiet k dire t — 

345 on. — Et Diex I k eui done ele 
Son fies ? Malt en est lie oele 
U chil qoi si bei don rechoit. — 
Amors, qui nului ne dechoit, 
A Chevaliers, k dames donne 

350 Son fiis» et si le rabandonne 
A damoisieles ausiment 
Et k paoeles vraiement, 
A clers, k lais de bon afaire, 
U honors et bonteis repaire, 

355 Car de vilonie n'a eure. 
Amors est de tele nature 
Ke partot va et partot vient ; 
Tot Yoit, tot conoist quanque avient, 
Si ne le puet ons pas dechoivre. 

360 Gant k feable Tuet rechoirre 

Aucun, bien oonoist sa maniere, 
Ke n*est desloiaus ne trichiere ; 
Teis hons dolt son fiis recheToir. 
Dont vient Amurs, sans decevoir, 

365 Si li presente damoisele 
U dame u gentil pucele, 
Ki est plaine de grant plaisance, 
Par Dach Regart, ki de sa lanche 
Le va par Fuel al euer ferir. 

370 Et chil tantost, qui de merir 

338 üra.'-Ziija p.fai,— 362 Ki rCeü, — 368 regar. 
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Est tenufl envera Aman flne 

L'onur qae ele li destine, 

Met Otter et oors k oe qoe plaire 

Poist k la daoe debunaire, 
375 Et & toutes aatres par li. 

Et k Amor, qae deeor li 

Ne laise tace ne ordore. 

Et cant Amars voit qu*il endure 

Et sert de caer entirement, 
380 Amors li preete hardlment 

De merchl reqaerre et proyer ; 

Et cele a*amoar otrojer 

Li doit lana riot et sane tanoe, 

Gomme fllhe d'obedience ; 
385 Car qai yaet de nai bien joir 

A Amor Teataet obeir, 

Gar Amors est de grant poissance. 

Et s'il avient qae Totriance 

Ne fait de s'amor k pooele, 
S90 Amors le point d'one estiacele. . . 

Se chil remaiiit en son service ; 

Amors point poyre, vielbe, riebe. 

Ensi ravient il des poeeles, 

Des dames et des damoiseles, 
395 Qoi sont oointes et envoisies, 

Ki cboisisent ains qoe choisies 

Soient, si ont on poa grevance, 

Gar ilh n'est mie acoostomance 

Ke dame son amor presente, 
400 Mais Amors, ki n*est mIe lente 

De faire as siens prochain seoors, 

S'en va tantost plas qoe le oors 

S76fiitil«or.^a90IldoUytToiriclaoe Isesae. — SSijMwU a M 
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A cel por cai est en aofRrance 

La dame, sei fiert de sa lanoe 
405 Et li aporte teil noviele 

Ee le euer desous la mamiele 

Li trait, si Taporte ä sa dame. 

En Amor a chaseane femme 

Tel otroi et teil avantage 
410 Ke, oant on conoist lor corage, 

lih ne les ooyient pas pryer, 

Ains sont li home droiturier 

Por faire as dames lor plaisir. 

Pias de legier paelent saisir 
415 Les dames d'amurs la rikece, 

Ke li home ; mais de largece, 

De loialt^, pas aquiter 

Nes Yuet Amurs, car deliter 

En amurs loialment se doivent, 
420 Si qu'il entre iauz ne se dechoivent ; 

Gar Amurs nul decevement 

Ne Tuet avoir» mais justement 

Vuet k'amans et amie vive, 

Si ke Tuns k Tautre n*estriye. 
425 Dit ai coment Amurs doner 

Puet son fi^s ; or vuelh ordener 

Coment Amurs fait envesture. 

Amor, ce est cose seüre» 

Ne conoist on se n'est k Toeyre, 
430 Kar sa grans digniteis le cuevre ; 

Et por ce c*on nel puet Teoir, 

Done eile as douz amanz pooir 

De Fun Tautre en yesture metre. 

Or se doiyent ilh entremetre 

404 Silafiert. — 412 Ain.-^iS detUter (forme insoUte). — 423 et 
4!30grani. 
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435 D*iaas envestir en la presence 

D'Amory kl heit et noise et tence. 

Envestir ? Vos dirai coment : 
* Par faire bon otriement 

D'amors et de lor com saisine. 
440 Et s'ilh ne pueent lor oovine 

Li uns k Tantre descovrir, 

AI mains se doivent ilh ovrir 

Et refoivre par volenti : 

C'est k'en lor cuers aient ente 
445 Saisine de euer et de cors, 

Gant tens en iert, ne jä descors 

Ne sera entre iaus en lor vie. 

D'an jowelet Tan Tantre envie, 

Puis qae des cors ne pueent faire 
450 Saisine ; puis se doivent traire 

Li uns vers Tautre por baisier. 

Or vos dirai, sans mesaisier, 

Do baisier la seneflanoe. 

Li baisiers nos fait demostrance 
455 D*amor8t de pais et de concorde ; 

Li baisiers doit estre 11 corde 

De coi li doi euer sont lii 

A un, et lues que deslji 

Sont, Amurs s'en part, si les laisse 
460 Et lor honor et joie abaisse, 

Gar bien ont deservi vitance. 



Sans plus dire ai fait demostrance 
Quel sont d*Amors Ais et bomage ; 
Or dirai en quel byretage 

438 Moucbet ommtiMif ! — 438 Por faire.— 449 qve dacon. — 465 KUh 
BittU. 
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465 Li AiB d'Amani s^est estenda«. 
Li estendres est entendas 
Qael sernoa on doit do flex rendre 
Et ooment on le pert. — Aprendre 
Vos Toel Premier de sen eenrice, 

470 Ke tenus n*eii eoie por nice. 
Amon tel eerrice demande 
A eee feables et comande 
K*iUi eoient armi por oonbatre, 
Gar oater Tora et abatre 

475 La fonie de l'orguilhons : 

G*eet de chians ki sont meryilhous 
Vers li et envere son eerrice. 
Et saveis Toe qaele juetice 
Amors de teis gens prendera? 

480 De tel lanoe lee poindera 

Ke chil sont point ki le renfnsent 
U chil qoi en vain lor tens usent. 
— Ei Diex I qaes armes porteront 
Ki vers teis gens conbateront 

485 Por I<H* grant orgaelh desoonfire ? — 
Ce vos Sarai grf moalt bien dire : 
Haubert de loialt^ aront, 
De parier sagement raront 
Hyanme, et s'aront escut et lance 

490 D*ayenandise et de plaisance ; 
S*aront esp^ de largece, 
Contre ses coz n'est forterecbe 
Ki peuist dnr^ avoir ; 
Largece dechoit grant savoir. 

495 Et 8*i]h sont armi ensiment« 
nh s*i paeent harditement 
Conbatre ; ilh aront victore. 

493 forieehe (le scribe • o^lig^ le signe abi^fiaUf de er). 
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Serriohea i a ilh encore : 

D'Amar ne doivent reveler 
500 Les oonsiaiui, mmis trte bian celer, 

Si qu'il n'en ise la parole. 

Gant li oiaiaas parmi l'air vole 

Apres loi ne pert pas sa voie ; 

Ensi doiventi se Diex m'avoie, 
505 Los secreis d'amiirs li feable 

Geier, fors k*en lia delitable« 

U soul k sool sont k privi, 

L& sont li mot bien arive, 

Ke li uns i Tantre descaevre ; 
510 De Yolente» de dit et d*ueyre 

Se doivent ensanble aoorder. 

Gant departi sont, recorder 

Ne doivent ohose k*aient dite, 

Por la vJlaine gent despite 
515 Qoi d'abaisier joie se painent. 

Chil qoi en tel gaise se mainent 

Paient bien de fite la droiture. 

Tonte lor entente et lor eure 

Doit en Fun Tantre garder estre, 
520 Si c'on ne pnist savoir lor estre. 

Et se par ancone aventure 

Pensoient si grant mespresure 

Ke d'avoir voloir de retraire 

De bon serviche et loial faire, 
525 Ghil voloirs doit tost estre aleis 

Et si aval adevaleis 

Ke plns ne lor doit sovenir. 

Gar s'il s'en voloient tenir, 

Ne poeent ilh, bien ose dire, 
530 G^une liege ne paet li sire 

505 fnauhU, — 507 Mm p. «onl. » 600 li tm. — 530 Mfü. 
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Faire d*an flfa, ne li hons rendre 
Ne puet 8on fl^, a'on gr^ raprendre 
Nel Tuet li aires boDement, — 
Aasi ne poia otriement 

535 De mon coer c'ane fle faire, 
Et cele fle, eana contraire, 
Doit darer en yie et en mort. 
— Goment ? amerai je le mort 
Poisqa'il est trespaaaeia de vie ? — 

540 Oil, car bien a desservia 
Sa merite qo'il soit amte. 
Bt se n*a en e$9i iUcU mü, 
Si a laieie sa semblanoe 
Ki me remet en ramenbraooe 

545 Ses biens, ses dolchors, aes solaa ; 
Bien devroie dire : o las ! 
S'al maina n'avoie par memore 
De aa compagnie la glore ! 
Car fi^s d^amura doit aana fln eatre. 

550 Enai n'est pas de Aia tereatre : 
On le pert en mainte maniere, 
Dea quelea vechi la premiere. 
On ae doit bien dea aecreia taire 
Son aangnor, et aüwe faire 

555 Se on li voit beaongne avoir ; 
U a*on paet nnlement aavoir 
G'on vaelhe mal k aon aangnor« 
S'on ne li diät« on pert Tonor 
Do fief. U a'on n'eatoit por paines 

560 Ajomi par .i\j. qoarantainee, 
On pert le flea et qiianqa*on uae, 
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S*on ne Tient u on ne a^escose 

Solone droit bien sofflsanment ; 

U 86 on conoist carnelment 
585 De lon saDgnor a dame u fllhe, 

U 8'on par barat a par goilhe 

En bataille mortel le laie 

U Bens plaie mortel qu*il aie, 

U 8*U 8on sang^or Tuet ocire 
570 Jk 8oit ke de mort ne Tenpire, 

U 86 ilh aaeaut lamaiaon 

Son eangnor, ilh fait traison, 

S*en pert son Aia , ae ilh seit eatre 

Son aangnor on mia n en Teatre ; 
575 U 86 flia li eat escheüa, 

Et ne qniert qa*il seit reoeüa 

Dedena Tan, ilh doit aon fiez perdre, 

S'ilh ne ae paet k ce aerdre 

Ke guerre ait mortel u priaon, 
580 U par aemblanoe okoison 

De coi ilh se paiat eacuaer. 

Mair par toz cea caz refnaer, 

Ne par autrea, ce n'eat paa fable, 

Ne vaet Amnra an aien feable^ 
585 CSar A6a d'Amura eat compareia 

An flea do chiel ; or en areia 

Exemple de chiel et de terre : 

Li aire ne pent paa requerre 

Son flez» a*on en eat en veature. 
590 Et par provanche plua aeüre 

Encore le voa proverai 

Et hone ezample 1 meterai. 

Nua bona n'oi' onkea retraire 
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Ke de paradu por mefbure 

595 Fust onket niüe arme fon traite, 
Ne d'infer por bontet c'ait fidte, 
Puia ke Jesus les en g^ta 
Por le bonU dont les reta ; 
Aossi di je del lies d'Amor, 

600 Gar puis o on a eiis fait demor, 
On ne le pert pas por meffaire, 
S*en ai mostre bon exemplaire 
Par les dons Dieu» c'on ne puet perdre 
Pols Tore c'on les puet aerdre. 

606 Li martjT sunt plas grant signor, 
Et si ont merite grangnor 
Ke li oonfbs, bien dire Tose ; 
Aosi Amnrs fait plus grant chose 
De cel qui por nde tormente 

610 De bien servir ne se demente. — 
Et qoel paine a chil qoi delaie 
Son servioe ? — G*est cose vraie, 
Amors de merir le detrie 
Et mains joie et biens li otrie 

615 Et le Mi virre en penitance, 
Et ilh doit avoir patience 
Et pener k ce qu'il puist plaire 
A cell ü a fait contraire. 
Et homlement merci projer. 

620 Et s'on ne li vuet otroyer 
Merchi solonc sa repentanoe 
Et sa tr^ grande penitence 
K'il a eü de mains joir, 
Ne ne vnelhe ses dis oVr, 



614 Eij&ie et matfu biens; le seribe o^Ugent, qui toivaitloni mscbi- 
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825 Bona Amonra, ki del flez est sire, 
Prranier li pardone son ire 
Et Ta ferir celi oa oele 
D'ane trts hamle estinoele 
Et li done pitii k boire, 

630 Et fait le repentant reoroire. 
— Et se aacan amant formaine, 
A cui mostera ilh sa paine ? — 
Devant les feables d*Amnr ; 
Jk v?pn fera ailhors clamor 

636 Ke devant chiauz ki le fiex tinent, 
Car devant nos antres n^avinent 
Fora devant chianz teles deplaintes ; 
Et soient si sagement faintee 
Ke nus ne se puet parchivoir 

640 Fore chil qui lor fönt rechivoir, 
U oeles, ei trte grant eoffranoe. 
Et se li feable acordanoe 
Pooient des doas amane faire, 
A bone Amnr deveroit plaire, 

645 Si que ilh fait, et e'il la metre 
Ne pueent,. Amurs entremetre 
Se vuet d'ianz k pais amener. 
On a sovent veü doner 
Bon oonseil le sangnor as homes ; 

660 Ausi AmurS) soos cni nos somes, 
Vaet ses feables consilhier, 
Par coi ilh sachent essilhier 
Le tort, et bon jagement rendre ; 



T. 6f 4 ; i'ii Bis es marge de ma copie aosa i la eoQJecUire de mmt (qui se 
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Et 8'il n'osejit tel chose emprendre 
655 Por oe k'en iaus aient simplece, 
Amurs, ki nus des siens ne blece, 
En fait pais et aoordement 
Solonc le raison bonement. 



Plus ne sai del fiez d'Amurs dire ; 

660 Se en ancun lieu al descrire 
Trop oscurement vos en toce, 
Amors est plus en euer qu*en boce 
Par sa trhs grande dignite ; 
Si vos di bien par verit^ 

665 C'on ne puet pas rendre sentence 
Ausiment con li cuers le pense. 



correction que Je me suis permise, i moios d'admettre uoe lacuoe de deax 
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C:*eat nnm dis sor lea .V. Eiettres de Maria. 



(Fol. 107.) 



P. 



InsorsorPAvÄ Maria 
Ont fait biaz dis, car il i a 
Matere por toz biens retraire, 
Mais je ne sent «n mon afaire 
Tant de sens ne de hardiment 
Ke j'enpresisse nullement 
Fors sor Maria ä gloser. 
Gar je ne saroie exposer 
Trestoz les biens con il i a. 



10 



Por ce Yuelh je acomenchier 
Sor m, qoi est promiere letre 
De Maria, si vaelh tot metre 
15 Mon euer et mon entendement, 
Tant que dou senefiement 
Des lettres de Maria faire 
Puisse tel dit qui doie plaire. 

3 Tai 5miu. — 9 Toz les 6i8M#. « 10-11 Les rimes tcevseai id ToBis- 
sion d'au molns deox vers. — li Peat-Atre faat-il lire eneomiiifiieAtsr, 
qal est pIns asael. 
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MestUk lettre promeraine, 

20 Ki pas ne mostre chose vaine, 
Ains mofltre moibnerbbsb estre 
Entre moi et le roi oelestre« 
Cai je goerroie sans raison. 
ChaBciin jor li fai tralson, 

25 Car moi li tolc, qni siena deavise 
Estre, ae tant de bien euvise 
Ke le aens meaiae ioevre, 
K*il m'a presto. Naie, mala oeuvre 
Mon euer 4 rechoivre pechiöa, 

30 S'en eat mea oora forment blechiia, 
Et Tarme n'en eat pas delirre. 
Pechi^s et anemis enivre 
Si qa*il m'ont fait le bien laissier 
Et me fönt al mal eslaissier. 

35 Si vos proi» rofne et oontesse» 
Ke TOS noiis moieneresse 
Por moi envers le roi oelestre ; 
Car par raison le deveis estre, 
Non pas por oe qae je vos aie 

40 Senrie, lieqQoije m^esmaie, 
Mais por ee k'ame le demostre ; 
De TOS non fait promier no mostre. 
Une m a trois trais trestos drois« 
Tenans desore par tos drois. 

45 Le promier trait vaeil comparer 
A Yo fil, qoi por reparer 
La voie k'Adams fist hisdease, 
SofErit en crois mort dolereose. 
Li moiens trais, ch^astes vos, dame. 
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50 AcniJQMiiöetcorsetame. 

Li tiers tnds, ce soi je paohi«res, 

Ki TOS torne le dos derriero , 

Ne TOS na to fllh ne regarde ; 

D*aler k mon torment ne tarda 
55 Ne jk n'i qoide k tens venir. 

Mais TOS me deTeis reteniri 

Dame, qui ia moiene asteis, 

Defendre des graas tempesteis 

De qQoi li anemis m'assaut. 
60 II Tuet ke je face an teil saat 

Oü bras u jambe briseroie, 

Si qae retorner ne poroie« 

Se je estoie sailbis jus. 

Dame, or n'osteis mie jus 
65 Pechiet, se ne me reloTeis ; 

Une de to mains me doneis 

Tenir, et to dus fii de Tantre : 

Yendeis li por bon drap mon fautre, 

Por bien fais Tendeis mes peohite 
70 Ettotlerole endepechiis, 

Si quo neis uns n*en jk mais pere. 

Prite TO dnc fll et to pere 

K'ilh ne Jatse perir ne perdre 

Moi. Por Goi ? Ilh laissa aerdre 
75 Son oors az faus jvSs et pendre. 

Ghil doit bien tenser et defendre 

Ce qn*il de son saint sanc resooust, 

Gar la ehose qui k grant ooust 

Est gaangnie et acquise, 
80 Doit asprement estre requise. 



51 fiiri omit. «64 or nsifeif.Oa fliat-il lire a'ottetf mte tui, ea tradal- 
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Gant on le vaet tolir par force. 
Dame, li anemis m'enforce 
Et ditt qii*aYii6c lui m^enmenra ; 
Mais, 86 Den piaist, ja n^avenra» 
85 Dame, ke por moi ne plaidies 
Et k*& oest besoing ne m*aidids, 
Ee Tanemis ne me confonde. 



Gar a, qoi est letre seoonde 
De ro non, senefte aib 
90 Contre l'assaatet Tenvaie 

De l'anemi qui trop m'encombre. 
11 me Yoet por soleil vendre ombre 
Et por clartä tenebres vendre. 
Dame, je ne me puis defTendre, 
95 Se ne m^aidi^, car ilh m'avuele ; 
U m'assaut de pens^ vaele, 
Si m'a al euer trait parmi Fuel 
Un quarel empenä d'orgael, 
Si qtt'entor moi nolui ne prise. 

100 Aprte me fiert de convoitise ; 
C'est une espie si taiUans 
K'ele abat les plus haus saillans ; 
De haut en bas m'a abata, 
Dame, et si m'a sovent batu 

106 De glotenie et de lozore : 

C'est une espie et aspre et sore , 
Eä trence et ront cant k'ele ataint. 
ITarme et mon com m'a jk ataint 
En noir, ki soloie blans estre. 

110 Ab mors et as tors de mon estre 
Jete li peorire d'envie ; 
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Je ne sai ü tenser ma vie, 

Si m'assaat et en taute gmae ; 

Et ma maispns est si esquise 
115 Ee n*ai vitalhe k an jor vivre, 

Non k une henre, et se je livre 

Moi et moQ chastel k tel home, 

II m^ocira, oe est la some, 

£t se je remain sans vitalhe, 
120 Morir m'estuet, coment qa'il alhe, 

€ar de nului n^atens secors ; 

Dame, s'afai k tos le cors, 

Ee TOS m'aidi&i, si qae deveis, 

Et moi et mes murs releveis 
125 Et k'assaas ne m'i poist grever. 



Ear r dist qae rblbybr 
Deveis trestous ies abatus. 
Por oe sui k tos enbatus, 
Ee vos estes resoneresse 

130 Et entirement restorresse 

Dou mefTait dont Eve mesprist 
Cant k Tarbre la pame prist 
Ee Diez 11 avoit deffeodae. 
Di cel m^ait noi ert rendae 

135 Par tos li perde et li damage. 
Or ai sor oe mesme iretage, 
Ei bien me fa par tos rendas, 
Tant de fols despens despendus 
Ee je Tai reperda arriere, 

140 a*k To filh ne faites proyere 



117 Peiitrtoe fiat-tt ehatd^ iToir, bieoi meables ; oependtol la ▼. 1S4 
parle m fliveor de dWutel. — 128 Par ee, -* IM Yen omU dtos le ms. et 
roig6 par moi. 
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Ke la deie k'ai acreüe, 
Tant kd je Taie descrefle, 
Me mete k petis paiemens ; 
Gar 86 j*aloi6 as jogemens, 

145 Jk mais verge ne pi6 ne roie 
De mon iretage tenroie ; 
Si n*ai de sentence ofr eure, 
Ains To proi, ylerge nete et pure, 
Ke Tous prendeis escot et lance, 

150 Tant ke je raie la tenance 
Ke li anemis m*a toloe. 
Trenchant esp^ et enmolue 
Me preBteis, ke yaincre le pulse. 
Gar entor moi adte s^enbuise 

155 Et me gaite por moi sosprendre« 
Et si tent sa main por moi prendre 
Et me met fors del droit sentier. 
Dame, je n*ai sor moi entier 
Orelhe, ols, lengue ne boehe, 

160 Cuer, piet ne main, dame trös daoe, 
Ke n'i soie ferus k mort ; 
Si trte cruensement m*amort 
De ses ors dens envenimeis, 
Ke se jus de moi ne limeis 

165 Tont ce yenin et oele ordure, 
Jk mais por or ne paine dore 
N'iere garis ne respasseis. 



Comandeis li qu'il seit lasseis 
De moi enchachier et malmettre, 
170 Gar i, ki est la quarte lettre 



iAirai. — I45|M0«MM. — 185fiioiomi8. — 165 or dm«. — lee pT 
paifuetpar ordure. 
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De Yo non, mostre comandise 

Ee TOf ardis en tote gniae, 

EDsi k'enparris doit avoir. 

Vos aveis en to main Tavoir 
175 Dont on achate rongement 

De cui ehil qai ont longement 

Langaity sunt garrit et sani ; 

Par vos sunt purgii et van^ 

Tout chil qoi de euer vos reclaiment. 
180 Dont Bont fol chil ki ne tos aiment : 

Por moi le di, commanderesse, 

Ki onques ne vos ting promesse 

K'a nule fois vos promesisse. 

Plus vos doi ke je ne peuisse 
185 Payer, se ma terre vendoie, 

Ne se tote le vos rendoie. 

Si TOS pri ke me respitez, 

Tant k'envers vos soie aquites 

De la paine k'ai deservie. 
190 Presteis moi espasse de vie 

Tant qu*en cest mont payer vos pnisse 

Ge ke je doi, k'en Tantre truisse 

M*arme de pechi6 nete et pure. 

Kar li anemis plains d'ordnre 
195 A fait que je porte m'essengne, 

Por ce quMl vuet o'on me mehangne 

Et Vik lui dites qu'il m'enmaine 

Par dedens sa prison yllaine, 

U nus n*a merohi qui i entre. 
200 Proy&i dont ä fruit de vo ventre 



i7d ITest iTis qu*il bat De cot. — 190 espante ou espau§e. — 191 J'ai 
mis mmU k It pUce de siech, qai gdoait la mesure. Ca poarrait da reste 
Mttst r^ublir eeUe-cl en snpprimuit le pronom vo$. — 900 Prayie adont 
fruU ; ä reprtente al, au. 
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Ei DOS aidUs quo nos ne sommes 
Pris en pechies en quoi vivomes ; 
Ains DOS presteis via et espasse 
Por ke chascons scanne respasse 
205 De la plaie k vie oontraire. 



Car par raison le deveis faire, 

Gortoise, debunaire et france, 

Car a nos en fait demostrance, 

Ki de To non est vois derraine. 
210 Por ce secont a, virge plaine 

D*amilit6 et de concorde, 

Me deveis tos coper le corde 

Dont je suis asprement Ioj&b. 

Si TOS pri qne me desloyte 
215 Et qn'amenuisi^s la grant dete 

Ke j'ai envers vo dac fll faite, 

Si qne por le marc prende malhe ; 

Planez et Fescrit et le talhe, 

En quoi mes detes sont escrites, 
220 Si que ja mais ne soient Utes ; 

Car por pajer ai poa monoie, 

Ha terre en tote ordure noie ; 

II n'y croist fors herbes iuivages, 

Chardons, orties, joins marages. 
225 Tant i a esti en jussiere 

E'ele est devenne bruiere, 

Si n*i croist nos Mens, n'i repaire 

Fors sayagine depntaire, 

Ki mon euer me vnet devorer, 
230 Cant j'i entre por laborer. 

904 IV»* M. —205 emUrme. — 907 Cortoisie. — 917 pfMidr«. — 919 En 
^uo, — 925 ie propose de lire : Tont ajä e$tS. 
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Dame, si D*iert jk laboräe 

Sans Yos, oar si est enborr^ 

K*entrer n'i puet hace ne beoe, 

Et si est si dare et si sece 
235 Qae on i pert qaanc'on i same ; 

S'aros^e n'est de tos, dame, 

Laborage ai trop mal asia. 

Por ce yient Jakes de Baisiu 

A TOS, qae sa terre arroseis, 
240 Gar ses tres n^est mie roseis 

Ne biaas ne n^ ne doac flairans, 

Ains en pechi^s repentans {sie) 

Ki le fait flamer et puir. 

Dame, si m*estuet afuir 
245 A vos, k*Ä TOS me volhi^ traire, 

Träs duce vierge debunaire. 

S32 $i Bit en barre, — 135 $em$, Voy. mes notes*— S38 Por ce toet — 
342 Vera boiteux et altäre, qae je restUaenis ninsi : Ains eefen peehies 
repmranM (demeuraat}. — i44 Le copiste do maouscrit, peu soacieux du 
sens de ce qa*il ^rivait, a mis aßnner poor afutr, qa'iodiqaent clairemeot 
le tens et la riroe. — 345 ke vom. 



5. 

MA Mm de la vescle a prestre. 

(Fol. 108 V«.) 



E, 



t n lieu de fable tos dirai 
ün voir ensi k'oi' dire ai, 
D*un prestre ki estoit manans 
Deleis Anwiers ; li remanans 
5 Estoit mult biaas de son avoir, 
Car plains estoit de grant savoir ; 
Si n*aToit pas tot despendut, 
A amasser avoit tendut, 
S'estoit riches hons et mobles, 

10 Bues et vacbes et riches blas 
AToit tant c*on n'en savoit conte. 
Mais li mors qoi roi» duc ne conte 
N^espargne, Tot par son message 
Somons al naturel passage : 

15 Eutropikes ert deyenus» 
De nul home n'estoit tenus 
Ei li promesist longe vie. 
Li prestes, qui out grant enyie 
De bien morir et jostement, 

20 Manda tost et isnelement 
Son doiien et toz ses amis ; 

3. voir. -> 3. asUrii. — 8 atmwftor. »* 14 Somont. 
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Son avoir antra lor mains mist 

Por doner et por departir 

Gant ilh verront qae departir 
25 De 8on oors estovera Tarne : 

Jowel, oouin, pot ne escame« 

Caete, ta§lle, neiz ne nape, 

Brebis, moutons, baes« ne sa chape 

Ne li remaint que tot ne donne, 
30 Et nome chasconne persone 

A cai il Tuet c'on doinst ses choses ; 

DescoTertes, non pas doses, 

Lettree saeler et escrire 

En flst, qae ne le tos pois dire 
35 Plus bri^ment quant que il avoit. 

II dona tot quant qu*il savoit, 

Ck>n chil qni n'avoit esperanoe 

D'avoir de son mal aliganoe, 

Gar sa maladie ert amere. — 
40 Atant se sont d'Anwier dui frere 

De Saint Jake issu por precbier, 

Qui mult se vuelent estachier 

Gant aucun desYÜet rayoient. 

Gele part tot droit ont lor voie, 
45 Si sont chil al prestre venu. 

lestre quidarent retenu 

AI mangier, k joie et 4 feste 



Si c*atttrefois est^ i farent ; 
50 Mais ne mangiirent ne ne burent, 



Si Moodiet motfi, M ^n maim, — Le ms. t, par une liceDce de rime, 
mis tu lieu de mUL — M ouchet ettowra (corrig^ par M^on). --> S8 Je 
corrigefaia Tolontiers net on neit (pas m^sie) fn dii^ ; cp. ?. 8S. — 
99 Vers incomplet ; man mie ehses ? — 4) M ^n : eniaduer. ^ 44 Monchet 
Oll ior. — 45 2e frettre vemi$. — 46 retenw — 48 Vers omis. 
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Car malade ont troyi le prestre. 
Nonporquant li ont de son estre 
Demandi et de son afaire ; 
Ses mains manient, son riaire, 

55 Ses pies, ses jambes regardörent 

Et tout son cors mult bient tanstörent ; 
Si lor Sambia bien par droiture 
G*aYoir ne pulst de son mal eure 
Ke ne Ten coyiengne morir ; 

60 Trop lonc tans l'a laissU norrlr, 
Si n'est pas legiers k eurer. 

• Mais des or nos corient eurer », 
Dist Tuns k Tautre» « c*est passÄ, 
Ke de Tavoir k*a aroass6 

65 c Doinst k nostre maison ringt livres 
c A M, por refaire nos livres ; 
Se nos le poons ensi faire, 
c A no prieus devera plaire, 
« Et si en seront liet no frere. 

70 — a Vos dites voir, par Dieu no pere, 
a Frere Lowis, or i parra 
c Liqueis miez k lui parlera 
« Et mosterra nostre besongne. n 
AI prestre qui out grant ensongne 

75 De maladie, ont dit sans faille : 

« Sire, chis maus mult tos travaille, 
ff Vos ups samblpz mult agreveis ; 
De yostre ame penser deveis, 

• Doneis por Dieu de yostre ayoir. » 
80 Dist li prestes : a Ne puis sayoir 

K*aie cachä sortout ne cote, 
« Neis les linchues k coi me firote, 

• Ee tout n'aie por Dieu doni. » 

86 tamUrem. — SSpoMf. — 59 Ki ne. 



DB LA TESCIE A PRBSTaB. 217 

— • Goment aveis tos ordenä », 
85 Dient li frere, t vo besongne ? 

• Li escritare nos tesmongne 

c CTon doit garder Äjcai on done, 

« S^emploiiet est k la persone, 

« Et coi on Yuet aomone faire. » 
90 Li prestes respont sans contraire : 

c JTai k mes povres parentiaus 

« Doni brebis, vaches et vians, 

a Et as poTres de cele vilhe 

« Ai don6 aosi, par saint Oilhe, 
95 c De bleis qui vaat ploa de dis livres, 

« Por ce ke je soie delivres 

« De oe qae j*ai rers iaas mespris, 

« Car entor iaos mon vivre ai pris ; 

• Si ai doTki as orfenines, 
100 « A orfenins et k begaines 

ü Etk gens de povre pnissance, 

• Et 81 ai laissiet, por pitance, 

• Cent sooz as freres des Gordeies. » 
— « Ces amoenes si sont mult beles ; 

105 • Et as freres de no maison 

• Aveis TOS fait nnle raison ? » 
Ce dient li doi fr ere al prestre. 

• Naie, yoir ! » — a Ce coment puet estre? 

• En no maison a tans preudomes 
110 • Et & voB prochain voisin somes, 

c Et si vivons malt sobrement ; 

• Vos ne moreis pas jnstement, 

• Se del Tostre ne nos laiies. » 
Li prestes trestoas esmaiiis 



89 nof bu (104 et 1S6) les formes amoen$ ei amuene,]^ 97 moen 
iam.^ 104MMfil. — 198 Nai vai. — 199 En maiton a tani d^pr.^ 
Il9ooi«i0fi. 
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IIB Respont : c Par loa oelz da ma taita» 
« A doner n*ai oe Ueif ne beste, 
« Or ne argent, hanap ne oope. » 
Ghaeoona des freree li rencope 
Et li mostre, par exemplaire, 

120 K'ilh poet an de ses dona retraire 
Et rapeler por iaoe doner. 
« No8 nos vosimee mult pener 
a Ee vostre ame fast adrechie, 
c Gar chaiens a esti drechie 

125 ff Soventes fols.nostreescaiele, 
c Et li amaene si est biele, 
« Ki est ä nostre maison mise ; 
ff Nos ne vestons nalle chemise 
ff Et si vivomes en pitance ; 

130 ff Ge Sache Uieas, por la valhanoe 
ff De vostre argent nel disons mie. » 
Li prestre Tot, si 8*engramie 
Et pense qnll s'en rengera, 
S*jlh puet, et qa'il les trafera ; 

135 Mar le Tont or si prös tenant. 
As freres respont maintenant : 
ff Appenseis sai, doner vos rael 
ff Un jowel qae malt amer suel 
ff Et aime encore ; par saint Piere, 

140 ff Je n'ai chose gaires plas chiere, 

ff Milh mars d*argent n'en prenderoie, 

ff Et se je.bien haitiii estoie, 

ff Je n^en Toroie mie avoir 

ff Deus oens marchies d'aatre avoir ; 

145 ff Diez vos a chaiens asseneis. 
ff Vostre prieas me ramineis, 



lltttoMlf. — iSOpifff<6iefitoi;J*aibiffö6i0ticomme etesatli 
et inulile. — 123 No nos, ^ 1S5 e$cuele, — 145 oorot mtet. 
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« Si TOS en ferai ooniMandM, 

a Aiiis qaa de vie aia failknce. » 

Li frere, sans dnel et sane ire, 
150 Ont i^pondut : « Diex le Toe mire ! 

« Cant Toleie voe que revenons 1 

« Et noetre jHrieas ramenrona. » 

— « Demam, je sui on Dien plakir, 

« Vo promesse deveis saisir 
155 tt Ains que je trop agreveis soie. s 

Atant ont acaelli lor voie 

Li firere ; k Anwier sont venu, 

Si ont lor chapitre tena. 

Ghascons s^aventare raconte, 
160 Mais chil n*ont eure de loncconte, 

Ains ont dit haut en audience : 

« Faites venir bone pitance, 

« Deuz cens livres gaingniet avons 

a A an prestre qae nos savons 
165 « Malade chi k uDe vilhe. » 

Frere Nichole et firere Gilhe, 

Frere GuiUanme et frere Ansiaus 

Vinrent oir oes mos nouviaus, 

Ki mult forment lor abelissent. 
170 De oes grans poisons mander fisent, 

Viez vin, noyel, flons et pasteis ; 

Chil grans mangiers fu malt hasteis. 

Ghascuns de lui bien aisier pense, 

Ne burent pas vin de despense, 
175 De boire et de mangier bien s*aisent, 

Por le prestre le hanap baisent, 

Ki le jowel lor ot promis. 



154 fremeue, ^ 163 gaangniet (forme contrariant la mesure). — 171 Si 
fon$ est correct, il fant le proDoncer en ane «eole syllabe ; mais Je pense 
qa'il faat flmu. 
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Cant en lor teflef orent mii 

De G6 bon yin, grant feste flsent ; 

180 Lor dochee eovent en bondisgent 
Aoei oon ilfa awiet oora eaint, 
N'i a Toiein qui ne se «aint, 
Et se merveiUeiit qa*U aroient. 
Qui miex siiex as preschors s'avoient 

185 Por la grant menreilhe eegarder. 
Nq8 d^iaus ne se samt garder • 
De mener vie deshoneste, 
Gar chascons a ferri la reste 
De bon vin et de lor pitance. 

190 A lor diverse oontenance 

Et al maintieng et k lor estre 
Samblerent bien hors de sens estre. 
Chascons ki les voit s'en merveiUe, 
Et frere Lewis s'apareille 

195 De demander confaitement 
II poroient plus sagement 
AI prestre querrelor promesse. 
« Demain, anchols c'en chante messe, 
« Se fera bon mettre k la voie, » 

200 Dist chascons, c se Jhesus m'aroie, 
a Anohois que li mors le sorprengne, 
a Si, comment ke la chose prengne, 
' a De no don aions conissanoe ; 
c Nos i arons mainte pitanoe, 

205 « Si s'en doit on mult bien pener. 
t Frere Lewis, lesqueis miner 
c I vereis vos ? or le nos dites. » 
— a Frere Guilhiames, li ermites, 
« En yenra, et frere Nichole, 

210 « Bien saront dire la parole ; 

181 cor $am, — 188 Yoy. les notes. 
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« Et si venra frere Robers^ 

a Qaiens n*a si sage conyers« 

a Si portera no breviaire ; 

« De no prieQS n'avons ke faire. 
215 Ensi ont le plait otriiet. 

L'endemain se spnt avoiiet 

Tot droit vers la maison le prestre, 

Jk n'i Goidi^r^t k tans estre ; 
. Mais aina ke li jors fu passeis, 
220 Amassent ilb miez estre asseis 

A Anwiers dedens lor maison. 

Ataot ont le prestre & raison 

Mis et de Deu Tont sala6 ; 

Pols demandent s'il a mae 
225 Son mal en nul aligement. 

Li prestes malt trös sagement 

Lor dist : « Bien soiiiis vos venu, 

« Je n*ai mie desconeü 

a Le don ke promis^os aroie, 
230 « Encor en sui je bien en Toie ; 

Faites leg eseberins venir 

« Et le maieur, si k*ayenir 

« Ne vos en poisi nnle grevance ; 

« Devaat laus la reconissance 
235 c Malt volentiers vos en ferai 

tt Et la cbose vos nomerai, 

« Et vos dirai ü ele ert prise. » 

Entraes que li prestes devise, 

Freres Robers a tant penÄ 
240 K'ilh a le maieur aminä 

Et toz les escbevins ensamble. 

Li quatre frere, ce me samble, 

Les ont bantement bienvignite. 

)15 orrii§L — 919 ans ke li or$, ^ 233 ft k'au venir. 
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Li prestres qui fa enaigmis^ 

245 Si a parU premieremeat 
Et lor a dit sifaitement : 
« Sangnor, tos estes mi ami, 
« Por Dieu, or entendeis k mi : 
a Frere Lowis, frere Sjmons 

250 « Yinrent ier chi faim aermons, 
« K*ilh me cuidoient en sant^, 
a Mais Diex par sa graaoe a plante 
a En moi maladle si grieve, 
« G*aparant est ke mais n en liev«.i 

255 « II me yirent et esgard^rent, 
« Et apr^s si me demandörent 
« Se j'ayoie pensä de m^ame, 
« Et je ior dis, par Nostre Dame, 
« Kej'avoietrestotdonet. 

200 a Ilh demand^rent 8*ordinet 
A lor maison riens nee avoie, 
« Et je dis non ; se Diex m'avoie, 
« U ne m'en estoit sovenu ; 
tt Or estoient trop tart venu, 
* 265 a Je n'avoie mais que doner. 

«« Non », disent ilh, « trop mal mener 
«tt Vos voi, mavaisement moreis 
«« S'en cestui propos demoreis, 
«« Se vos ne nos doneis del vostre bb. 

270 « Etje, par saintePatenostre, 
« Ne Tuelh pas morir malement, 
« Si ai pensä si longement 
« K*apenseis me sni d*une cose 
« Ke j^ai en mon porpris enclose, 

275 c Eej*aimemultettiengmaltchiere, 
a Mais je lor doin en tel maniere 

9SU iii*cfi. ~ 906 mmiä. 
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c K*ilh ne l'aront tant oon'viyrai, 
f Gar onkes ne le delivrai 
f Eq auiroi garde k en la moie ; 
280 a Sachite qae dnrament Tamoie 
« Et amerai toate ma vie. 

• Sans oonvoitiae et sans envie 

• Lor done chi en yo presence. » 

— «Et qae nus nl amene tenobe », 
285 Dient al prestre 11 eine frere : 

« Ditee quel chose c^est, biax pere. • 

— « Yolentiers voir, c'est ma vesie ; 
« Se V08 la Yoii&i bien netie« 

« Miex qae de corduan varra 
290 « Et plo8 longement voa dorra, 
« Si poreis ens metre vo poivre. » 

— c No8 aveis noe ci por decboivre 
f Mandeis, fos prestes entesteis ? 

f Avoir no8 caidl^ ahontels, 
295 « Haia nen aveis, par saint Obert ; 
« Bien nos teneis or por bobert. » 

— « Mais TOS por beste me teneis, 
f Cant les dons qae je ni doneis 

c He Yoleis faire retolhir ; 
300 • Bien me faites le sanc bolir, 
« Ki yoleis qae je le rapiele ; 

• Bien to dis qae pot ne paiele 
f Ne riens n^ k doner n*ayoie. 
« Or me voleis metre en tel voie 

305 « E^en tos seit miex Tamaene asise 
« K'en liea ü je Teawisse mise, 
« Por oe qae de tos melhor estes. » 
Li Jacopin baissent les testes, 

387 UM vene, — S88 n^oiie. ^ 201 Se. — 999 reeolhir. — 303 oo dt... 
paeU, -> 305 amoutne. 
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Si fle 8ont retorni arriere 
310 Vers lor maison k triste ohiere, 

Et tot chil qai 14 demortrent 

De rifl en aise se pam^rent 

Por la träfe de la veaie 

Qae li prestes ot tant prieie 
315 As Jaoopins, qai bien en burent 

Et mangitoent et en rechnrent . 

De yin et de poiBSons pitanoe. 

Jakes de Baisiu, sans dotance, 

L*a de tiex en romanc rimte 
320 Por la trofe qu'il a amte. 

318 de IMS (qne Sainte-PaUye, eo mirge de U copie Mooehet, trtdait 
par « de nonveta »). 
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'angnour, je voos velh chastoyer : 

« Ne deyons aler ostoyer 

t En an 08t dont nus ne retorne. j» 

Saveia coment on les atorne, 
5 Ghiaaa ki sont en cel ost semons ? 

On les lieye sor .ij. limons, 

Si les port' on de grant ravine 

Vers le mostier, pance soyine, 

Et sa ferne le siet apr^s. 
10 Chil qni k li montent plos präs, 

LigoHS DU MB, ucnFitfis. Los variADtes marqates par M. se rapportent 
k la copie Mouchet (Bibl. Nation, de Paris). — S II se peot qae la boane 
le^n seit Noiu dewmi (voy. les aotes k la fla du Yolume) ; Je ae pois plas, 
an momeat oü J'^ris eeci, faire v^rifier si le ms. de Toria oa la copie 
Moocbet porte rteUemeat fio««, qai ea toot cas se prtte mieuz. — 
10 montplui, 

15 
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Le tienenty par bras et par mains. 
Des pames batre, o'est do mains ; 
Car ele orie k haute vois : 
« CTest merveilhe comment je vois, 

15 t Dolce dame, sainte Marie, 
« Con sni dolante et esmarie ! 
« 3k Di^s ne doiiist que je tant yoie 
« Ke je repas par oeste voie, 
« Si 80ie avec mon sangnour mise, 

20 « Cui je avoi ma foi promise. 

« Malt m*est ceste vie aspre et snre ; 
« Cest merTeille comment je dure. » 



Devant Tentr^e del mostier, 
L& recomeDoe son mestier 

25 De criher haut et daremeat. 
Et li prestres isnelement, 
Ei couYoite l'offrande k prendre, 
Rueve les chandoiles esprendre, 
Ne ne fait pas longes triolea, 

30 Car ilh coavoite les chandoiles. 
Gant li Services est finÄB 
Et li cors ensi atomeis 
K'ilh est coQchite, toz en envers, 
En terre noire avec les vers, 

35 La dame cort aprös salhir.. 
Ki dont le veist tressalhir 
Et les oelz ovrir et clagnier, 
Et Fun paing en Tautre flchier, 
II desist bien, selonc mon sens : 

40 « Ceste puet bien perdre son sens. 



17 con je tant ; pem-£tre faot-il lire ^"one {<mqi»e$Y — 3i «eraev. Vt est 
r^clam^ par la grammaire et la mesure. — 33 eoert. 
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Cant li oon fti en terre mis, 

Es TOS entor li ses uüb, 

Ei tost le nmoinent ariere 
. Bt si le tiensiit par deriere 
45 Et & son hoste! le ramainent. 

Si Yoisiiiy ki entor li mainent, 

Li fönt boiie de Taigne froide, 

Por oe qne ses daez li refroide. 

▲ Tentrte de sa maison , 
50 Lk recomenoe sa nuson 

De crier haut et dqrement : 

t Yrais Diez I qne j*ai le oaer dolant ! 

t Sire, qa*asteis vos devenos ? 

t YoQs n'esteis mie revenas t 
55 t Sire, con yos m'esteis enblez ! 

« Con nostre aroirs estoit dobleiz 

« Et que no choze nos yenoit, 

t Et oon ilh tos bien ayenoit 

« Aler contreyal yostre cort ; 
60 « Con yos seioient yo drap oort, 

• Sire ! Oosi fEusoient li naef, 
t Ki forent fisut ä Tanrenaef. 
t Ain I oon j*ai awan songiö, 

a Bncor ne Taie je annonchiet, 
05 t De lais songes et de hisdeos I 

« A bien le m'ayertisse Dens I 

« Sire, encor songoie Tatrjer 

t Ke yos asties en ee mostier, 

t S'astoient andoi li hos oloz ; 
70 • Or astez yos en terre encloz : 

t Chist songes est bien ayoiris. 

• Si songai que asti^ yestis 

60 M. »eraimU. — 61 on iL — 63 awant. — 64 M. je enUMet, — 7S 911« 
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« D*ane grande chape 4 piron ; 
« En cele aiwe faisiäs le plon, 

75 « Ains pois ne reveni^ deaore : 
t Or aatez mors ea malt pou d'ore. 
« Et pnis me viiit en mon avis, 
t Mais je le conte malt enyis, 
« Chaiens yenoit .i. oolenbiaus, 

'BO « Ki malt estoit et gens et biaos, 
« Kl s'aseioit dedens mon soing, 
« Et cest assiet refaisoit soing, 
« Mais ne sai qae ce senefle. 
« Sire, t oeste darraine fle.... » 



85 Dont commence li ranemens, 

Li conseil et 11 parlemens 

Des parentes et des cusines, 

Et des vechiens et des voisines, 

Si li dient : t Ma dulce amie, 
90 c Or ne yos desconfortez mie, 

« Mes lessies totce duel ester ; 

« Penseis de yos remarier. 

— « Remarier ? male aventure ! 

« Teneis en pais, je n*en ai eure. » — 
95 Li autres dist : « Ma belle done, 

« Vos reprendereis un preudome 

a Ki ne sera faus ne lechieres. » — 

Ki dont le yeist faire chieres 

Et respondre par maltalent : 
100 « Gertes, je n'ai de ce talent, 

• 

73 Le lls. perle grant ; le feminin grande ^tant tont aussi nsuel qoe grani^ 
da temps de Gaathier Le Long, je Tai ^TH6r6 ici dans l'intMt de la me- 
sore.— 81 i'anoU, — 84 Je ne sals 8*11 y a ici aae lacane dans le lexte, ou 
si IMnlerrupUea da discours de la veave est Tonlue par rautenr.^ 85 Doni 
reeamenee^ lef^n contraire k la mesore. — 93 par male aveniure. 
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c De Dameden soit ilh maudifl, 
« Ki ja mais me dira tez dis, 
« Car ne moi vienent pas 4 bei. b 
Or maudist ele son lembel. 



105 Or Yo lairons chi de la dame, 
Qai oonte son duel et son dame, 
Si dirons apr^s de cell 
Ki ne volt faire bien por li. 
Ilh fd meneis k la grant cort, 

1 10 Oü on le fist tenir mnlt cort ; 
Se ilh ne sont rendre raison , 
On le prist ä poi d'ocoison. 
Soyent regretoit sa maisnie, 
Cui ilh avoit suef norrie, 

115 Et ses parens et ses amis, 
Oü il avoit son avoir mis, 
Et si huce, k dolente chiere 
Sa roolhier, qu'il tant avoit chiere ; 
Mais la dame est en autre point : 

120 Une dolors al euer li point, 
Ei le sorlieve en contreroont, 
Gar li dolens le resomont, 
Ki desire k mangier char crae, 
Ei n'est de paon ne de gme, 

125 AJns est des andoiUes pendans 
Oü li plusor sont atendans. 



La dame n'a mais de mort eure, 
Ains soi reblanehoie et rescore 
Et fait janir ses molekins 

106 Son dampne, — 1 19 ianiie et tnolekin$. 
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130 Et redrttoe «es raTarqoins 
Et fait 008 moscas k oores 
Et oomenoe «es estiyes 
Et veste reube k remtiyen. 
Aufli con ans ostoin muiers, 

135 Ei 86 va par Tair enbatant, 
Se va la dame deportant, 
Mostrant son oors de nie en rue. 
Malt simplement les gens salue 
Et loa enoline joaqu'en terre ; 

140 Mult sovent clout la booe et serre. 
Or n*68t ele pa8 perecheuse, 
Dure ne aspre ne tenoheiue, 
Ains e8t plas doloe que oanelle. 
Et pitta tornans et plas ianele 

145 Ee ne soit rute ne yenrole ; 
Avec les oelz 11 cuers s'en vole. 



Or TOS ai dit de sa maniere, 

Gonfaitement eile se mire ; 

Or vos raconterai brMment 
150 Un petit de son errement. 

Le lundi comence son oevre ; 

Dont n*encontre blonde ne noire 

K'ele ne face k 11 atendre, 

Por tant k'ele le yoelhe entendro. 
155 Malt est or ses corages liez, 

Et Tenvoie en plasors lies 

Oü on n'a gaires de li care. 

La nais n'est onkes si oscare 

Ke ses cuers ne voist en naiere, 
160 Et dist sovent : a Ce m*est aviere, 

185 84 Les mots de nme dimdfv, iiUendn sont iDtervertfs daas le ns. 
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« Je avennd bien ä celai, 

« II a malt blal yalet en lui ; 

t Et chil n'aroit ooi^ de mi 

« S'or en parolent mi ami, 
165 a Et chil aatre ne m'aroit oes, 

« II ]i*a mie ?alhant douz oes ; 

« Chil esttrop haus et chil trop vi^, 

« Je poroie bien faire miis. » 

Enii toote noit estadie, 
170 Car ilh n^eet ki li contredie, . 

Et cant ce vient la matinte, 

Se dirt : « De bone oere fui nie 



« Ke n*ai mais privä ne estrange, 

175 t Ne bron ne blano ne bis ne res ; 
« Or est mos chenevans derons. » 
Or n'a ele soing de lochier, 
Ne de plaidier ne de doscier, 
Ains se fait mult et dere et saine. 

180 Sorent poor le blanohir se saine, 
Et s*ele a la teste ohenue, 
A mnit envis la porte nue ; 
Ains se fiüt sovent sage et simple 
Et si remet avant sa gnimple 

185 Per ses viez grenes recovrir 
Ki rasemblent az oes oyrir. 
Or n*a ele soing de repnnre ; 
II ne Festoet mie semonre, 
S'on fait noces, qu*ele n'i soit ; 

190 Or n'a ele ne fain ne soit, 
Or ne li faat fers que li rains 



I8S vaUx^ le^D coDtnire ft la gnmmaire qoi vent U forne da Hgime. 
— 164 inparoleur,-^ 176 Lacane du ms., peol-^tre d'an Ten seatemeDt.« 
185 graia oa gntei. 
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Ki le mal li caohe des rains ; 
Gelui aqoiert bien^ et poroaiee. 
See eufitas ensiis de li ohaoe 

195 Et bece aasi eon la geline 
Ki desouz le cok s'ageline. 
Noitons derient, see eschalcire. 
Et si fait chaadoilee de ciie, 
K*elle oiTre par us et par nombre, 

200 Ke Dez des enfans le descombre 
Et ke la pate mors les prengne. 
« Por eos ne trui je qai me prengne ; 
« A ! qui sl oserait enbatre 1 » 
Dont se ceva a iaoz oonbatre, 

205 Si flert et grate et pibe et mort 
Et les maudist de male mort. 
Ce fait la dame, et plus aseis ; 
Car s'ele a deoers amasseis, 
Volentiers ayec li les porte, 

210 Et dist : t Uns hons devers la porte 
tt Le mes paia des huj matin »« 
Puis nome Tjbert et Martin, 
Ki Ten doient enoor .vü. tans, 
Et si li paieront par tans, 

215 « Mon essient, ains .xt. dis. b 
Mult se fait rioe par ses dis, 
Et s'ele enoontre noaveliere, 
Ki d'annonchier seit costumiere, 
Lors s'acoste dejoste li, 

220 Et si li dist : « Ge poise mi 

a Ke ne sni auqaes vostre acointe, 
Car Yos n*esteis mie trop oointe, 
« Si vos ai grant pioha amie 
« Et si me sui sovent esmte 

315 am. — 190£<M. 
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225 



230 



235 



240 



245 



250 



255 



Dealer o tos etbanoyer ; 
II ne TOS doit pas anoyer 
Se je parole an poi 4 yob — 
Car V08 dereifl monter t nos, 
Ce me aoloit ma mere dire, — 
Mais je ai en mou euer grant ire 
De mon sangnonr qae j^ai perda, 
Mais mi ami m'ont deffendu 
Ke je laiflse mon duel ester, 
Car je n'i puis riens conquester. 
Certes, mes sires m'iert malt bona, 
II me faiaoit malt de mes bons 
Et de chaacher et de vestir ; 
U m'ayoit fait ja rayestir 
De sa maison et de son estre. 
II avoit malt le oaer honeste, 
Mais ilh n'ayoit point de delit 
Ke li preudome ont en lor lit : 
Car cant mes sire astoit coucbies, 
M*ert ses cas en mon sainch ficbl^. 
L4 8*endormoit tote la nuit, 
Si n'en avoi aatre dedait ; 
Ce me devoit malt enoier. 
Certes, ja nel tos qaier noier, 
Mes siree ert d'avoir sopris 
Anchois qae je Tewisse pris, 
Et j'astoie ane baiselette 
A ane tenre mamelette, 
Et TOS Bstiis ans enfanchons 
▲asi petis com ans pinchons, 
S'aliis oorant aprös yo mere, 
Ki 4 la moie estoit commere, 
S'ame soit bai en bon repos I 



944 foJfvA. 
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260 



265 



270 



276 



280 



J'ai asMis et pailet ei poi, 
Huges et siegea et chailie, 
Blanoes ouetes et dru de IIa, 
J'ai assez draz lingnes et langnes, 
Si ai enoor de dooz lanages : 
De la grosse, de la menue. 
Ma maisons n'est mie trop nue, 
Aiiis i pert, al dit de tamaint, 
Que preudefeme et riche i maint : 
Car, certes, j^ai malt bei harnais. 
Je ai encor tez .g. benaas, 
Li uns en fa fais al m^estor, 
A Tor reverseit tot entor ; 
Mes sires Tayolt forment ohier... 
Mais je n'ai eure d^anunohier 
Ke j*ai oe ke Dex m'a don6. 
Yos conissiez bien DeudonA, 
Et aassi faites tos Herbert 
Et Baldttin, le fllh Oobert : 
Saveis vos riens de lor afistire? 
! n'i veuc manage fidre ; 
Mais c'est merveilhe de la gent : 
On quide en tel liu de Fargont 
Oü il n*eQ a mie plent^, 
Li plusor sunt malt endete ; 
Mais je sui riche femme k force. 
On Toit asseiz del fast Fascoree, 
Mais on ne seit quMl a dedens ; 
Lor avoirs va aassi ke vens, 
Mais li miens est bien apparans» 
Je fai asseis de dras par ans, 



96S La rime iDdiqoe icl soit uoe all^ration du texte, seit une Ucane.— 
i68 Benaui doit 6tre fautif (voy. les notes). — 378 ns ni. — 181 Or 
p. oA. — 386 Lon. 
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« Et si sui preaddfeme et sage, 
290 « S*ai awaQ eü maint message 

t De ploBors qui sont ci parent : 

a Li melhor en sont no parent. 

ff Bnne oonnissies vos €h>mer ? 

« Celoi ose je bien nomer ; 
295 « Por Gk>mer ne le di je mie, 

Mais je vos dirai, dolce amie, 

ff L'atrier me dist une devine, 

t Ei me Ast estendre sovine 

ff Et mucbier paimi an cherder, 
300 • Ke je aroie an joavenoel : 

ff Car, certes, j'ai malt bei avoir 

ff Por an bei jovenoel avoir. 

ff Dulce amie, penseis de mi, 

ff 8*ilh 7 aroit nol Tostre ami 
306 t Ei aaqaes fast preas et seneiz, 

• n seroit malt bien asseneis. 

a Et TOS soiis preas et senie, 

« Car s'aatoi par vos assenie« 

« Vos en ari^ bon gaerredon, ^ 
310 « Se Diex me fiace vrai pardon. 

ff Mais je ne vos velh tant prometre, 

ff GToDqoes ne m*en soch entremetre, 

« Mais sachi^s mult bien, tot de fit, 

d Se la chose torne k profit, 
315 « Tost en sereis malt bien chaachie. 

s Or prendes garde en la chaachie 

tt Et en Essem et en Noef Boro, 

S90 oicNifil. ^ S91 pItMor ; il fiiat an f au cas-r^me. — 996 eitaindre. 
— S90 La rime indiqae qoe ehmrcler est an Tooible altM ; Je cor- 
rigenis folontiers ckercd^ mais oe mot ne convient pu ponr le sens (on 
ne peat gatoe se cacher, teai de son long, dans an eeroeau), k moins qae 
^tnä ne reprtente aossi qaelqae forme patoise dn bu4atln sarcsllitt, 
cercaeil.» 515 fo9.— 517 J*ai^onU le premier en, poor compl^ter le fers. 
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320 



325 



335 



340 



345 



Qaeis estüüz dame Ooiborc 
Et li flz sangnoor Godefroit ; 
II 80 flst avant ier malt froit, 
Cant on Taparla d'Issabel. 
S'ilh V08 devoit venir k bei. 
Je ne m'en departisae anait, 
Mais je orien qa*ü ne vous anuit : 
Je TOS mech jor al diemenche, 
Si sera avec tos Olamenoe, 
S*aron8 des pomes et des nois 
Et de cel bon vin de TOnois. 
Alez 4 Den, dame, mais ent 
Revenez moi yeoir soyent. 
Chil qui maint delez vo maison 
Me samble de mult grant raison» 
II m*a awan malt regardee, 
Mais je me sui mult bien gard^ 
Conqoes vers loi ne me tornai. 
n maint uns preudons k Tornai, 
Ki m'appartient de par mon pere, 
Si m'a parleit d'un sien compere 
Eli est et riches et roanans 
Et est mult pres de lui manans, 
Mais il est vies, ee m'at on dit, 
Si Tai awan asseis maudit , 
Car, foi que doi a Saint Linart, 
Suer, je n*ai eure de vielhart, 
Et puis qu'il vient k la bescosse, 
Je n^ai eure de garbe scosse. 
Or vous dirai d'un mien parent : 
II ne maint mie chi parent, 
« n me Toloit rendre converse.... » 



51M10 Ges deox vers sont iniervertis dans le maoiucrii. — 335 ei 54S 
aicHiia. — 336 1 motnl. — 543 beteoeke, — 546 teose. 
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350 Cele le fiert 4 palme enverse, 
Et & 06 mot si s*6n depart. 
Et oeld s'en ya d'autre part, 
Ei en maint IIa le dit et oonte. 



Or en orte par tens le oonte, 

355 Gonfaitement la dame esploite. 
Car Goljas forment le coite 
Et li maus dont ele est esprise, 
Qa*ele en a an sachiet 4 prise. 
Pnis qQ*ele le tient en ses las , 

360 II se paet bien tenir por las : 
S*il ne sait aaques d*enyiaas, 
S'il n'est remuans et isniaus, 
Et s*il ne sait bien cottener 
Et bien freier et cropener, 

365 II iert al matin mal venus ; 
De oe ne li paet aidier nas 
Qa'il n'ait sa boche mal lavöe 
'Tantost con la dame iert leväe. 
Or est li cas batas en Testre, 

370 Or eomenceli maus k naistra 
Et la noise et li reprovier. 
c Nos avons ohaiens .i. brehier, 
d Un defeü, un deharö ! 
« Hai I com Demedex me heit, 

375 d Ki tant oa de preadomes chi6s, 
« Et de cortois et d*ensignte, 
« Si pris un chaitif par natare. 
« Tot cbil aient malaventare 
« Qai m*en fisent assenement. 

380 t Car ilh m*ont mis en grant torment. 

353dtfl(p»rraitdäfiiii). 
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390 



395 



400 



405 



410 



II ne demande antre dangier 
Con de domiir et de mangier : 
G*est MS deduis et aee depo» ; 
Toute jour rouke con .i« pon. 
Et ne soi je bien mal Tenne, 
Cant ilh me sent delez li nne 
Et ilh se torne d*antre part ? 
A poi ke li cners ne me part. 
Sire, ce ne üAsiia tos mie, 
Aine m'appeliis trös dolce amie, 
Et je Tous appeloie ami, 
Dont TOUS retonrni^ doTers mi, 
Si me baisiis malt dolcement 
Et disi^s al commencement : 
« Ma bele dulce kastelaine, 
« Con TOS aT6z dulce Talaine ! b » 
Et chiz ribauz me tient plus tU 
Ke le furnier de son cortilh ; 
Je ne le doi gaires amer. 
Car fuist il ore nitre la mer ! — ' 
Et chil respont k cele fois : 
Dame, tos astez en defois. 
Je Tous aire mult enTis, 
Car trop aTeis iorM ce Tis. 
On ne pnet mies tot tans faire , 
Ce savez bien, icel afaire ; 
Quez djables le feroit tot tans ! 
En non Dien, je sui recreanz : 
ff Se Tilain ont biaz bues par hores, 
« Si ne sont mies tos tans mores ; 



400 ort. — 404 Peot-^tre iorbe est-il an lapsos de nu cople p. iarbU, — 
405 Mans. — 407 II faat, poar satisfaire k la mesore, on lire dytMei en 
deoz syilabes on effacer le proDom le. Le dernier partl est le meillenr, 
pttisqae dyable§ a trois syllabes quelques vers plus Iciu (v. 419). 
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« On puet bien si destraindra Fiye, 

« Küh ii*i a «eTe ne salive. 

« Si m'avez destraint et aachie 

« Ke vos m'avez k mort jngiA 
415 ff Bt ke, bien yeoir le pois, 

« On dün que je sai craventfa. 

« Ce est toirs, par sainte Marie : 

« Trop a 11 hons la char hardie, 

« Cui li dyablee si sorprent 
420 « Ee vielhe ferne k enfiins prent, 

« Car il n*iert jk .1. jor sana Urne. 

« Yenez avant, ma dame grime, 

« Si me pai^ lea .xxx. mars 

« Ke me promesistes doman 
425 « Bntrosqueje fesoiereuTre 

c Oii Uh coTient la crape mnevre. 

— « Ai », fait ele, « fooc oonvers, 

Tons dewistes iestre convers 

« U rendus 4 one abeie ! 
490 « Yoir, je devroi estre buiie, 

a Gant je lessai per tos Jeban, 

« Ki a «i terre et son ahan, 

« Et Godefroi et Baldnin, 

« Et GiUebert et Focuin, 
435 «' Si pris trestot le plas malvais 

« Kl 8oit d^Orllens jasqn^ä Bialvais. 

« Tant m*aveis tolot et embl6 

« Ke n*ai mais avaine ne bl6 ; 

« Bien est ma maison escor^. 
440 a Vous astez d*une orde covee, 

« Gar je conoi bien to parentes, 

« Les chaitives et les dolentes, 

4i6 erupe mtir«. ^ 437 J*ii la canvers dtos le Ms. ; Je pense qii*il fliut 
oa cawert (cach^) oa awers oa euiven (perfide). — 438 im bUiz, 
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« Et V08 86ron et vos antains» 

« Ki touteB sont ordea patains ; 
445 « Bt na fa oele yo cuBine. 

« Ki tante foia a jat sovina 

« Et out .xiiii. enfans d'an prestre f 

« VoB ne davak mies bona astre. » 

A ce mot li preodonfl li sant» 
450 nh ne diät mie « Dex tos sant >, 

Ains le Baisi par ses linbara, 

Si li done dee esclubars : 

Tant li promet et tant li done 

Ke touB sea dis li gaeredone. 
455 Gant ilh Ten ot donet asseis, 

Tant qQ*il fa aus lens et laes^ , 

La dame en sa chambre se mnce 

Tot sans chapel et sans amnoe. 

Li 8uöe 808 conz et repoee 
460 Et dist sovent k chief de pose : 

a Leres, con'voe m'aveis tnüks ! 

« Or m'a Diex la mort otroie, 

« Et 8i me meto en tele voie 

« Oü je Tarne mon sangnoor voie, 
405 « Et ke la moie le porsiwe 

« Et k*ele soit arec la siwe ». 

Atant defent Toie a oyrir, 

Et sl so fait bien chaut covrir, 

Si fait faire des chaudelds, 
470 Des restons et des wasteUs, 

Si se bangne tant et atempre. 

Et main et soir, et tart et tempre, 

Ke cele chose est trespass^. 

Or est garij et respassee ; 

446-7 Les premiera mou de ces deaz vers, In et et, sont intervertls dmns 
le ms. — 469 Ms. Bi 1 1 fait faire de^chmtdOhee, 
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475 Ce m'est avis et ce me samble 

Qa'andoi sont revenu easembld ; 

Tant kMI pora ferir des maus, 

Sera tous pardonnez li maus. 

Or est li biaus chaz rehuchiez, 
480 Or n'est ilh ferus ne tochiez, 

Ains est li cossins retornelz 

Et li escames destorneis ; 

Or est ilh amez et servis, 

Or a ilh tot k sou devis, 
486 Et si TOS di bien de rechief : 

a Pitiet de cul trait leus de ehief. » 



Vos ki les femmes despitite, 
Por Deu vo pri et por pitiÄ, 
SoYengne vos k icele höre 
*490 K'ele est desous et yos desore. 



241 



De yos qui esteis adain, 
Ne soÜB de riens en esmai : 
Li adain ont melhor mal 

495 Ke n'ont li felon conbatant, 

Ki les noises vont commenchant. 
Gauthiers li Lons dist en la fin 
Re chil n*a mie le quer fln 
Ki sa ferne laidenge et koze 

500 Ne ki li demande autre kose 
Ke ses autres voisines fönt ; 
Ja n*en veut parier plus parfont. 



476 des maz. — 491 Ce ters minqae au manoscrli. -* SOS Je n'en vudh. 
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IX. 



Combat db Saint Pol ooktrb lbs Carmois, hon la parte Cardon 
paur le earps cTuff^ tr. de BerlafmaiU^ 1311. 



M. 



Lil et trois cens et onze avoit 
En Tan de grace qu'on devoit, 
Apr&s septembre, vendengier, 
Qae la saLsons est da gibier 

5 Poar gentius bommes deporter 
Qai sävent esprevier porter ; 
Et qui en veut dedait aToir 
Et de femme, sachiez de voir 
Qae en dangier peat soavent estre, 

10 De ce noas tesmoignent li maistre, 
Et est on couroacbiez soavent, 
Ce voas ai je bien en oouvent ; 
Et qai plas en quiert les dedais 
Tant en trait plas de males nais, 

15 De froit sentir et de Teillier. 



Lb^ors DO TKiTE roiuA ucTiriiis ; je ftis ibsirtcUoo iet des mots 
trtnsform^s orthognpbfqaement seien Tusage du XVI« sidcle, tinsl qae 
des ftates contre les r^les tncieDnes de It d^liotisoa. — fO ie§moigtu 
(les ^ditcnrs oot prls U nmtire poar an siogalier, voy. leur oote). 
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Or me vueil k ce trayeillier 

De rimer ce qa'on m'a conti 

Qa'aveim est en la conti 

De Hajnaat. — En cele saison 
20 Uns Chevaliers de sa maison 

S*est departis 4 peu de gent 

Sar un pallefroi bei et gent ; 

Siros estoit de Berlaimont, 

Ainsi quo li gent conti m^ont ; 
25 Esprevier portoit sor son poing, 

Ne sai s^ala au gibier loing, 

Oa fast k camp, oa fust k ville, 

Mais ce sachiez yous tont sans gille 

Qu'il avoit soavent le gibier 
30 Et de femmes et d*esprevier. 



En Tun de ces deus desvoya, 
Dont k ses gens moult enoja, 
Mais je ne sai auqoel ce fa ; 
En sa maison mors portis fu. 

35 Le cors ont fait apareillier, 
Glers manda on pour verseillier 
Et biau drap d'or et luminaire, 
Tel qa*4 tel homme couvient faird. 
Puis manda on des Chevaliers, 

40 Des dames et des escuiers, 

Pour faire plus d'honeur au cors. 
Lk endroit fu pris uns acors 



83 Stuf «f toir t<. — ¥7 fiU. — 32 envoya. Les iditenrs se sont tqs ame- 
n^, par ceite fausse Iccon, )i voir dans dutfoya le verbe devier, mourir, 
et k tradaire : « En mouraDt, il Ugua beaucoap de biens ä ses geos. » Le 
aeiw est sans aacao doute : A nn de ces deoi d^daits (je ne sais auquel) , 
il s'f^gara el disparat, ce dont ses gens s*affiig&rent beaacoop. 
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Li yarlez, qui fu bons compains, 
D'iaus regarder 8*e8t an pea fains, 
Et fajt ainsi que rien ne voie. 
La begoine s'on va sa voie, 

105 Li prieus se pari de l'anglet, 
Si est venus droit au varlet ; 
Puis 11 demande k qui il ert 
Ne quel besoigne laiens quiert. 
« Sire, Yous apport une lettre 

110 tt Que la contesse fait transmettre 
« De Luzembourg, vo chiere fille. 
Su8 laus deus s'estoit frere Gille, 
Qui fu li yarles au prieus. 
« Yarlez, or dites ä nous deus 

115 « Qui on dit qui aura le cors ? s 
— « Sire, les gens dient dehors 
« Que la contesse Tat promis 
« Qu'il soit ceans en terre mis ; 
« Je croi qu'il est en vostrejettre. 

120 — « Frere Gilles, faites li mettre 
« Une table, si soupera ; 
« Par Saint Dominique, il aura 
tt Bon vin et bon poisson ass^s, 
« Car je sai bien qu*il est lasses 

125 « Et travailli^s de ci venir ; 
« Je vous en lairai couvenir, 
« Frere Gilles >, dit li prieus. 
A une part se trait tous seus, 
La lettre commen^a k lire. 

130 Quant liute Tot, si prist k rire. 



101-3 campamg : famg. — 107 tV eit. — f f 1 votre eh. /l — 112 Sur ewt 
deuw feiioU (ce fe$taU esl expliqu^ en note par fatinabai /). — 1 13 Qtä vid 
U valet ttu prieur (le texte imprlm^ a tonjonrs prieur^ bien qoe la rime 
indiqoe la forme eo «tu). ~ f 18 Qu*il y ioU'. — 130 QuatU leut Um9, 
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Puls s'en revint droit aa varlet 

Et Ini demanda : « Goment fest ? 

« As ta bon Tin et bon poisson ? » 

— « On, sire, ä grant foison. » 
135 — a Frere Gilles b, dit li prieus, 

« Nous ne sommes ci que nous deus, 

Or noas donne, par courtoisie, 

ff Un peu de formage de Brie 

<f Et piain poichon de vin d'Ansoire, 
140 « Et de Calleul vneil une poire. » 

Dit frere Gilles : « Volentiers », 

Qai fu bons compains et entiers. 

Qaerir le va, ne s*en deporte» 

Et avec ce nn voire aporte, 
145 De Fleqoier^ precieus et grant. 

Li prieus si le prent errant, 

Qui moolt aime beghine enverse« 

Puis le pot prent et pois il yerse, 

Puis boit an grant trait de ce vin : 
150 ff Foi qne je doi saint Augustin, 

« Ne que je doi ä saint Franchois, 

« Cil ci Taut mieux que vins franchois. » 

Puis dit au varlet : « Or bevez, 

« Par la foi qne vous me devez, 
155 a Et si mangiez de ceste poire, 

« Gar bonne est, si m*en povez croire. » 

Li varlez mangüe et si boit, 

Puis prent congii ainsi qne doit, 

D^iaus se lieve et si va sa voie. 



144 tm voir. — 146 m est ijoat^ ptr moi. — 14748 Vers iDtertertis 
dans le texte imprim^ ; Je ne sais poarquoi les ^diieurs ont mis le Pre- 
mier eo italiques; est-il tire du secood ms.dontilsauraientfaitusagepour 
com hier ane lacune du prämier ? — 153 beuvez. — 156 Car elU est bonne, 
sy pavez er. ^ 157 manyut. — 158 prtn(. — 159 «t omls. 
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160 Et li prieas si le convoie 

jD8qu*i rissne de la porte ; 

Uns autres frere li aporte 

Unes cauches de bon blanqaet ; 

Li prieus le« donne au varlet, 
165 Li varlez forment le merchie. 

Li prieuB illuec ne detrie, 

En leur capitre revint droits 

La cloqaette sonne orendroit 

Et a le oonvent asambli ; 
170 Et puis si a iaus aparle 

Et leur dit tout en audienoe, 

Afin que chascans d'iaos Pentence, 

La messe da cors et Toffrande : 

« La contesse ainsi le me mande, 
175 « Foi que je doi k saint Martin ; 

« Or nous levons demain matin, 

Par quoi soions des premiers hors 

« Qoant on ira contre le cors, 

« Car toutes les prooessions 
180 tt Y seront*et religions, 

« G*est bon que soions premerain ; 

<i Alons dormirjusqu'ä demain. » 

Ainsi le laissiärent ester. 

De ciaus da Garme veuil conter 
185 Qai ont oai cestes noavelles, 

Qui ne leor sont bonnes ne belies ; 
Et ne cuidies point qu'il s*esmäieDt 
Qae bien par force le cors n'aient, 
Que Jone sont« fol et estout ; 

161 Jutqwt A Vi. de teu porie. — 170 «y a culx parle. ^ f 85 cet nou- 
teUei. — 187 qu*iU teeuoffent (tnduit.' en note ptr « se penatdeol » (!). — 
189 eicoui (tradoit parpe/tifonQ. 
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190 Si voudront mettre tont ponr tout, 

Ei le dient ooi qu'il anoit« 

Ainsi le laissent oeie nuii 

Jasques au main qu'il se leverent. 

Des premerains 8*appareiiUerent 
195 A toute lear procession, 

Mais ce fu sans devotion. 

Puis s*appareilleiit Jaoopin, 

Frere mineur et Augustin, 

Preste curet et meine noir, 
200 Et chascuns fait bien son devoir. 

Premier s'avoient li Carmois 

Qui chantoient ä haute vois 

Que Dieus feüt Tarne pardon ; 

Droit Yont a la porte Cardon, 
205 Si s'acheminent vers Beaulieu. 

Li tient chascuns moult bien son lieu. 

Totttes les ordres pres iaus vont , 

Tant que les gens approchie ont, 

Les banieres et les chevaus 
210 Et les varlez montes sur iaua, 

Qui k leur cols ont leur escus, 

Dont les pointes sont pardessus 

(C'estoit li usaiges jadis). 

Li Carmois cheminent toudis 
215 Tant que le car du cors aprochent ; 

Et Jacopin forment s'esforchent 

Tant qu*il se sont mis des premiers, 



191 Et dieniä ctit qu'il ammict (les editears lavoqaeot au sujet de ce 
mol barbtre le lat. amicire et traduisent ainsl : et diseDt I cbacan qu'il 
preoneses Y£tement8«c*est-ä-dire qu*il s'apprdte).— 193 Jtuquesddemain. 
— 901 sanoicnt. —203 fUl ä Vame.— 207 Tout8 les ordres apris ; ma cor- 
rection est fondee sur le genre feminin du mol ordre (pris dans DOire 
sens). — 21{ d leur cor$. — 213 Vusagc dej. — 216 »eforcfietU. 
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Olli erent ores des deniiers. 

De leur crois boutent tout devant ; 
220 Li Carmois les vont perchevant, 

Si se meslerent ayec iaus. 

Bien i porront donner des caus 

De la crois arec le baston, 

Se coavenir les en laisse on, 
225 Oil/se Diea piaist et tous sains. 

Li cars s'areste premerains 

Da cors, et tuit li autre apres 

Qui du car erent assez pres, 

Descendirent enmi les cans. 
230 Ces ordres eslievent leor cans, 

Mais tex canta libera me 

Qui pett eüst le cors amd. 

Quant li respons fu tous cant^. 

Uns Jacopins s'est aprestes- 
235 De Torison pour Tarne dire. 

Uns Carmois arriere le tire 

Si que le fait tout canceler. 

La contesse i a fait aler 

Monseigneur Mahieu de Laval ; 
240 As Carmois dit : a Traiez Taval l 

a Li Jacopins l'emporteront. » 

— a Par le tron Dieu, ja non feront », 

Dit frere Jehans de Tournai, 

« Si cointe Jacopin ne sai, 
245 « Se je lui voi mettre la main, 

a Qu'il ne le compert par ma main. s 

S18 Qui ataieni ore$ desd.^fSß iorresL — 228 estoimt. — 242 Par Ic 
Eitrmcz D, non /. ; var. Par le puüsant D, Les editeurs voient UDe syno- 
nymie entre estrone eipuissant , « car , disent-ils, estronc vient probable- 
ment du celtiqae strons^ d*oü les Anglais ODt fait leur adject. strong. » Je 
n'ai garde de räfotcr de scmblables etymologies, et pense qae ma legen ne 
reucontrera pas d*opposition. — 243 se dict fr. Jean, -> 246 compare. 



GONTRB L£S C4R1I0IS.' 251 

Iluec commence grans rihote ; 

Mesme Willame de la Mottei 

Qai ot de la contease drafl, 
250 Et messire Wautier Baras , 

Chil dont vienent tont ahati ; 

De parier ne sont alenti 

Et dient as freres du Garme z 

(f A la oontesse faites blasme . . 
255 « De Luxembourg et a nous tous, 

a Mais, par la foy que devons toas, 

« Rien ne voas vaut, ne laurez mie, 

« Nonparlesdenzsainte Marie I » 

Dit frere Jehans d'Escaloigne : 
260 « Ducorsauroizmoultgraniensoigne, 

« Par le sang Dieu, ains qa*il m'eschape. d 

N'i demoura entiere cape, 

Blance ne noire, k deschirer. 

Li uns prent Fautre pour tirer 
265 Bt k bouter et k saquier ; 

Li uns fait l'autre tresbuquier 

De ces deux ordres qui lä sont. 

•Li Chevalier arriere en vont 

Et les en laissent couvenir. 
270 Qui veist au hustin venir 

Prere Gillion de Walaincourt. 

Confaitement il i acourt ; 

Attssi fait frere Arnous de Liege, 

Ne samble pas que bien li siege ; 
275 Et frere Watier du Chastel, 



247 riiotie. — 35f ahasHi. — 257 im voum faul (coiUraire au seos). — 
260 auroU, — 2^ Le texte imprim^ termine , fautivetnent, ee ven par un 
poiDt. — 269 enconvenir, — 273 frere omis. 
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Qui i »ccoiirt tost et isnel. 

Carmois revienent d'autre pari, 

Fier et hardi comme lapart ; 

Premier assaillent leur prieas, 
280 Qai estoit fers et Tiguereus ; 

Puis frere Jehan de Tournai, 

Sos est et laffre, bien le eai ; 

Pais frere Gillon de Chiraa, 

Qai le hustin redoute paa ; 
285 Puis frere Jehan d'Escaloigae, 

Qui de ses caus tres bien j done. 

Et puis frere Jehan d'Anzain, 

Qui n'a certes pas le euer yain. 

Gil assaillent frere Pierron 
290 Qui ä sumon a le MowUn^ 

C*est li prieus des Jacopins ; 

Sur lui estoit fors li hustins 

Et la noise grans et Teffrois, 

Quant uns frere, qui tient leur crois, 
295 S'escria baut et quanque il peut : 

Saint Dominique, il vous esteut 

« A ce jour d'ui faire vertus , 

« Ou nos prieus sera batus 

« Et tous 11 couvens, bien le voi, 
300 a 

« Je ne sai quele part toürner. » 

De la crois cuida assener 

Un des Carmois parmi la teste ; 

La crois ens ou baston n'areste, 
305 Ains vole jusqu*en la campaigne. 

Les begoines en ont engaigne 

290 Qu» de iurntm. — S84 qui omis ; en note on donoe la ▼trianle 
tenant leur croix, — 395 hauUe. — S96 etleul, — 300 Vers omU dsns 
le ms. 
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Que Jacopin sont au deseur, 
Mais lie en sont frere meneor, 
Si sont aucan des autres gens. 
310 Ileuc estoit grans li contens 

Des Jacopins k ciaas du Carme ; 

C'ert pour le cors, non point pour Tarne, 

Dont ce me samble moult lais vioes. 



Uns Carmois qui estoit novices, 
315 Qui leur crois tient des hui matin, 

S'en va ferir un Jacopin, 

Sur la couronne, un tel boursiel, 

Qui rese estoit tout de nouviel, 

Que s'en dolu quinze ans et plus. 
320 Jacopin li vont courre sus 

Et dient qu'il l'amendera. 

Frere Simons dit : « Non fern ; 

a Quel chose que novices fait, 

a Na doit », ce dit, a avoir meffait 
325 c Ne en amender n^lement. » 

Li Jacopin dient qu*il ment. 

Adont Carmois leur capes ostent 

Et Jacopin au cbar s*aprochent 

Tant que dedens li uns se met, 
330 Qui k Burnom a le Gouchet 

(Preres Gilles est ses drois nons) ; 

Puis dit : ff A ce cors main mettons 

« De par monselgneur d*Alemaigne. o 

Frere Jebans en a engaigne 

307 i9tU ä pnmr^ le^n ftnsse et d^poarvue de «ent ; d'aillettrs pneur 
]i*etl pss conforme k rusage de ootre po^lie qai i eöDSUmtteiit prteti«, et 
pritui serafl cootifitre li It rime. — 311 et ceute. — 31S Cett. -^ 399 ^tM 
fiOM fera, — 325 Ne entamendüe, — 397-98 Rime ticieuse , rotit qui pent 
£tre imput^ k Tauteur. --530 de tuniom adeG.-^ 339 maim (cp. v. I 
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335 De Tournay ; ou car saut dedens 
Faisant mine en griD(ant les den« ; 
Puis dit : « Widiec, seigneur loudier ; 
« J*i met la main, Tilain patler, 
« Si Fenporterons maugr^ you« ; 

340 (( Or verrai je qui iert rescoug. 
« Frere Simon, venez ayant, 
« Tirez ft ce coron devant 
ff Taut qu'il seit hors de ce car mis, 
« Car, fei que doi k mes amis, 

345 ff Nous ne lairons, coment qu'il vienne, 
ff Qae li cors avec nous ne vienne, 
« Gar il eat nostre de no droit. » 



laus siz Tenquerquent orendroit 
8ar lenr espaules vistement. 
350 Li prieus dit: o Alez vooa ent, 
Et nous irons decoste vou« ^ 
« Et se meatier avez de nous, 
ff Par quoi nous toqs puissions rescourre, 
Radement vous yenrons secourre. » 

355 Ainsi qu*il dient, si Tont fait ; 

Li Jacopin se sont retrait. 

Garmois yers Yallenchienes vont 

Atout le cors que cargiet ont, 

Mais, par la foi que doi saint Mor, 
360 G'ert sans linceus et sans drap d*or ; 

356 «ifoef 1 ** 338 jBor l0 ptilter, qui oe se comprend pu. ^ 340 fiel y 
ett, — ^;ßaea que wenne se repr^seoie k la time,. Je ii*si rien corrig^ 
(J*sani8 pu le faire par comftU pi'ainenfu)^ les deu^ nnois. ölanl pris dans 
des acceptiODS diffi^reDles. ^ 353 re$cour$. ~ 334 vnus aurez sacour«. 
— 360 Ce$t, 
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Ainsiles dames Tont souffert 

Qa'il demour» tout en apert. 

Et qua fdissant oe kier. 

Bien se derroient esmaier 

Que 11 ami ne s'en ooarottchent, 

Mais ne leur chaut ; se il en gronchent, 

Folie fait qni les reprent ; 

n feront tont k lear talent« 

Gar on i gaste son franchois. 



370 En Vallenchienes sont Carmois ; 
£ntre iaos sont li frere mena 
Qni sont de lear acort tenu. 
Parmi Vallenchienes s'avoient, 
Grant plantä de gens les convoient 

375 Tant qu*on passe la Boucherie 
Et le Gange et la Saunerie ; 
Le pont Noiron ont trespass^, 
En leur porte entrent tout lassi ; 
Le cors ens ou moustier ont mis, 

380 Mais peu i ot de ses amis 
(Bien parut 4 vigille dire) ; 
Drap d'or ne chandoile de cire 
N'i ot, ainsi c*on me conta, 
Qu'un viel drap d'or qu'on enprunta, 

385 Et yint et quatre chironciaus 
Qu^achatärent li frere entr'ians. 
Tant leur cousta li cors, sans faiUe, 
D'en parier tant il ne m'en chaille, 
Jusques k demain 4 la messe. 

390 Retourner veuil k la contesse 



364 que toui feff$ent. — 371 frere meneur {qni cootrarie It rime). — 
578 enire, — 381 i patut. — 386 $y Vaehatkrent. 
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De Lnxembourg, qoi reaconforte 
La femme au mort, raisons le porte : 
Femme doit Taatre oonforier. 
As Jacopins a fait porter 

395 Le travail et le laminaire 

Pour le Service A demaiD faire. 
La contesse les dames prie 
De main li tenir oompagnie 
Et k la messe et au disner. 

400 Or veuil mon conte rameuer 
• Au prestre curet de Saint Jaque, 

Qui les Carmois k conseil saque 
Premierement en leur maisou, 
Puis a dit k frere Simon : 

405 « Consilliez moi en bonne foi, 
t Car, par la foi que je vous doi, 
t Despaisi^s sui et esbaubis. » 
Dit freres Simons : « Pax vobis ! 
« Je n'en ai eure, par la mort 

410 « Que Dieus souffri en crois k tort ; 
« Bien y parra ains demain primes 
« Ens üu moustier de saint Pol mismes. » 
Dit li prieus : « Vous avez droit, 
« Car il vous tolent orendroit 

415 a La vostre droiture et la uostre ; 
« Foi que doi saint Piere l'apostre , 
a G'est moult grans honte que Dieus seuffre 
« Que Dominiques ainsi oevre 
« Contre sa mere et son cousin : 

420 « Ce sont eist bediel Jacopin, 

u Qui tout veulent ä iaus atraire. » 
-» a Foi que doi Dieu le debonaire, » 



395 rtoonfortet. — 394 Le texte Imprim^ doone pmer , mais od Indique 
U stf.porter d*une aatre copie, — 395 Ic rroüaute.— 409 /wr Ste Mort. 
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Dit li oorez» c j*aarai Toffrande 
a Et trestOQt ce qae je demande, 
425 « Oa je i menrai tel hastin 

a Dont parU soit apräs ma fla. » 



Ghascans ce faire li enorte, 

Et dient que droiture porte 

Que li catel suivent le cors ; 
430 « S'ainsi n'ert fais, c'ert moult grans tors, 

« Bien les povez k vo droit traire, 

d Si que drap d'or et luminaire 

t Et des chevaus les couvertures, 

« Aussi des varlez les armures. » 
435 Dit li curez : a Dieus me consenche 

« Que Jamals voie diemenche 

a Autre que celui de demain, 

« S'avec moi tele gent ne main 

« Demain, ä Saint Pol k la messe , 
440 « Qui ne lairont pour la contesse 

« De Luxenbourg, ne pour seigneur, 

Ne pour provost, ne pour maieur, 

c Qu^^il ne faeent les plus hardis 

c Jacopins estre acouardis. » 
445 Dit li prieus : o Dieus vous enoie 

tt Si bonement que le vorroie, 

« Et 11 vous laisse k chief venir 

« De vostre emprise parfoumir. » 

Dit li curez : « Et Dieus le veuille ! » 
450 DMaus prist oongiä, sa voie acueille 

Pour repairier en sa maison. 

Gele nuit fu en grant frisson, 

4S5 onrat. <— 4i9 tieuU, *• iSO n'eit, e*c$t. — 431 lepovet (le pronom 
dolt se npporier a« plar. li etOel). — 436 voye le dimetncke,-^ 438 mame 
445 «Ott« ewooye. 

17 



2S8 COMBAT DB ST. POL 

Que peu ou niont il reposa ; 
Et pour ce la mesae n'osa 

455 Ce diemenche emprendre k dire ; 
Poar oe que U estoit plains d'ire, 
II fist an capelain chanter. 
Quant la messe et fait soner, 
Li parochien sont venu 

460 Qui de messe oir sont tena. 
Li capelains vest Taube ourdie, 
Beneoite eau a comencie. 
Quant ce fait ot, si le depart, 
A chascun a don6 sa part, 

465 Puis s*en va vestir la casure, 
Oü il n'avoit ne trou n^usure ; 
La messe dit jusqu'ä roffrande. 
Li curez ses festes comande 
Et fait la priere briäment, 

470 Puis se complaint devotement 
A ciaus qui sont de la paroiche. 
Et leur moustra toute Tangoiche 
Du grant damage qu*on iui fait ; 
Tout son anui leur a retrait, 

475 Puis leur prie par charitä 
Qu'il li faoent tant d*amist6 
Qu*ayec li voisent pour savoir 
Se s*offrande porra avoir ; 
S'avoir le peut, il le prendra, 

480 Et se ce non, il leur donra 
Le luminaire et le drap d*or. 
Uns tisserans seoit au cor 
Du moustier, si l'a entendu ; 



463 deparU. — 464 Adoner, — 478 9on offrande, — 483 au eoeur (le 
copiste du 16« sidcle a pens^ qa'ü s'agisstit da choeur, Uodis que cor 
veut dire cotn) ; doub trouverons le mot coeur au t. 535. 
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Maintenant li a respondu : 
485 « Sire, doqs irons volentiera 

« PQisqu'il vous est aiasi mdstiers ; 

a Tisserans menrai et foalons — 

a Faitea chanter, puls en aloos, — 

« EtddXautregent grantpartie. » 
490 Li curez fonnent l'eo merchie 

Et dit qae il sont bone gent, 

Et tou8 les aatres ensement. 

Et Dieiis leur rende, qui tout peut. 

Li capelains qui faire deat 
495 Le Service, 4 Tautel reva, 

A chanter prist a per omnia », 

Sa prefaoe chante et « sanctus », 

Pais lieve nostre Seigneur sus ; 

Quant Tot lev^, ai le rabaisse. 
500 Li carez, qui n'est mie ä aise, 

S*amuche prent, du canciel ist, 

N*atendi pas que paix presist, 

N'en avoit eure, ce me sainble. 

Au dehors du moustier asamble 
506 Toutes ses gens, puis les avoie 

Parmi le marchiet droite voie, 

Puis passent devant le belfroi 

Sans noise faire et sans effroi. 

Au dehors du moustier Saint Pol 
510 S*arestärent et saige et fol ; 

Li curez lors les araisonne 

Et leur preeche et leur sermonne 

Que, J^our Dieu qui fu mis en crois, 

488 Faict eh%nter. — 5()l cafitiel, qoe la note expliqae aiosi : « proba- 
blemeol la partie du chttur oü l'on chanU , les sulles. » ^ 502 prenist.^ 
903 (woii myt eure. — 806 droici et voge. 
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Qa'il ne faoent noise n'efTrois 
515 Jusques adont qne il saoroit 

Sd raison faire on li vorroit, 

Cil dedans qoi sont oa moustier : 

« J^irai IMens & ians traitier 

« Et orrai qne il vorront 4ire. • 
520 Dit uns foulons : « Cest bien fait, sire, 

« Et ai menes i aveo vons 

« Au mains vint oa trente de sous. » 

Dit 11 carez : « Moult volentier. o 

Trente a pris de eians de mestier ; 
525 Du comman prent Jehan Robert 

Et Wlllame, le fil OobeH, 

Et Tassequin et Adinet, 

Recanelgj et Watelet ; 

Monvoisin appelle et Musart, 
530 Sans laus on ne va nuUe part ; 

A ciaus dit il : d Ci demourez, 

<c Tant que de nous noavelle aores. » 

Li curez, avoeque ies trente, 

Ens ou moustier de saint Pol entre ; 
535 Tout droit devant le coeur s'en va. 

Jehan Bemier iluec trova, 

Bien set qu'il est prevos le conte. 

Li curez mot ä mot 11 conte 

Coment il Tient Ik pour savoir 
540 Se l'offrande porra avoir ; 

a Si Yous prie que vous m*aidiez ». 

— a Bien estes or outrecuidiez », 

Dit Jehans Berniera, a bien le voi, 

a Yous n'i aurez ne chou ne quoi, 

591 1 omis. — 831 Les ^ditenn sapposent k tort qo*!! faut iire Am auiret 
au liea de d ceulx^ qae porte leur texte. Les boorgeois (oenz da commim) 
«ont rest^ bon de i'^glise, comme on voit par le t. 582. — 842 e$te oret. 
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545 « Par les aogoisses que Pieos ot. » 
A ce mot» li^corez se tot ; 
Bien Toit qae toit li sont contraire, 
Prevoa, eschevin et li maire. 
Lores s'en va hors da moastier 

550 A toates aes gens de mestier, 
Aseez iesi paiaieolement ; 
A son common vint vistement 
Et 81 leur dit tont mot & mot 
Coment li prevos tenchi^ Tot : 

555 « Et m'a dit trop de TÜenie, 

c Dont j*ai sor le euer grant haschie ; 
« Or verrai je que vous ferez. » 
Dient fonlon : » Vengiis serezi 
« Ralez leens, nons ¥0U8 sienTons 

560 • Et ce que vooa direz ferons. o 
Dit li onrez : « Or en venez ; 
« Qaant je dirai « harot », prenis 
a Luminaire et qoanque il i a, 
ff Et Jacopins n'espargniez j4 

565 « Que nee jetez ie cul deseure, 
ff Et du pechiet je vous asseure 
ff Et assoul ci et derant Dlea, 
ff Et si m*ame met en vo lieu. 
ff Or alons donques liement» 

570 ff S'entrons ou moastier vistement. • 



Ainsi comme on disoit Tepistre, 
Entrörent laiens, non pour tistre, 
Mais pour fouler ce qu^est tissu ; 
Ains que il en soient issu 
575 Ne que leur emprise remaigne, 

549-50 Lor$ $*m txi... Tiwte$ $es gms., — 556 haingc (mot impossible). 
'}Sßini^e$pargneMpat, — 565n«yMtear. — 568 JSI otei» mm «if . 
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Fooltoent mantians d'Alemaigne, 

Si feront il capron« k dune ; 

Ne sai 86 c*ert profls ä Vame 

Poor qai on fesoit tel servioe ; 
580 Fol que doi GoHard a le plice, 

Qae on tient k bon boulangier, 

Ne s'i saaront si bien gaitier 

Chevalier, dames, Jacopin 

Qa'Q n'ait laiens plus grant hastin, 
585 Ce croi joa, et plas grant wacarme 

Qa*a Beanlieu n'ot de ciaus du Carme, 

Quant le oors orent par effors ; 

Gar 11 eures trespasse lors 

Parml la presse de la gent ; 
590 L*an des chevans par le frain prent ; 

Au proYOst dit : « Gi met la main ; 

s Les armures aussi je dain, 

« Le luminalre et le drap d'or, 

« Et Toffrande ciain jou encor. » 
595 Dit 11 proYos : t Yous clames part, 

a Autour vo col, ane grant hart. » 

Du poing le fiert d'arriere-main 

Si qu*il 11 falt laissier le frain ; 

Pais dit : c Oiez de ce ribaut ! » 
600 Li eures Yers le preYost saut, 

Du poing le fiert, si qu*il Tenverse 

Parml deux bans, en la grant presse ; 

Puis s'escria : a Or chi, venez, 

Foulen et tisserant, prenez 
605 a Ce qu*il yous piaist et me veugies. » 

Dont II preYos fu entrepies 

Et defoul^ est de plulseurs. 

Ges dames en crient a a I heurs » ! 

ins Se msay $y c*e$t^ — 891 ja clame, — 608 aheurs^ qae lä pote tradai 
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Et li oores orie « havot » ! 
610 Et li commons des geiis bien Tot. 

Despechent sieges de begnines 

Et esrachent par ahatinee 

Chandoiles, cirons contreval, 

Qae de la noise li oheval 
615 Sont effroi^, si sont les gens ; 

Si grans i estoit li contens 

Que nus nU sot remede metre. 

Dit Monvoiiins : « Aide moi» maistre, 

« Tant que j'ai ci de ce drap d'or. » 
620 On le va prendre par le cor, 

Qui estoit biaos et noble et genB^ 

Mais tenus fu de plosenrs gens. 

Et par la foi que doi Saint Pire, 

Li dras en pliuseors lieos deschire, 
625 Gni cui desplaise ne cui siecbe ; 

N*i a celui n*en porte pieche 

(Voire ciaus qui ont mis la main. 

De oe soiez trestout certain), 

Pour faire une bele aloiere, 
630 Ou esguilliere ou aumosniere. 

Ainsi ai jou », ce dit Musars. 

Ainsi fu fait du drap depars« 

Sans loz jeter, ce povez croire. 

Ces dames perdent leur memoire, 
636 De peur aussi sont fort esmarbres, 

pv mis^rioorde ! eo le faisant ddriver de aheurer^ prier, IntercMer ! II 
faal pardonner de si moostraeuses b^vnes ä la Philologie fran^ise de f 834. 
— 613 ei eynmi, — 618 maistre donne une faosse lime , mals il se peut 
qa*ene seit le fiit de Taateur.— 6S0 On enva,^ 624 depeche. — 625 Quy 
quy degpkÜMe ne a quy $eke, — 630 i*ai a^jout^ le premier au daos TinUrtl 
de la mesure. 
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Mieus amasMDt aatre sovb arbres 

Dehon mia qne d'estre leens. 

A peu qoe n'a perda le seiis 

La contestd de Luxenboorg, 
640 Gar die voii qoe n'ot autour 

D*elle dame ne damoiselle. 

Un Chevalier yoit» ei l'apelle 

Pour la mener k sauf g%raat ; 

Chil chevaliere la prent errant, 
645 8i la maine hors da moostier, 

Mais oubli^ a son sautier, 

Ne sai mie s'il fu perdns. 

Mais durement est esperdus 

Li abes qui disoit la messe ; 
650 A Dien a fait veu et promesse, 

Se de leens paet estre hors, 

Qne Jamals pour ame de cors 

En ce moustier ne dira messe, 

Ne pour conte ne pour contesse, 
655 Ne pour personne qui Ten prie ; 

Ne se peut astenir ne rie 

Uns de ses moines qui TouiV 

Qui k Teglise est dalez li 

Tout esYoids, si avoit peur, 
660 Si n'estoit mie trop asseur. 

Ausi ne sont li Jacopin, 

Masart doutent et Monvoisin 

Et Mentaillet, fil le boiteus ; 

En leur euer s'efflroient entre eus ; 

637 De hormü (en note : « hormii , ortnil , ormes , ormeaux » !). — 
647 scait. — 656 dtf rye; an subst. ne , rire , n'existe pas ; le lour qne 
prodait ms correction (Omission de que) est parfaitement conforme k la 
syDUze dn lemps. — 688 y Mf. — 659 $y awntü peur. 
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665 N'i a celm, 8*il s'apparoit, 

Qae ne hnrtast k la paroit 

Masarfl, s'il i poToit Tenir ; 

Jamals ne tu on avenir 

Sifaite chose, che sachiez, 
670 Tons li traTaas fa despeehi^ 

Et les chandoiles desparties 

En plus de quatre cens parties, 

Le drap d'or en qaarante pars ; 

II en ont bien tuit pris leur pars. 
675 Li curez a faite s'emprise 

Qa'il avoit la nuit entreprise, 

Et sains Jacques est bien vengiez 

De Nostre Dame, ce sachiez. 

De Dominique et de sea gens. 



680 Li cnrez se part de leens, 
Si ramaine tout son common 
Et puls les assoat xm k an 
Du pecbiet qu'avec li ont fait 
Et du Service qu'ont defait. 



685 Ainsi avint de cele mort 
Dont avez oui'le recort. 
Or prions Dieo, qui ne menti 
Et qui pour nous en crois pendi, 
Qu'il assouce toutes les ames 
Dont li cors gisent dessous lames. 
Et de tous ciaus qui ont batesme 



67J de deux eem; la mesure da ?ew m'a obllg« de doubler ta somme.— 
675 fttict ton empriie. — 681 5y «f» ramaine, — 689 abttmie. -^ 690 «on** 
lame$. 
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Et qiii ont rejn oUe et Creame ; 
Dites amen ! que Dieus le doint 
Et toas HOB pechi^s nous pardoint 1 

69t q^iU <mi. 



NOTES ET RECTmCATIONS. 



Obs. Les passages cit^s se rapportfmt an volume sont indiqute par 
page et yen ; le chiffre de la page est imprim^ en caractÄres plus 
forts. 



I. QDBRES DE BiTHUKB. 
1 (pp. 1-5}- 

Gette Chanson, qui panUt avoir joui, au moyen &ge, d*tme oer- 
tame r^patatioD, a 6i6 oomposäe lors des pröparaüA de la croi- 
sade de 1190 (1). Si la comtesse de Champagne a Jamals 4M Tobjet 
des hommages de Quenes (fkit affirmä par les biographes, mals 
qui ne se fonde en r^itöque snr une prösomption tirte de notre 
Chanson 10) ; si cette dame a ^ la principale inspiratrioe de son 
ardear pour lacroisade • oelle qui Venvoia en Surie (Gh. 4, v. 17), 
ce n*dtait plus eile qui tenait son oosur au moment oü U composa 
la pidoe qui nous oocupe ; eile Tavait trahie et son colte s*^tait 
port^ vers une autre. Les allusions ä cette ddception et & sa nou- 
volle liaison sont nombreuses dans oe qui nous reste de Toeuvre 
poöüque de B^thune. 

Le systdme des rimes observö dans la rMaction qae j'ai adoptte 
se präsente de teile fa^on qu*il y a oorrespondance entre les str. 

(1} Oalrt Im iWrat ci(«t pp. 14, j« l'fti rwcoolrle, an pea ndtrtiUt, daot • ll«f«r, La 
NaklMM de FruM m croiaadcf », p. ICIt 
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1 et 2, 8 et 4« 5 et 6. Qaant & la demi-strophe finale« eile B*aooorde 
avec la Strophe qui la pröcdde iminddiatement. Le m^me systdme 
rögne dans la piöce suivante. 

l.Departie^ Separation, depart.*-LA virgole, & la fin da vers, doit 
dtre supprimte. 

4. « Que Dien, par sa bont^, me ramdne anprös d*elle anssi stkre- 
ment que je m'en söpare avec donleor ». M. Paolin Paris a mal 
saisi le sens de oe passage en llnterpr^tant ainsi : « Diea m*attire 
si bien & lai, par sa bont^, que j*ai rösolu de partir, tont en pleu- 
rant. » La traduction de Leroox de Lincy ne vaat pas mienz : 
« Diea me ramöne & lui par sa doaoear et yoil& qae Je pars mal- 
beai*eax. » Ils ont Tan et Tautre m^conna le satjonctif rcunainst 
oa ramaint. 

8. Baülie^ poissanoe, domination (cp. 67» 31 ; 103, 16) ; c*est un 
Sjmonyme de eion^rj^ 118, 8. — Cp. poar la pens^ dans ane 
Chanson de Simon d*Aatie (imprimte dans Dinaax III, 455), le pas- 
sage saivant : 

Se 11 miens oorsse part de sa eontr^, 
Ne s*en veat pas poar oe 11 caers partir ; 
J*emport men cors, maii J*i lais ma pens^. 
» 
1M2. Dans la chanson que Hues d*Oisy, le maitre de Qaenes, 
composa au retour de oe demio* et dans laquelleil se raille du 
triste rösultat de la croisade si ardemment prteh^ par notre 
trouTöre (voy. R(»nancero franoais, p. 103, et Dinaax 1, 140), U est 
fait allosion & nos vers quand il est dit : 

Quand Diex y^ra qoe ses besoins est graas, 
n 11 faarra, car ü U a fikilli. 

15. (Ton ma oar an. 

17. Par oiseuse (oiseusement) fait Opposition ä la formale d 
certes (sdrieusement, poar de bon) du v. suiy. 

19. Le siget de A^ voüt (allle) est « oeloi qui voudrase montrer 
preuz en räalitd ». 

23. ^on^ur a ici le sens de dignit^, fonction, Charge. — La var. 
CD rdpond plus ezactement & 1^ rime. 



I. QüBRcs DE BtrraimE. S69 

25. La rar. eip.or oonvient davantag#. 

28. Id encore les leoons des autres mss. trahissent la tendance 
& ^Carter la rime «tif9 : eus. 

29. Morir de mart a id nn sens intense : mourir de vraie mort, 
moorir pour toigoars. 

90. « Plearer des yenx de son flront », op. 46, 30 (Duo de Bra- 
bant). 

81-82. « Sadiez, en effet, qne si Ton {ki) n*dtait soqs Tempire de 
Tamonr, oette exp^ition serait pleine d'avantages et d'attraite. » 

33-40. Cette binquidme stropbe est, dans la plapart des mss., 
plaoöe aprds notre sixidme, et oette place loi convient en effet 
davantage. 

84. Le terme tHvre de döroge id & sa valeur usuelle ; il s*agit de 
« yiyre en fiusant Taumöne et le bien ». Le terme manoir en (per- 
sister dans), qni seyoit dans les autres mss., est plus dair. 

35. Partir, avoir part, partidper. Corrigez, pour mettre mon 
texte d'acoord avec ma note, ä cest p. en ceet. 

37. Porter loiauU, garder fidölit^ (opposö ä faire fblage du 
▼. suiv.) ; ceccue est un datif. 

41. AxU, assi^ä. 

43. Prieon ombrage, prison obscure , et non pas la <c prison des 
ombres », comme traduit P. Paris. 

46. c Amoinsquela paurretä ou quelque affaire belliqueuse 
{meU^) ou la maladie (malage) ne les retienne. » 

49-52. Cette demi-stropbe finale (stropbe d'enroi) r^ume la pen- 
säe exprimte dans la premidre ; eile ne se rencontre que dans 
notre ms. A. 

2 (pp. 5-7). 

2. Jeu partim avant de signifler un genre de po^ie, yeut dire 
« Option entre deux situations ou deux propositions. » Le miüor 
d'tm Jeu partim c*est le meilleur cboix entre deux oflTres ou deux 
tböses. 

3. Zi « si quelqu'un. 

4. Sans farfäit ; de la part de Tami, bien entendu. 

7. Suppläez, Selon Tbabitude andenne, racc. la (c*est-&-dire la 
paix) devant le datif lui, — L*ad7. maU (magis, amplius) est un 
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simple renforoement de Man» plus. On peat oependant ansai le 
prendre au sens de dösormais. 

11. Tost parait fautif (& moins de lai attribner le Bens de « fkci- 
lement »), mais la oorrection par tuit (voy. var.) n^est pae satis- 
(iBdsante non plus. 

15. Proes; corrigez protif (d*aprd6 le ms.), nom. sing, deprou, 
proflt, avantage. 

19. Le döyeloppement de la penste appelle id platdt la con- 
Joncüonmaitqueef. Le proverbe (reprauüier) M6ga4 aa v. 22 
engage ägaiement ä remplaoer ftmt par faus. Par oontre fous 
oonvient au v. 23. 

24. Constniction lAche ; eton ^uivaat & « tandis qu'on. » 

29. Eaisofif langage. r- 31 Soffirir^ subst., patienoe. 
' 34. Le sens de chargier n'est pas dair ; il faot tradoire« je 
pense : a Ou on vous en a peut-dtre (espoir) impos^. » Cette yaleur 
m^taphorique de charger ne serait pas moins rationnelle que oelle 
dYmpoxer , mais je ne Tai pas encore rencontr^ ; en vain serait 
une redondance. 

36. « Jamals je n*ai tu homme se contenter (ou plus litt enooroi 
sei)aier)desipeu. V 

39. 2bu^, enlöve (de ^otttV). 

40. Toste est une forme varite de toZ^^, tou^^cr^est^penthö- 
tique conune dans Rhosne^ rosle etc.) et signifie « prise » (le mot 
se retrouve dans male tostet d*oü tnaUötier). L'expression 
« prendre de toste » veut donc dire « prendre en röparation de la 
prise. y* 

42. Mal afaitiä, mal-appris. 

44. « Plutdt que de renonoer & tout. » 

48. Otierpir son riveh quitter sa sauvagerie ; revel , rivel 
(i p. eatone) est le subst. verbal de reveler (» lat. rebellare) ; 11 
Ikut le distinguer, je pense, de revel, diverüssement, plaisir (voy. 
mon Dict. d*ätym. ä Tart. r^e). 

49. Dinaux öcrit en un mot parmenteis ; il ne connaissäit pas 
Tadv. par, augmentatif d*un adv. ou d*un a(JU. plaoö a la suite du 
verbe. Par renfbroe id nunüt. Cp. S9, 23. 

50. ff Mais [en döpit de votre s^uisantmensonge]» je n'y aurai 
dprönavant un nouveau plaisir » , o*est-a-dire : ma premidre 
affection est däcid^ment steinte. On voit que Tauteur du jeu-parti 
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öcriyait boos le oonp d'une exp^rianoe persoimeUe« et oe sont 
peut-ötre les döoeptions bien oonnues que Quenea de Böthane eut 
& ^prouver dans ses poursoites amottreoseB^qa] ont ftdt attribuer 
notre pidoe Ä ce trouvöro dans le ms. deBerne. 

3 (pp. «-10). (1) 

10. UireouT röpond Ä lat. miraJtorem ; c*e8t donc pr. celui qui 
mire ; mais le mot avait jadis la valear de miroir (-» lat mira- 
torium, instrument poor mirer), et au flgarö celai de moddle. 
L*orthogr. miroer de mon ms. est inadmissible & cause de la rime. 

11. Entendement, application« goüt, de entendre^ intendere ani- 
mum ; entente y. 21, intention, attention, vis^. 

13. Stnnelier, condescendre, cp. 104» 4-1. II (kut se garder d*y 
donner la valeur moderne du mot. 

28. Se repentir, revenir sur une rösolution ou intention, renon- 
cer & un proJet ; la möme idde est exprimöe au y. 30 par iMiWtr 
(d*amour). 

96. Le Gomte de Quelle^ & qui la chanson est adresste, est sans 
doute le comte de Gueldre. 

4 (pp. 10-11). 

7. WefUt mi$ lägtie^ m*eüt flEtit obtenir que. 

9 et 12. II flBiut peut-ötre plutöt fiOssez que funiez ; ä yrai 
dire, Tuneet Tautre deces formes est insolite, et je proposede 
lire fUssiex (en 2 syllabes) en corrigeant au Y.9Neä p. IPa, et 
en pronongant guerrfere (» guerroiere) au y. 12. 

11. Farfaire, märiter par quelque m^fait une chose d^Migr^ble. 

12. Guerriere^ ennemie. D*aprö8 la correction que ]e propose 
(sousy. 9), guerriere ne sera plus le föm. de guerrier^ mais le 
nom. sing, de^u^rrfieur ; seulement j*ai quelques doutes sur Tad- 
missibillt^ de la yaleur fäminine pr6t^ au sufflxe ere. 

13. Le pronom en se rapporte mentalement Ä « dames » ; siles 

(1) Sabtidiairemait k !■ nou introduetift da tost« (p. ^.JennarqM ici ^m daatBrnM 
eo«pku3 et 4 lOBt latfrverüs et que l'Mifoi hit dtfeot, oatrt 0, dam las m«. CBPH ; il m 
M UMvedone qe« duit BDM. 
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deox iiiflg.ne conoordaient , J'dasse oorrigö sans hMter fu*ai enhate 
(qne j'ai prise en haine). 

14. La cbanfion & laqnell« Taatear fkit id allnsion et oü il a 
m^it des femmes, pariut dtre notre n« 7. Si celle qui la Itü avait 
inspirte et qui dans des vues ^goistes (v. 16 vas cuers convaitoui) 
loi a Mi prendre la croix (v. 17), est la oomtesse de Champagne, 
il faut admettre qa*entre la rupture avec eile et le däpart pour la 
Syrie, une nouvelle liaison ^alt venue goörir la plale dont la 
perfidie de Marie avait firappö le poöte. G*est la derniöre que 
vlsent les regrets exprim^ dans le premier oouplet de Chanson 1. 

16. Le premier couplet ^tait une supplication ä la nouvelle 
amie; le second devient bmsquement une imprtostion contre 
Celle qui a trahi. 

18. Mettez une virgule aprte estes. 

20. Ex est une notation usuelle p. eui (yeux, 6, 49), comme diex 
p. dietu. 

21. Je le r^pdte (voy. les var.), 1& lacune d*un vers en ie que le 
systöme des rimes oblige ä, supposer aprös ou avant ce vers (plu- 
töt aprös), rend rinterprötatlon de soufraitaus (diseteux, misera- 
ble) par s^offlred-totis plus que suspecte. Mdme, sans lacune, eile 
est peu plausible ; le icufraitom 8*accorde avec le convoitoug du 
y. 16, et le poöte peut avoir eu en vue les mobiles d*un vil intärßt 
qui Tont d^possddö des faveurs de sa maitresse. 

5 (pp. 11-14). 

Cette pidoe, malgr^ son döbut, n'est pas une chanson d*amour, 
mais un serventois destinö ä feire sortir de leur torpeur les 
seigneurs de France, qui aprds s*dtre engagös & se joindre & Fex- 
pMition de Syrie, pr^ftSraient jouir chez eux de la dime & laquelle 
ils avaient droit, plutöt que de presser le d^part pour la d^livrance 
du Saint Söpulchre. Elle se lie donc par son siyet au n<> 1. Comme 
dans ce demier, Tauteur fait sonner bien haut le sacriflce qu*il 
fl5dten«*es2on^«an^, pour senrir Dieu, de la « millour de toutes 
les vaillans ». 

2. P. Paris remarque que ce d^but prouve que le poöte compo- 
sait seul les paroles et la musique. Cette preuve ne me parait pas 
pöremptoire ; chanfon, mot, cfumt ne sont que synonymes. 
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5. « Et Je pnis ma glorifier ä Jaste titre. » 
7. JBndraii, pr^position qui n*a surräca qae soos )a fbrmule 
a & Fendroit de ». . 

10. Ja Buivi du verbe (au subj.) dquivänt ä la loorde fonnale 
qni Ta remplaoä :ici tcnY ce que, döfigurte plus tard enjd^oit que. 

11. Le Romanoero lit ici piagier (p. ptoif^ie»*). Ge mot, que Tödi- 
teur traduit par morüAer, est inconnn & ranoienne ^angue ; il 
fallait mettre pkäer (» lat. piagare), qai est en effet la legen du 
ms. D. Qoant a plaissier (op. 96» 82), 11 reproduit laLp^aare, 
Mqaentatif depleetere, plier, flg. dompter. 

18. Pänitence peut se tradaire icl par saoriflce^ 

17. « Le podte apostrophe ici les gens d*armee enrdlds par les 
dievaliers bannerets parce qulls demandaient rigooreosement le 
prix de lenr eagagement, comme si la flotte eüt mis & la volle 
Sans retard ». Je doute que cette manidre de voir de M. Paris 
r^ponde bien k la pens4e de Taateur ; & la y^rit^ eile se fonde sur 
une ämre legon, son texte portant robez au Heu de dismes, qni 
se trouYe dans C. Je suis portö Ä croire que oes vers ont plutöt en 
vue les grands seigneurs qui oontinuaient ä firapper d*impdts (& 
dtfuier) m6me les orois^, en diminuant ainsi les ressouroes de 
oenx-ci au pr^udice de leur sainte mission. 

19. Anemis est incorrect au nomin. plur. ; 11 faut supprimer 1*«. 

24. La leQon pesance (affliction) qu*ont les mss. BEH, est ävi- 
demment fouüve ; on oppose la puissance du souverain juge Ä sa 
mis^rioorde. 

25. Deeirier^ ici «« chose ä düstrer. Souhixidier a sonvent la 
mdme aooeption. 

27. A loiery par esprit de lucre. 

29. QmvoiMf convoitise, subst. participial masc.« dont je n*ai 
pas d*autre exemple, mais qui a bien des analoguee {cp.penaä, 
pens^). 

80. Cele crois ; « une prise de croix faite dans oes sentiments- 
lÄ. » -- Lor^ pronom anticipatif, oomme en au v. BS. 

83. II y a ici des allusions Ä des faits röoents, & des ddsastres 
qu*il serait difflcüe de d^couvrir. 

89-40. « [Parmi ces hauts barons qui ont refkisä leur ooncours, 
qui 9ant faiüi ä Dieu], 11 y en a peu qui n*aient Mi la honte de 
leur royaume, depuis le jour oü ils y exercent Tautoritö sur leurs 

48 
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hommes. » Ca qai flrappe ici» c'est Femploi da siligalier n*ait 
apr^ p<m. On peat 8*en rendre compte par une ellipse et en tra- 
duisant : « Rarement y en a-t-il an qai n*ait... » 

42. Mettess ane virgale ft la place da point-virgole. Poor plos de 
clart^, j'aarais du donner la präförenoe & la leQon de B :Jä n^aura 
tont servi, L*aatear veat dire qa'en servant de tela mauTids 
barons sans saco^, 11 ne faat pas s'attendre ä la moindre indul- 
gence de leor pari, tandis que Diea ne fait pas döpendre sa r^com> 
pense de la bonne oa maayalBe ohanoe, mais römondre toat 
homme qui bien le tert (v. 46). Le ms. B a la forme varide aeur 
p. aür oa eür; TMiteor da Romancero s'est möpris en le tradui- 
sant par « gage, arrhes ». 

45. Chewmoef leQon de B p. eaanoe (ohanoe)» ne veat pas dire 
caaüon , conune dit la note da Romancero» mats ressoaroes, 
moyens de se tirer {ße chevir) d*ane affiure, pais r^assite. 

49. L*aatear, dans son coaplet final, lanoe an trait mordant an 
cheyalier Haes d'Oisy, qai Tavait initid dans Tart de la po^ie, 
mais ayec leqael il ne parait pas aToir vdca dans d'excellents 
termes et qui, & son toar, Ta aocabl^ d'une satire & llssae de la 
croisade (Toy. note 8, 11-12). — Semblanoe, ici opinion, aillears 
(ainsi 16, 38) aspect, mine ; c^est ane simple variätd formelle de 
senMant. 

6 (pp. 15-16). 

1. Chanson legiere d eniendre est aassi le döbat dnine chanson 
de Raoal de Soissons. 

12. cc Mais nöcessitd, destr et impatienoe — Utt. le &it qae (pou 
que) Ton ne peat attendre — fönt entreprendre maint coup bardi.» 

19. Soas-entendex le (mon martire) devant Zt, car noient est 
adverbe (« point). 

23. Retenement, oa retenanoe (106, 33), bon accaeil (en parlant 
d*ane offlrede Service oa d*ane ddclaration d'amoar). Cp. retenir 
48,26. 

32. Par <{rot^,^aitablement(cp. 18,15). 

33-35. « Mais Je sais si mal loü, qae toat Tavantage qae me 
donne le droit, m*est repris {retoui de retolir) par ma maavaise 
Chance. » -^ 36. Sou/flrance^ patience. 
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37-38. « Je troave mon soalagement (litt, inon refüge) dans la 
beaut^ et Taspect de ma dame. T»De ma dorne est explicatif du 
possessif «a (dans «a Ua%a49Y 

41. Merite, subst. fdcn., sigaide & la fois r^compense (comme 
ici) et ce qui la fait obtenir, le märite (cp. 12» 15). II en est de 
mdme de deserU (de deservir)^ cp. 193, 307. 

43. Je n*ai aacun renseignement sur le personnage d^gn^ par 
Nöblet^ & qui la chanson est adress^ ; on trouve un Nobloi 
mentionnö & la fln d'une chanson de Gasse Brülö. 

44. Bslite, pr. ölae, est an simple synonyme de bien-aimte. 

7 (pp. 17-20). 

2. « Non pas que je tienne & ramour. » 

8. A Chief du tor (litt. & boat da toar); ä la fln, aprds toat. 
L*expression revient v. 15. 

10. Aucan ms. ne donnant bones, il fallait, parmi les variantes 
de oe vers, cboisir la leQon de QM« c'est-&-dire le sing. lecU amor. 
Je tiens & r^parer ici cette n^ligence. 

15. So = $oi (parfait döfini de savoir). 

19. L'aatear sort ici de la construction syntaxiqae et s*exprime 
oomme s'il avait dit v. 17 « que les daqpies ^taient sincdres » au 
Jieu de « que les dames aimaient sincörement. » 

20. Autre nägligence de syntaxe , qull est fädle de redresser 
en substituant au deuxidme et la präpos. de. « Amer par amors » 
est un terme consacrä pour « aimer s^rieusement » 

23. Borser ; nous dirions aujourd'hui populairement boursico- 
ter. M. Paris voit dans les dames un accusatif plariel, d^pendant 
de tmt laissiä^ de maniöre que ce verbe aurait pour siget « les 
Chevaliers ». Je ne suis pas de cet avis ;. le poöte adresse ses 
reproches d*abord aux Chevaliers« qui de larges sont devenus 
avares , et ensuite aux dames , qui ont tout laissä pour , de 
courtoises qu'elles ätaient, devenir int^ress^ et cupides (cp. les 
VV. 37-38). 

25. La eorrot^ (ceinture)doiticiJepense,caraot^riserladame 
en gändral, plutöt que la dame de distinction ; cp. 142, 85. 

33. Se tomer & qqch. me rappelle Texpression allemande sich 



276 NOTES BXPUCATiyE8(pp. 19*25). 

an etwas kehren, 8*en soucier, y attacher de rimportanoe ; cp. 

attS8i le gr. hTpiicta9»i Tc«c«. 

34. kflemenU assurance, süret^. 

d5. Se cointoier^ ötaler ses grftces ; s'aiamer^ s*affubler de ses 
atoura. 

38. Eschive, f^m. de esehif ou eschiu, pr. faroache« sauvage 
(c*e8t Fall, scheu^ anc. schiu)^ flg. d'un abord difficile, peu affable. 

8(pp.2ö-28)(l). 

I. Le d^monstratif oel marque rindötermination. 

3. Fn son ban pris , c'est-ä-dire en possession de tous ses 
ohannes. 
6. Mains dis, maints jours. 

II. La yar. mal baülis^ moins orae qae mors et trais, me plai- 
raitdavantage. 

12. Das Vautre an « depuis longtemps- 

14. « S*e8t, ft mon goüt, si compl^tement et si d^savantageuse- 
ment d^flgarö qull me semble qae vons in*dte8 ravie. »— 16 A tart^ 
trop tard. 

19. Exclamaüoii ironique. 

23. JC? = car. — Ge reproche est malsonnant, mais, oomme Tob* 
serve M. Paris, on en adressa sonvent de semblables aux crois^. 

30. « c*est ponrqnoi, madame , Je yous conseille d'^pargner 
Taccusation de « tricberie » & oenx qai ne se sentiront plus d'hu- 
meur ä yous aimer. « Le terme tricheirie, comme oelai A'h&retie 
des Yar., d^igne le Yice indiquö par le y. 21. 

36. Si prend id la Yalenr de « toi^oars est-il qae. » 

39-40. D*aprös Paris (Romancero p. 109) lemarguif allägadici 
par la dame comme an de ses soupirants, serait le marqais de 
Montferrat, et li Barrois, Thibaat I«*, comte de Bar. Ges inter- 
pr^tations sont ftiites dans rhypothdse qae notre tenQon s*appliqae 
ä la oomtesse de Champagne, ce qui n*est nollement assurö. Je 



(l) J'^MM k la Bole iotroduetif« d« t«xtt q«« rattribaUon dt eaile tpirltaeU« fJümiMi li 
llifth«rd de Poonivtl m m voit qat duu Im mi«. BG, dont rMtoritft na prat l'Miporiar mr 
etile de C, eerroberle par eelle da AM. — J*ai AgalemeDt iiAf ligA de dire qm la pitee ae tra«te 
anasi dana « Bartscb, Romaaccs etpeateurellet ■, p. 76. 
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remarqne, tontefois, que r^iteor du Romanoero , dans VEüi. 
litt de Fr,,t XXIII, p.567, interpröte leBarroispar Guillanme de 
Barres. 
42. Härder en, regarder &, Csdre oas de. — 45. Pat fem, bientöt. 

9 (pp. 24-25). 

4. Sus metre^ f mputer ; synonyme de ametre. 
6-7. Cp. Chanson 4, w. 13-14. 

9. Deseonfire est plus que blftmer, comme traduit Leroux de 
Lincy ; c*est ddcrdditer, miner nn homme. 

10. «c Si, l^galement et ponr cause, on foit Jnstice d*nn voleur, en 
qnoi cela peut-il le moins da monde {de noiani) affecter celui qui 
n*a rien ä se reprocher ? », litt, qa'en revient-il t 

16. Mains prise » mesprise ; on sait qua le pr^flxe mes est issu 
da lat. mintts (fr. mains , moins) et a pour correspondant en 
espagnol et en portugais menos (esp. menospreciar) et en pro- 
Yengal menes, mens et mes. 

19. M. Paris observe (Romanoero, p. 90) que notre troisiöme 
Couplet nous apprend que i'amour de Dieu finit par Temporter 
chez Tauteur sur les regrets que rinfld^litö de sa dame lui cau- 
sait. Mon Impression est toute autre: le poöte ne quitte pas 
le sidcle, U n*a fait que changer de mtutresse; rien dans le 
Couplet ne justifie robseryation de racad^micien fran^ais, et d*ail- 
leurs, le quatriöme oouplet, omis par lul, la contredit surabon- 
danmient. 

20. Alumer et emprendre ont ici le sens neutre de 8*embra8er. 
La var. esprendre est plus usitäe avec ce sens, mais emprendre en 
est aussi quelquefois revötu. 

22. J'ai peut-6tre eu tort de condamner la loQon en moi du ms. 
de Herne ; je m*aper^is que non-seulement li n*a pas de rapport 
grammatical, mais aussi que la pensde serait en Opposition avec 
la crainte exprimde au y. 29. II est plus probable que Tauteur diso 
qu*il se sent d*autant plus entralnö & s'engager dans une nouyelle 
liaison ayec une auguste dame, qu*il ne ddcouyre en lui aucune 
trace d'un mouyement d*orgueil ou de yanitö, et que son senti- 
ment est pur de toute feinte. 

32. Por est une faute typographique ; lisez par. 
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10 (pp. »-2«). 

L68 drcoDStanoes qui ont inspirö oette ohanson sont trop oon- 
oues pour les rappeler ici. 

1. SCenvoitier, c*e6t se mettre en hameur de giüt4,eii dUposition 
joyeuse, se divertir. L^^diteur du Romanoero ne reprodairait plus 
aiyourd'hui sa döflniüon « se n^ttre en voix », qnelque naturelle 
qu'elle paraisse. Je reuYoie, quant ä T^tymologie, eoisore an peu 
nuageuset de ce mot, au Dictionnaire de Dies» t. I, t« tHsio. 

4. J'ai nögllgä de noter la var. de D Por goufai mis ; eile est 
plus claire, mais la lecon de G 8*ai^siai n*en est pasmoins Juste. 
Le si cach^ dons s^ai r^ume, selon sa foncüon habituelle, le 
membre de la proposition principale placä en avant du yerbe (ici 
por ce). — Mettre en defbis (correspondant masc. dedäfense), 
interdire, rdserver, suspendre. 

6. Oiant est une proposition ancienne signiflant « en prösence 
de » ; c*est proprement un participe prösent ä Fablatif absolu 
(cp. nonobstant); oiant le roi (coram rege) ^uivaut ä rege 
audiente- 

6-7. Les Champenoie : la reine Alix de Champagne, veuve de 
Louis VII, et sa cour ; la contesse: Marie de Franoe, veuve du 
comte Henri !•' de Champagne. 

8. Faire que^ agir en. 

10. Bncor suivi du verbe au subj. ^uivaut & quoique, cp. 83, 18. 

14. M. Paris trouve ici la preuve de Tanciennetä des proverbes : 
les Anei de Pontoise , venir de Pontoise, Cela reste douteux, 
Selon moi ; Pontoise peut ne devoir ici sa mention qu*jt la rime. 

15-21. Le «poöte, conAis de la mösaventure essuy^ ä la cour de 
Franoe, avait hösitO & dOclarer ä la comtesse les sentiments qu*il 
Oprouvait pour eile, mais il finit par rompre sa rOserve, car, se dit- 
il, « on n*obtient rien sans demande, et aprös tont si ma demande 
est jugäe pr^omptueuse, on ne pourra en accuser que Tamour 
qui me Tinspire. » — Corage, sentiment. 

19. Je corrige hardiment rover (demander) pour trover^ que le 
copiste a röpötO machinalement du vers prOcMent: le sens Tim- 
w>8e. 

20. Les termes outrage et outrageiu expriment, dans Tancienne 
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langue, l'outrecaidanoe, la pröo^iq^ttonv LA.Qote du Romancero, 
oü le Y. 19 est tradait : « si Je ne trouve ^e des expressions 
mauvalseSy si mon esprit me seri mal », est mal fond^. 

H (pp. 27-28). 

d. Le verbe faunier (var. fausnier) qi'est nouT^au. Je venais 
denn8criredaDsmesnotes,qiiand,par une singuHöre rencontre, 
un sayant aatridüen (1) travaillant & mes o6t^ ä la Bibliothdque 
nationale me oonsolta snr un passage d*Aiol (y. 9751 Cament, 
sire Qonbauty aväs nom fbsniä) qui Tembarrassait tont autant 
que le mien. Poor chacun de nons le verbe se pr^sentait avec la 
valenr de maimener oa de tromper, mais aucon ne ravait enoore^ 
rencontrö. 

Void nne coi^eotare ötymologique snr ce mot. Je pars du latin 
fascinare^ qni r^grüi^rement a ftat fcUsnier^ que Je trouve dans 
le Roman de la Rose, p. 318 : 

Tantost cum par ceste maisnie 
Ftt la gens malmise et faisnle. 

De fcdmier se seraient natnrellement d^ag^es les formes fam- 
nier^ fcamier^ /bsnier, oonune Phantasma a donnö fantaiume et 
ftmtosme. Ce qui m'arröte encore, c*est moins la question de 
savoir si l*inflnitif en ier est admissible (eile est trancbde par la 
forme faimie du passage cito), mais la difflcultä de tirer de Tin- 
finitif faumier (bissyllabique) un präsent faumie, au lieu de 
faiune qu*exige la rdgle (cp. dans le mdme Roman de la Rose, le 
V. 12108» dtö par Littrö, T> fasciner, od Ton trouve faisnons en 
rimeavec regnons). Pour expliquer notre faunie, ainsi que le par- 
tidpe fosniä dans Ajol, sur la base oü Je me suis plac^, il faut un 
inflnitif /hton-i-^, par cons^uentun type /2uc»m'car«, qui n*est 
pas absolument impossible. On trouve bien clinicare (type de 
clingier) Ä cötä de clinare (type de cliner). 

(1) C« Mml wt H. W. Fotnter, piofaMMr k PrteM, qvi vimt d'enviclür k Uttfnlare 
UMitaM4*MW prtcitM0 Müfen prlnetp» dt la etenaoa d« gMU« Aioi ttVinM >. 
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10» Sipi^over^ iol'ooüyainoM (p^ prravas). 
' 16. JBaperer a Icl I0 Mus gddMque (Tattendre. 

21-24. Oll voü ^ne la rage ei derperie de Tanteur a poor cause 
la prdförenoe aooord^ ä an indigne. 

22. Branetto Latinit Tresor, CXGII : « Et quant li tens de sa 
laxure vient, plasor masle suient la queue ä la louve» mais ä la 
fln ele regarde entre tons et eslist le plus lait por geslr o li. » 
Cp. aussi le Roman de la Rose» dd. Miohel (Paris 1864), p. 258 : 

Tantost la chetiye ^e laisse 

Et prent unlautre ot moult s'abaisse ; 

Le vaillant homme amere beute 

Et prent le pire de ia route ; 

Lk norrist ses amors et couve, 

Tout autresinc cum fait la louve. 

Cui sa folie tant>mpire 

Qu*el prent des lous trestout le pire. 

25. Vässelage, acte de prouesse. 

28. Son esire, sa manidre, ses agissements. 

30. Degagier^ mettre hors gage, donner oong^. 

34. Humour, humidit^. 

36. « Plus Jamals n*y cueillerai »(gu^vdrat*). 

38. M€9ure^ le moment opportun. 

12 (pp. 28-30). 

Remarques la construction de ces cinq couplets au point de Yue 
de la lime ; voici comment celle-ci se prösente : 
l.''a bb cc dd c 
2. dd ee ff e 
8. e ff gg hh g 

4. ghhiikki 

5. i kk 11 mm 1. 

On voit que chaque nouyeau oouplet commence par la rime qui 
tannine le pr^oMent» et que la rime des w. 6 et 7 de chaque oou- 
plet reparait auz w. 2 et 3 du suivant. 
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2. Yen mal Hai t : il y a abflance de oörora. 

18. « Qa6j*yeäcounle veproohß de i^r^eompüon (cuirage) et 
de folie. » 

15-16. Je Slippose des leotettMasses fluniliarisds avee la gram- 
mairaetla syntaxeaiicienneBpourdämdler iei le r^me et le 
sqjet 

23. Par renforoe Tadverbe si (tellement) qiii soit ie verhepart. 
Gp. 7,49. 

24. SPncourre^ pr. ^arraoher hors, flg. se soustraire, se pr^er- 
vw(type latin eoocvter€i. — Del mater^ d'dtre mat^ ; inflnitif acUf 
&8en8passif(yo7.Diez, Gramm., dd. all., III, W)\c^. faire jugier 
dpendre 89, 82. 

25. SUu iriäe^ yariante de la formule helae dolens. 

28. Trais, legon da ms. A» serait un parfait ddflni , et d'ailleurs 
oontraire ä la rime (1). — Le verbe traire estle möt habituel poar 
« s'attirer » une perte, une peine (cp. v. 84). 

82. Poar la conformitd arec le verbe detduire da t. prte. , 
j'aarai bien fait d*ortbographier li desduis, 

83. Det>iser^ ici mdditer, opposd ä dire (dnoncer). 
36. Descavrir sa raison, locution » läx^her le mot. 

13 (pp. 30-32). 

9-16. II est difficile de pänötrer les allusions qae renferme cette 
Strophe et de pr^ciser le reproche de d^loyaatd contre lequel l'aa- 
tear 8*7 ddfend. Cette difflcaltd tient aatant aax termes toat ä 
tsAt obscurs eouoerture de saus et metre en traine, qa'aux alt<$- 
ratioDS qae le texte parait avoir dproavdes. Le mot saus peat 
reprdsenter 1. saaft, 2. saate, 8. saales, 4. sceaax. Le demier 
terme parait le mieax convenir aa sens, mais la contraction saus 
p. seasuD, n'est gudre admissible poar Tdpoqae de Bethane (2). Ose- 
ndt-on, t Tencontredes troi8m88.,proposerlacorrection eoverture 
de faus, qai se comprendrait ikcilement I Qaant ä <raOt«, il poar- 

(1) Le as. A, il est boa d« I0 ooMr, Mt esHio h la Seilon f d« la prmitn pafiMM da 
rindicatif pr^nt, mAme k la pramlAra eonjofaiaoa. 

(T, Ua« «tB^aikflM iatarpritaUan de mm serait ealle par mm (plnr. de fei, ee«; ; mala ja m 
paua paa que eette forme puUaa llra atCribvAa k la laagne de aoira autcur. 
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rait dtre an subst. formj6 d« trair^ comme haSh/iB^htarygenne 
detieiir^ ce qai donnerait äinetire0ntrai9ia)e Beins itJUtkßtoa 
8*approprier traitreasement. 

11. On a oubli^ une virgoie & la fln da venu 

12. J*ai, dans lee yariantes, sasp^otö le mot metprü ä oaiue 
de Temploi du mdme mot & la rima ; J*ai ea tort, car U peat fort 
bien dtre ici le substanüf verbai de me^priser. 

18. Je comprends le jurement se Detts me doinsi santä ou para- 
diSt mais un sotthait portant eor de bom ehevau0 est Strange, ä 
moins qu'il ne soit exprimö par an homme qoi est scir le p^t 
de se mettre en voyage ou qui veut lüir. 

23. Faus covines, les fausses situations, les prooM^ ambigos. 

26. Vers obscur. — 27 L'absenee de oäaore rend la Variante 
pr^<$rable. 

30. Mal oir^ se foire an maavais nom (cp. lat. nuüe audire). 

31. Enoore une allusion qui m'öohappe, — Je vois que Dinaux 
a mis chätelaifme^ qui n*est dans auoon manuscrit. 

ii (pp. 32-34). 

L'attribution de ce morceau & Quenes par le ms. A est mal 
assurte ä c6t^ de celle des mss. CD, qui le placent sous le nom 
de Guillaume le Vinier. 

2. Covenantj droonstance. 

10. Avenir, ici convenir. 

14. GoMon, eas-rögime de Gasse* II s*agit du Chansonnier Oaees 
BrtOez. On pourrait tirer de la mention de Qasse un argument 
contre Tattribution de notre clianson & Quenes de Bethune, si» 
comme on Ta cru longtemps, Gasse ötait le contemporain da roi 
de Nayarre; mais M. Paulin Paris (Hist. litt, de France t XXIII, 
p. 504) a- r^uni plusieurs faits autorisant k recaler d*on demi- 
sidcle l'äpoque oü Gasse Brülä chantait ses aventures amoureuses. 

15. Taut avantf en äyidenoe. 

16. Les sorties contre la « gent anuleuse » des mesdisans et 
losengiers^ dont le mutier consiste k brouiller et k ddtraire le 
bonheur de deux amoureux, sont en effet un lieu commun dans 
les Chansons d*amour de tous les pays. 
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19. Le sens 86m][>le ötre : « Loin de b*eii soader, ils n*6n vont 
que mieux lenr Irain. » D^aprds la legon de CD, il serait : « Ils en 
8ont r^ouis et bourdon (boordears ?). » 

21-22 « Ce qui les (les mddisants) pousse & mMire, o'est qu*il8 (les 
podtes) ötöventdes plaintesoontreleursintrigaes {tricherie). » 

28. SouffrcMy paüent. — 30. Bef, le beau temps. 

31. So9pegon rerdt ici raoceptlon « inquidtude. » 

34. Atendre suivi de en » espörer. 

35. Son hon, sa döcision. 

36. Duaqu^en som^ jasqa'aa bottt. 

38. A mon creant, seien ma promesse (la promesse f alte ä moi) ; 
cp. y. 52 mon convenani. 

40-42. « Puis Amour me dit encore qae lajouissanoe falt döfaut 
dans l'abondance, quand ragr^ment n*est rehaassö par le d^sir » ; 
la satiätö döpliut. 

43. Mon don^ mon lot. 

46. Mescroire, avoir (ici exprimer) une opinion ddfoyorable 
snr qqn. 

48. La male fUUon rerient Ä dire : la chötive porüon qui 
m*est acoord^e. 

II. GHLLAUn DE BtTHCNB. 
1 (pp. 35-37). 

8-9. « Elle peut m*aocabler en tonte süretä, car il n*en sera tenn 
oompte », on mienx peut-dtre : « il ne sera pris de mesures (conroi^ 
disposition) ä Tenoontre ». An fond, j*anrai8 pu maintenir la legen 
oourroiis de mon ms.» qni pr^nte un sens trös-plansible. 

10. Le siget du yerbe sent doit ötre le möme qne oelni des Torbes 
puet (V. 8) et fera (y. 12) , o*est-&-dire la dame qui occupe la 
pensäe da poöte. Le pronom il parait dtre fantif ; le demier sab- 
stantif masculin anquel on paisse le rapporter, est lieit^ mais ponr 
sootenir ce rapport, il fandrait foroer le sens de ce mot et Ini 
assigner mätaphoriqaement la yalear de « personne », cp. estre 
mariä en haut lieu » & baate personne, ou mettre ton euer en tel 
lieu (64, 5 ; 72, 12), youer son amoar Ä teile äame ; il est donc 
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präförable de faire disparaitre le pronom en cortigeant, d'aprds C : 
carnesetpas. 

14. Dotible est actif, «je redouble ». 

18. Peuirdtre Taut-il mienx lier ce vers an saivant. 

20-2I. Ges deox vers devraient rdguliörement rimer en i. 

27. La grammaire exfge vatUans, 

3t. Yerai a id le sens forc^ : pr^ienx oa pur. 

35. Por unpou ^oivaat & la phrase « pen 8*en ftJlut ». 

2 (pp. 38-40). 

1. Ce Premier yers est ^alement oelui d*ane chanson d'Adam 
de la Halle trte-r^pandue dans les Chansonniers (eile est imprlmte 
dans les GSayres oomplötes de oe trouvöre, publites par M. E. de 
Coussemaker, Paris 1872 , & la p. 104) ; aussi M. Maetsner (p. 270) 
avait-il pens^ que la pidoe qa*il savait exister avec oe d^bat et soas 
le nom « d'Adans le bosus d*Ares » («» Adam de la Halle), dans le 
ms. de Beme, devait ötre la m6me que la nötre. Les deux pidces 
sont ioin d*dtre identiquefiu car l'une chante Tamoar mondain, 
Tautre Famour du Christ ; mais, pour ötre diverses d'esprit et de 
texte, elles ne sont nullement ind^pendantes Tune de Tautre. Le 
trouYöre d'Arras a emprunt^ ä son devancier, Tavou^ de Böthune, 
non-seulement litt^ralement le premier vers, mais aussi le nombre 
des oouplels, la constraction rhythmique et la disposition des 
rimes. Les emprunts de ce genre ^taient, comme on sait, trds-ft^ö- 
quents parmi les poötes aussi bien du Nord que du Midi de la 
Franoe. — L'amouretue loi, la religion d*amour. 

2. Tata, forme dialectale de votU, vot (voulut) ; les mss. yarient 
ainsi entre tauU et tout (de tolir), entre caup et caup. 

8. Faire envoi, faire offrande, sacrifier. 

9. « Qu*il nous aooorde de Taimer & tel point. » 

10. Re^^us^ aocueilli, höbergö ; cp. S. Paul, Bp. aux Bphösiens III, 
17 : « Tellement que le Christ habite dans tos coours par la foi. » 

11. Dime^ forme varite de digne (y. 23} trös-fröquente ; on yoit 
la mdme permutation de «n et ^ dans maignie p. maisnie , 
regne p. resne (rdne). 

18. En recoif seorötement, myst^rieusement 
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16. Bepm^ parücipe de repondrCy cacher. 

18. II manque une Tirgole apcds i7ri«. Le pronom li est räfldchi, 
« k Scanner ». La chair et le sang sont consid^rös oomme rarmure 
n^oessaire au File de Diea pour accompiir sa mission de combat 
(toumof, y. 21). Cp., pour cette m^taphore, le passage de 6. Paul 
aux Romains VI, 13 : Appliquez vos membret poor dtre des armet 
dejastice&Dieu. 

22. Soufrir^ permettre, laisser, comme donner (v. 9), est r^- 
lidrement constroit avec llnflnitif pur (sans de ou d). « Oü 11 laissa 
d^truire (litt, däpecer) ses ^lembres (litt, ses armes, Toy. la note 
pröc.) », 

25. (küengier (w[k%\. challenge), röclamer en justice, disputer 
unechose ärennemi;Voy. surT^tymologie du mot le glossaire 
de Gachet. 

26. Sssorber, efbcer. Je me suis occupd de ce verbe dans mon 
Glossaire de Froissart, oü j*ai tÄchö de le ramener plutöt hew- 
orbare (priver, döpouiller) qu'ä ex-zorhere. Tout bien considärö, 
il me semble qu*il est plus simple de ne Toir dans essorber qu'une 
variötö de forme de assorber (cp. Talternation escovuer et asoon- 
ser, estele et ästete, estäs et astäs, etc.). Or assorber ou assorbir, 
au sens de dötruire, faire disparaitre, est connu ; Renard 5892 : 

Deables le pulst asorber 

Quant il nos fet tant de mal trere. 

En tout cas notre essorber est indöpendant de essorber (prov. 
eissorbar\ aveugler, qui yient de orbe, aveugle (voy. ma note, 
Jean de Condä, 1. 1, p. 417). 

32. A pendre^ ä ötre pendu ; cp. 29, 24. 

34. Supprimez dans les Variantes du texte (le ligne) : 34 Ms. Ne 
doii m. p. amer. (3es mots s'y sont gliss^s par mägarde ; ma legen 
est conforme au ms. 

35. Bn anücipe sur de ses biens, complöment de eacier hors, 
38. Adosser, propr. mettre derriöre, flg. nägliger , oublier, cp. 

Texpression mdtaphorique tomer le dos derriere 807, 52. 

41. « Entrer dans le pli », c*est-&-dire prendre le pli, est une 
expression flgur^ que Ton ne B*attend guöre & rencontrer ches 
un poöte de la deuxiöme moitiö du 12* siöcle. 
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43. Prettc (contraction de poreuc) que, pourvu que ; voy. la 
Oramm. de Burguy, II, 318. 

45. Justieier, miütriser, dompter, corriger. 

46. Sstre mus (de tnovoir) en volenti, prendre la rdsoluüon. 
49. Tenter, d*ordinaire d^fendre, prot^er, ici s*a4jager, r^la- 

mer ätitre de droit. Selon Qaston Paris (Romania IV, 480), tetuer 
serait distinct d*origine de ^«noi^ {Bxii. taneer); je partage son 
avis. 



HI. DUC DB BRABANT. 
1 (pp. 41-43). 

I. ü^ ou, forme r^olue de el, contraction de en le; cp. de le 
deyenQ del, dou, du, 

2» Esmovoir de^ inciter, engager ä ; cp. semondre de 45» 19. 
3. Näe^ SQbst., cräatnre, personne'; dans la formule rien nie 
(Vescie k prestre 303) « cbose. 
5. Ligement, sans r^serve. 
7. Ellipse de la coi^onction que. 

II. Joli, joyeux, gai. 

13. Sentir faisait anciennement au participe passä aussi bien 
sentu que senti (45, 21) ; cp. vestir, part. vesti et vestu. 

18. Amender^ sens neutre, devenfr meilleur, proflter (aa sens 
moral). 

26. Ait retenu, selon la sjmtaxe andenne , est Univalent de 
retienne ; Tauteur se place au point de vue du fait accompli. Rete- 
nir as accepter les senrices, faire bon accueil ; ainsl « retenir une 
Chanson » 75, 15. 

34. Avcfncier, faire prospörer, puis mettre en bonneur (cp. v. 40). 

38. Ententis, nomin. sing, de e»U^^/fattentlf, soigneux). Wil- 
lems s*e8t singulidrement tromp^ en traduisant le mot par 
« cependant ». II y voyait sans doute une altöration deen^andü. 

39. Mais^ ddsormais. 

45. Dinaux tradait adäs par « ä präsent » ; c'est une erreur ; la 
signtflcation constante de cet ancien adverbe est a conünuelle- 
ment, toi^ours ». 
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51. Sani eiädUer, oertidnement ; euidier implique Hdäe d*une 
aimple «apposition oq prfeooiptioii. 

52. JBilongier, t^^olgner, se söparer. La forme non rdfltehie 
pr^vant ä rinünitif. 

56. « Ce euemJoHde Flandren cetami si eher, c^est probable- 
ment rinfortun^ Guillaume, aaquel Henri ^tait liä par dee liens 
de parentö, par an traitd d'allianoe, et plus enoore, par une con- 
formit^ de goüts dont l'histoire litt^raire a consery^ des preaves 
nombreoses. Le Aröre et le successear de Qaillaame, Gay de Dam- 
pierre, n'apparait Jamals oommeun intime ami du duc de Bra- 
bant. » A. Wanters, Henri III, duc de Brabant, p. 9. 

2 (pp. 4i-46). 

I. Les anciens employaient indiff^remment, snivant les besoins 
de riuurmonie, monde et mont {cp. v. 9). 

4. If», p. me, tant oomme regime direct que comme regime 
indirect, est une forme particoliöre an dialecte picard. On troare 
toutefois me anx vr. 16 et 20. 

5*6. « On peut, toutefois, trouyer une plus forte impnlsion enoore 
k clianter : ce sont les ennuienses gens , qui se piquent d*aYoir 
choisi la meilleure du monde «. Teile me parait 6tre la pensöe de 
Fauteur. t 

7. Estre ami, locution fMquente p. aimer, dtre amoureox. 

II. MaiMtrie, empire, foroe. 

13. XJhans trauver ^uivaut ä « foire de la poäsie ». 

14. Orendroitt aussitöt. 

20. 3iaini^ lat. manet^ präsent de numoir. 
22. Ferai, c.-&-d. je la sentirai« 
26. Corrigez li au lieu de le. 

28. Les formes sien et suen (chans präc. y. 36) yarient seKon les 
habitudes dialectales des scribes. 

29. Anciii, aiüourd*liui. 

31. Btgarder^ regarder, considärer. Esgardäs dont est une fcHv 
mule fir^uente qui revient k dire : « On conQOit donc ». 

32. A 2a fM, parfois ; sur la forme fate^ voy. mes notes de 
Berthe aus grans piös, 1482. 



2^S NOTBS KXPUCATITBS (pp. 46-50) . 

. 36. Note^ Temploi impersonnel de daigner^ tsoM, ü*aa iaflnitlf. 
II y a du reste ici redondance d'expression ; la phntfe s*aiialyae 
ainsi : Sil pouvait vous convenir (litt, sembler difne) que le saori- 
flce de mon euer et cors vous vint en gr^. « 

.40. Ue muet iejoie eoifipte ici (et sonvent) eopime syllabe. — 
Deport, plaisir. 

44. Mauparlier, m^isaat. Ge mot ee letrouve dans le pioT. 
mal parlier, et Tano. ital. nuU pariere. 



3 (pp. 46-48). 



5. Esbanoier, se promener, cp. 174, 367 ; 883, 825. 

7. Truis, le pers. sg. du prös. ind. de trover. 

8. Pastore, bergdre ; ee mot ii*est pas, & mon avis, le correspon- 
dant föminin de pastour (ä la manidre de Tesp. ixmadora), mala 
11 röpond a un t3rpe latin paetoria (de jMitfon'ws) (1). 

12. IHs est un parfait ; le präsent serait dt. 

14. 2bttfe, jeu^e Alle» da lat. Umsus, twue, y. frano. tom, ras, 
imberbe;delatou«eaf49gar^n, toueeUe oo foi4sef<e,jeune Alle. 
L*opinion de Burguy : « deinton8U8,ayeor^et de la pröfixe, proba- 
blement par Opposition & resdaye &qui on rasait la cheyelore « , 
est insoutenable. 

20. Mescreant, mäflant, soupQonneax, jaloux. 

23. Ju, jeu ; on disait de mdme fU p. fea. 

24. « Rendre son ooeur « ätait la locution usuelle p. « porter ses 
amours». 

25. Car, adyerbe exhortatif, cp. yy. 37, 49. 

26. Creanter , forme contracte cranter (d*oü Tangl. grant) , 
assurer, promettre. 

32. Cloäe ^argent, gamie de clous d'argent. 

33. Bonement, non pas « bien », mais « ayec douceur » ; y. 58, 
de bon grö. 

39. Gaster, folre inutilement, sans proflt. 

40. Un gant, cp. 53, 26. 

41. Yos^re teton^, yos promesses pompeusee. 

(1) Ja reoomiAit, tontafoi», que les trooT^ret da Nord poarraieot TaToir ampraoU «a pro« 
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46. « D'aillean yos prösents, Je ne les tiens pas enooro. « 

48. FtomieUim ; la sabstitution de la däsinence eux k eur est nn 
feAt de la langae populaire qui, oomme on Yoit par notre ezemple, 
remonte tres-haut. Cest, je pense, ä cette sabstitution qae le 
t&miniü en euse (« laveuse, prötease ») doit son origine. 11 reste 
incertain, toatefois, si la forme en eu» est ici le falt de Tauteur ou 
oelui da scribe (voy. les var.). 

51. Le matin^ demaLn. — 52. Couvenant, promesse, et oe qni eo 
fidt robjet. 

54. Ol» eus. — eo. ManUre r6pond ici aa terme moderne oompo- 
sition. 



4 (pp. 49-51). 

5. Si avani^ si avanoö dans son intimitä. 

6. Abandoner ^ ici lAcher« faire prendre son yoI; cp. le sens 
flgor6 de « lanoö ». 

7. S'amars^ Tamour da Chevalier. — AMgnier oa aJongier » 
esUmgier^ s'^loigner ; aler aloignani^ syn. de aier faiüant ▼. 9. 

11. « Si, outre la passlon chameile, on lui tämoignait aassi de la 
bontö et des maniöres aimables. » 
14. Point de^ quelqne peu de. 

18. Abandonäement^ sans rösenre, k discr^tion. 

19. La dtfectuosit^ m^riqae de ce vers serait leväe, si au Heu 
de dtf ce on mettait de eeete. L*ezpression ceste ou ceiti (» oette 
cbose, cela) est bien oonnue. ^^ 

20. 2Vm< gue, poor aatant qne. 

21. 3e garder d*ane ohose, ici y prdter attention, y rendre hom- 
mage, la colüver. — SainemenJt^ avec sobriötö. 

25. Ser p. serfQe sers). — Bngrant^ dMreuz, passionnö. 

26. Covena^U^ synonyme de eovine^ manidre d*dtre, disposition, 
aa moral comme au physique ; ici « tempörament. 

28. « Je lui conseille vi vement qu'elle vous mtoe avec prudence. » 
Tandant est adverbe, Univalent de tendamment^ pr. avec ten- 
sion. Maint ne peut dtre rapportö ä manoir, demeurer, car oe doit 
6tre un subjonctif, et le subjonctif de manoir serait maigne. 

29. Le sens de la r^ponse du duc ne se ddgage pas nettement. 

19 
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36. P(usd, constatd, certain ; c'est un terme partioulidrement 
liunilier au prot^gä da dac Henri, Adends le Roi. 

41. Desevr^t pr. sdpar^ ; nous disons, par one m^taphore sem- 
blablOf däcidd, tranchä. 

42. EttrU, nom. sing, de esirif^ dispute, synonyme de iengon. 
44. Ecml de Sois8(m$, deuxiöme Als de Raoul de Nesle, connu 

par sa parüdpation aux croisades de 1239 et de 1251, et comme 
Chansonnier, voy. Hist. litt, de Fr. ZXIII, 698. ^Faire tevräe, Peri- 
phrase pour « 86 sevrer » (60, 13), abandonner, renonoer, syn. de 
departir, repentir^ recroire^ te faindre ; le contraire est ezprimö 
^dx faire cmprUe^ 62, 3. 

47. Lecomte CtoW^« (fA»|/otf, fröre de saint Louis, nö en 1220, 
oouronn^ roi de Sicile en 1266, mortenl285. Voy. le Romanoero 
francais, pp. 119-124. 



IV. GILBEBT DB BERMEVILLB. 
1 (pp. 52-53). 

12. Ligement^ absolument, sans r^serre. 

20. Souduiant , propr. söduisant , trompeur, puls pervers en 
g^n^ral ; forme concurrente de touduUant. 

24. NixUcofit^ synonyme de anemi y. 28. 

28. Remplacez le ^int d*exclaniation par une virgule ; si Lex 
ötait un vocatif, il faudrait iuepres, qui contrarierait la mesure. 

34-35. Peut-dtre vaut-il mieux ponctuer ainsi : A» feUm» : de 
leur envie se dolentpr. ; on aurait alors k faire au r^. ee doloir, 

33. De tont =:por tont. 

35. Dolent est moins oorrect que doelent ; Vo du radical deve- 
nant tonique, 11 doit se modifier en oe (eu). 

42. AneMel (Anciau, Ansiau » Anselme) de Chastel ; ce per- 
sonnage, auquel le poöte, par Fenvoi de sa chanson, paie une dette 
de reoonnaissanoe, m'est inconnu. 
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2 (pp. 54-56). 

8. 0, forme concorrente de oi ü'entends). 

14. Aince, 3« pers. sing, du pr^. sufeg. de aimer ; cette forme 
est anomale et particoliöre, parait-il, au dialecte lorrain dans 
leqael le ms. de Beme est ^crit. J'ai notä dans ce ms. dgalement 
an sulj. e8gairce{&e esgarder). Cette forme s^est-elle prodoite sous 
llnflnence des sabjonctifs r^lier sence (sentiat), tiäce (sedeat), 
meoe (mittat), et sembl. ; on l'opinion de Boi^y (I» 244), d'aprös 
leqael le sabjoncüf cloin^e serait ane simple modification phoniqae- 
de dainge, doit-elle prövaloir f 

15. « Qaand Tun et Tautre sont Contents. » 

16. Fermetie confirme, sanctionne« 

24. Obeir, ici oomplaire, se montrer fayorable. — Tel gent, c'est- 
&-dire a des hommes imberbes ». 

26. Nds^ pas mdme. 

81. Por vastre mereit oa vottre merd toot coart, röpond ä nos 
formales : permettez ! s*il yous plait ! 

86. Pen de choitel est obscar ; le ms. porte (ced soit dit en cor- 
rection de la var. donn^ sous texte) : Se U samble ü peirt de 
ehaiiteU. Le sens est-il « pair de chäteaa » ou « ägal en avoir » 
(chastel^.chaiel)^ 

40. Tuit, Yoy. aax Variantes. — La bonne legon p.Je croi poor- 
rait bien ^ire fespoir (aa sens de «Je pr^sama »). 

45. Rivel^ Opposition, oontestation, cp. 7, 48. 

46. Pastell \aX,paa^m^ piea, tehalas ; c*est le laoipaisseau de 
la langae actuelle. 

59. Btpoir^ ici opinion, aris ; J*ai d^ä relevä cette signiflcation 
dans mon gloss. de Froissart ; cp. pl. h., y. 40. 

61. Je laisse ä d'autres d*examiner de quelle comieete il s*agit 
ici (1), lunsi que de döterminer le personnage mentionnö au y. 65 
sous le nom de chastelain de Biaume (un chasielain de Biaum^ 
est cltä, dans Philippe Mousket, y. 80»483, parmi les croisös de 
1237). 

ß) Si le cu9$u joU de PUndre, p. 43» vr, 86-57, «st OoiUtBme de Deaptent, mort en USl, 
•D ert MtoriiA li propoeer Btetrice de Coartrai (ftlle da doc de Brabaat), qiii Vvnit ipwaU eo 
194S et qsl \nt earvtcnt jaiqn'cn U88. 
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3 (pp. 87-59). 

9. Jet = Je les; le pronom let se rapporteä amor«, que les 
podtes traitaient, confusäment, de singalier et de pluriel ; cette 
conAision se prdsente surtout dans la Strophe suivante, oü nous 
voyons d'une ^zxijes (v. lO), d'autre pari son, d li. eile ; on peut 
aussi, il est yrai, rapporter mentalement oes pronoms & cette une 
mentionn^e au ▼. 4. 

19-22. Les leQons des mss. BEGL fönt disparaitre l*irr^gularitö, 
par laquelle ces quatre yers, tels qu*ils se trouvent dans A, sor- 
tent du systdme de rimes aussi bien des deux premiera Couplets 
que des deux derniers. 

30. Ici encore la le^on des autres mss. sauve la rime. 

33. N^a/tert^ n*est pas en rapport, ne s*aocorde pas. 

37. La B^atrice qui a inspirö oette chanson et plusieurs autres, 
est ailleurs (Chanson 12, v. 41) qualifl^ de « dame d'Audenarde «. 
M. le baron Kervyn de Lettenhoye a donn^ d'intäressants ddtails 
& son si^^et dans les Bulletins de TAcad^mie, t. XXII (1855), 
le Partie, p. 398 ; entte autres une lettre (sans dato), d*oü il appert 
qu*elle avait 6t6 invit^, par la veuve de Guillaume de Dampierre, 
Bäatrice de Courtrai, ä lui tenir compagnie dans sa retraite au 
ohftteau de Courtrai. 

44. « Erard de Yalery ^tait. comme on sait, un preux Chevalier 
dont la gloire se rattache ä Thistoire des croisades de saint Louis 
et a la conqudte de Naples par Charles d'Ai^Jou. » P. Paris, Hist. 
litt, t. XXIII, 579. Son nom figure aussi dans un curieux räcit, 
insärä dans le Romancero flrangais, p. 121, oü il est cit^ comme un 
Chevalier de la suite du Jeune comte d'Ai\jou. 

4 (pp. 60-61). 

16. Assembler, ici joindre, affermir. 

22. Controver, subst., invention, machination malveillante. 

34. Achiever, sens neutre, venir d Chiefs ä ses fins, r^ussir. 

38. Sans destomer^ sans hösiter, sans broncher. 
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5 (pp. 61-63). 

5. Evidemment, aaooir a ici, comme souvent, la valeur de « faire 
savoir, signifler ». Le sens est donc : « Ma chanson lui fera pronon- 
oer ma joie ou mon suppllce ». 

17. GuUe^ ici disposition, humeur. — 20 Franchise^ libäralit^, 
noblesse d'äme. 

S6. Faire hoir (höriüer), mettre en possession, » saisir (60, 10}. 

6 (pp. 64-66). 

7-8. Mettez nne virale aprds vivani ; la plus vatllani est un 
datif r^gi par /Ins amis (v. 6). 

23. Merveilles, adv., k merveiile, puis synonyme de forment^ 
durement. La finale s aocuse le caractöre adverbial du mot. 

25. Meri, ici m^rit^, aillenrs rdcompensö (67, 34). 

36. Doins, je donne ; Vs final dans cette forme (la forme r^gu- 
liöre est doin, doing) est, ä Tavis de Burguy (1 291), produit sous 
rinflnence du snbj. doinse (coexistant aveo doinge\ doingne), 
3* pers. doinst, 

48. 2>0«oi» delU^'eWQ. 

7 (PP.6&-68). 

3. Bequerrai n^est pas ici le Aitur de requerrCy mais une modi- 
flcationde recrerrai (cp. 89,9; 121, 26), futur derecroire, se 
rendre, abandonner la partie» cesser. Querrai p. crerrai est une 
forme picarde trös-A*^uente. 

12. Souverain de, Eminent en, distinguö par. 

20, Faire » lat. pareat ; « qui alt Tapparence d'un amour sin- 
cöre. » Getto traduction, toutefois, n*est rien moins que süre ; la 
pens^ de Tauteur doit Stre plutdt : « sije puis en obtenir une 
ilEiveur, qui soit dgale (proportionnäe & ou digne de) mon loyal 
amour. » (3ela nous porte vers un poxoir « parem esse ; mais la 
construction avec de est Strange. 

27. Avancier, neutre, tirer avantage. •— 37. Enfaance^ folie. 
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39. Guarandir, sauvegarder. 

44. Cary ooi^onction exhortative. — 47 Cheance, dianoe, bon- 
heur. 



8 (pp. 68-71). 

14. Baimier, parier. — 15. Chapel, oouronne deflenrs. 

20. Trais, parf. d^flni, !• pers., » lat. traxi. 

26. Vauc, forme picarde p. vouc^ voc (yoIuI); cp. com^ p. oot^j 
vauirer p. votärer, etc. 

80. Nue de dras, d^pourvne de linge. Je prdföre la leQon : povre 
de dras et nuete. 

89. ü H dl) vaueel, dans le vallon. 

52. A cest coumencier, pour oommenoer, pour le moment. 

61. Je ne sais que iUre du moi JamueL Serait-ce quelque dimi- 
nutif dialectal do Jambe t de maniöre que le Bens serait : «Longae 
Jambe ne leur profltera pas (pour venir assez tdt). » J*avoue qn'ane 
toTmAiXonjamuel est bien risqu^. Ou &at-il lire : de lonc (de loin, 
an loin) Jd mtdel (des gens muets, qui ne röpondent pas a mon 
appel) n'auroni recouvrier. Laborde tradnit notre vers par sire 
de Longfumeau (!). 

62. Becouvrier, dddommagement, avantage. 

68. Avoir son aveh arriver k ses fins, cp. 166, 36. Sor Torigine 
du mot» Yoy. Dies, II, 212. 

64. Laisnier, lache ; varlätä de lanier^ sur lequel, voy. ma note 
Baud. de Cond^. p. 416. Vt est intercalaire. 

66-67. « Je fls & la foliohonne tout son bon grä. » Gependaat, 
fbliete est un mot suspect ; le diminutif de Fa^jectif /bZ ne peut se 
terminer en iet. Je crois donc que la bonne iecon est : Tcvte 
la flsjoliete (Je la mis en bonne bumeur}. — Ou fblieie serait-il 
an diminutif de folie^ et cc faire la foliete» « fol&trer, Aure 
FamourlZa soie merci signiflera alors « de son piain grö», 
cp. 166,84. 
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9 (pp. 71-73). 

11. Oi, eas; plus baut, prise dans le mdme ms., la formen 
(66, 9); le ms. D donne (ioi et 74, 3) euc. Les grammairiens assi- 
gnent oi an dialecte bourgaignoa, eui, euc, eu au picard. 

12. Ou H el) haut lieu revient ä dire « & Tauguste personne », 
Yoy. ma note 86, 10. 

18. Avoir en couvent^ id non pas, comme d'habitnde, « promet- 
tre », mais « se proposer ». 
25. 6famf\ pr6t, rösolu. 

88. JBn man aä » mon vivant (M, 7). Ad repr^Bente lat. aetat-em^ 
maiB il y a ft noter le cbangement de genre. 

41. Denisä, soubait^, ordonnd. 

42. Tmdrai, tiendrai. 

49. Cette pbrase peut dtre prise comme interrogative. 

53. Gilles de Neuville parait avoir ^tä, comme Gilbert de Ber- 
neville, vonö ä la po^ie et admis dans le cercle qui se r^unissait au 
cbäteau de Gourtrai autour de B^trice, la venve de Quillaume de 
Dampierre. Le baron Kervyn (Ball, de l'Acad. t. XXII, 1* p., p. 398) 
nousapprendqull Agare comme tämoin dans lacbartede 1283 
qui rdgle les prätentions de Bäatrice de (Gourtrai. — McUäf jetö en 
moole, bien form^. — Aficiement, fermement 

10(p.74). 

2. Bn descroissantf la lane ^tant dans son dteroit. 

5. Meseheani, malbeareoz, litt, qui tombe mal, mal loti. 

1 1 (pp. 75-77). 

18. Cor, coi\{onction exbortative, synonyme de car. 

18. I^rover, composer (cp. 83, 50). ^ 20. Dervd, appliquö k des 
noms impersonnels, veat dire endiabl4, maudit ; de mdme v. 88. 

25. Sngigngniä, synonyme, mais ätymologiqaement distinct, 
de engani, tromp^, mis en perte. 

89. BnehoaiM (synonyme de dert€, engingnU^ enfantoemi) , 
ensorcelä, abasö. 
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52. Desous vostre etp^, 80U8 votre pnissaaoe (Jos gladii). 

56. A dur^^ Sans oesse. 

03. BemäSf demeorä. — 65. Idete , var. Tfeme » Euphemia. 

12 (pp. 78-80). 

2. « C'est un proyerbe d*ancienne date. » 

12 Saurai^ ju8qu*ä ce que J*aie. J*ai d^A relevö k plnaiears 
reprises oette valear de la coigonction n', aprto une phrase 
n^tive. 

26. « J*ai perdu ma vie. » 

f^.AM^ se lie & plus^ « beaucoap plus ». 

65. Jehanne (regime, Jehanain) est la personne servant dUnter- 
mddiaire entre le prisonnier et la dame qui le tient en captivitö 
(par enfantillage» sans doute). Getto dame est» comme Tindique 
nettement le y. 41, combin^ avec v. 31, Böatrice, dame d*Attde- 
narde, sur laquelle voy. Chanson 3, v. 37. 

67. Enprüunä panut avoir ici le sens forcö de « fait en pri- 
son » ; ou peut-on lui prSter la valeur de « cachet^ » f 

i3 (pp. 81-88). 

6. A hiretage, locution usuelle et synonyme de d dwr^f k 
demeure. 
14. Alever, aocroitre. — 15. Par outrage, d'une fkQon illlcite. 

18. Eausage^ hautainetö, orgueil. 

19. BofUd^ acte de fkveur. ^ 20. Nel ^nela (pioard ne le). 
22. Del reperUir, de se d^ire ; -« s^en partir y. 25 ; cp. 84, 24. 
23-24. « Gar eile ne dolt aucune prestatlon (tervage), quand eile 

yoit qu*ll est en reste ayec eile. » On peut. toutefols, aussi traduire 
ariärage par pr^udice, dommage. 

26. Se tenir, seretenir, s'abstenir. 

30. A tel fuer^ de teile maniöre. — 31. Oir, öcouter» exauoer. 

33. Savoir de langage, sayoir parier, est une expression trop 
fir^uente pour que j*eusse donnö la pr^förenoe ä la loQon plus 
facile des autres mss. ; je youdrais, toutefols, corrlger savent et 
de bei langage. 
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39. (M « 8i on ; le pronom le du v. 41 ne le rapporte pas ft la 
personne « qui a oonqaestö », mais au foit mdme. 

41. Bamage^ oomme vauelage v. 9, action chevaieresqüie, glo- 
rieoBd. 

45. BUre au passage^ dtre en bonne yoie ponr arriver k se« 
Abb. 

49. LaM^ 8* pers. sing, du mila. prte. de daigner, 

14 (pp. 83-85). 

1. Haute chose a en amor » haate chose est amors; tour 
mniel et oaract^ristique de Tancienne langue. 

11. Sane motH>ir, immnablement. 
23. Faire sonpior, ne foire dutort. 

27. Les est en rapport avec le plar. amor$ v. 23. 
29. Gorrigez S^i'p. Si;tion (Ven) doit s'y tenir ». 
45. STapent, mieax t'apenst, sub). pr^., 3« ps. sing., de s^apen- 
eer « eniendre, tendre, s'appliquer ä. 

50. Ellipse deque; prison (masculin), prisonnier. 

15 (pp. 86-89). 

2. En vostre eauüent^ engag^ ä Totre Service. 

12. Entrepris, accabl^, harass^. 
16. Lisez oon p. c*on. 

27. Cfea »je les. — 40. Vis, nom. sing, de vif, vivant. 

45. Porquerre une chose ft qqn., la lui tAive aToir, ici Ten 
aooabler. 

46. NuisemenU moyens de nuire. 

56. La Yirgule apres damoisele est de trop. 

57. Tasse est sans doate le nom du personnage auquel la demoi- 
selle est pri^ de s*adresser. 

58. Estre niMs, 6treattaqu4 ou \6a6, La tournure passive d'un 
yerbe proprement intransitif, comme mäsir (nuire), ne fait aueune 
difllcnltä ; eile a son analogue dans estre obei ; mais ce qui m*ar- 
rdte, c^estla forme insoiite du participe ntiin' (la forme normale 
est n^). On serait ainsi disposä k corriger naisis^ ennuy^, mot peu 
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oonnn, dont je me sois oocap^ danB monglosaairo de Proii8art(l). 

00. Rapeler; les circoistaQces eouB rem^re deeqaeiles notre 
Chanson a ^t^ compoeäe, ätant ineomiiiee, on ne sait 8*il fiuit trar 
duire oe verbe par rappeler, foire rerenir (ce serait le M% de 
Tasse, qali s'agit d'implorer), ou par « rappeler au souvenir, 
recommander»(le rappelant serait alors Isk damaüele) ; cegett- 
dant je penche pour la premidre interpr^tation« 

61. Feront doit ötre une faute p. fera ; sinon, il flEiadrait avoir 
recours ä la toumure trds-rare feront crever » creveroni^ et 
encore foudrait-il li euer (nomin. plur.) au lieu de les euers. 

16 (pp.80^1). 

4. NU - neis, nes (ne ipsum), pas mdme. 

9. Beererai, pl. haut (669 3), nous arons renoontr^ la forme 
reqtderrai ; « et je renoncerai ft ». <Ss recroire se ooafond» pour le 
sens, ayec se retraire du v. 20. 

27. Ponctuez ainsi: certes , amars desloiauSi Jd.., (le mot 
amors est au Tocatif)« 

28. Decaus, desoaus, dtehaux, d^hauss^ , pris dans un sens 
mötaphorique : ddpooillö, r^uit ä la misdre. 

36. ^cMier de^ expression oonsacrte pour « fidre usage , se 
servir ». 

38. Justisier n*a pas ici la väieur de « f^ire jostice, ch&tier », 
mais oelle de « incriminer, adresser des reproohes ». 

17 (pp. 92-95). 

4. Mieux vaut la leQon son que lor^ puisqae amors est traitd de 
singulier dans la phrase suivante. 

6. Asenä peut dtre aussi bien rapportö & asener^ diriger» adres^ 
ser (de sen, direction), qu*& cuener (« assignare), placer, dtablir. 

18. Jolivet^ est le terme propre, chez les Chansonniers« pour le 
« plaisir » qae donne le culte de Tamour. Au sens abstrait, o^est la 

ß) CMi «Uit teriilqaud je ae MJi nppeU u pvtidpe mM daos Biad. dt OmM {p. 81, 
v.fTD : « Mft gnu loiMids «tui.Wt IT« or miM k eosii foit » (la nrlaait, tMttOrii» parte : 
■1*0 ftii «tfo). Aoeii diiM Beiid. de Seboon p. 90, t. Ml 
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gaitö ; an concret, la cause (Ift iiaison amonreose) qui la prodoit, 
ou la Chanson par laqnelle eile se manifeste (79, 28 ; 95, 2). 

28. Creanter^ promettre, puls assurer» afflrmer. 

29 et suiv. J*ai beaa toormenter ces vers de tontes les fttQons, 
impossible d'y ddcouTrir an sens satisfalsant. Voici, tels qulls se 
pr^sententy ce que oes vers expriment : Pas plus que le soleil luit 
en ätöpendant la nuit, il ne peut rendre Tair rayonnant ni Tap- 
parence, ni n*est comparable ft nol des autres attraits, ni an douz 
sonrire de la belle Bdatrioe. » Evidemment, ce passage est malade. 
— Seprendre « se comparer, est oonnu. 

41. Sormanter^ passer (t. 39), surpasser. 

44. CUs^ clef de YOütef ou « celle qui donne acc^ »f 

46. Nfy, pas mdme. 

56. Desherit^t d6]^OBBM6. —60. Oi» j'entends. 

18 (pp.9!H>6). 

10. JBneur^ p. oneur ; assourdissement de To, oomme dans stfor 
p. sqfor, demaine p. domaine. 
16. Ellipse de que. 

19 (pp. 96-97). 

4. Sans plus, tout simplement 

28. Aidier, rendre Service. — 31 Jkmer pooir, id mettre en 
Situation, rendre capable. 

36. Emplder, pr. appliquer, destiner (une faveur, un den, un 
Service 66, 47) ; s'emploier, se donner. 

40. Par estavair (ou estavoir 134, 39), formule affirmative, pr. 
par ndcessitä, infkilllblement, mais aussi a certainement ». 

20 (pp. 98-100). 

3. Par, adverbe complätif du tr^ qui suit. — Chier tans , 
disette. 

9*10. Nus peut 6tre envisagösoitcommeaiUeotifindäpendant, 
•B desvesius (il faut alors le foire suivre d*ane virgule), soit comme 
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l'adYerbe de desvestus^ ayant pris (selon Tiuage des anciens) la 
flexion de oe denüer : « d^pooilld jasqu*& la nuditö ». 

12. Reprendre. prendro racine, grandir, se malUplier. Oautier 
d*Argie8: 

Et orgaes (orguenil) et croautte 

Est r$pri9 et ranein^. 

Gp. auflsi 115, 84. 

15. SCen faindre^ y mettre de la lenteor, de la maaYaise Yolontä. 

16. Et H, et pourtant. 

22. Canienemeni, attitude, maniöre d*agir; le mot est restö en 
anglais. 

33. Mes couvenanXf ma sitaation, les ciroonstanoes oü je me 
trouve ; synonyme de coicotne, affhire. 

35. Remanoir^ rester en arridre, puis « ne pas se fture «. 

36. Taine, terni, troubl^. 

43. Glagant^ glissant, flg. Insinuant. 

46. Je pense que le SHjet de paint est Deco (11 faudrait donc snp- 
prlmer le polnt d'exclamationj et que li se rapporte ä Vamie. 

52. Aorer (adorer) est constraitaYec le datif, de mdme qneprier, 
demander , enorier et verbes analogues ; oependant Paocusatif 
est plus sottvent employö. 

21 (pp. 100-102). 

6. PcUre (deparoir)^Be produise, se fasse entendre. — 7. Ben- 
voisiement, geAemeTit,Joliement (108, 1). RenvoiMne dit rlen de 
plus que envoiiiä. 

16. Essemplaire , preuve , certitude ;- ces signiflcations se 
dddulsent asses naturellement du sens primordial «chose qui 
dömontre ». 

17. AI droit Jugetneni, k tout bleu consid^rer. 

25. Rßcordement, souvenir. ^i6, Siftn debonaire, si vraiment 
doux. 

29. Mairier, prendre ledessus(cp. 126, 41). Trois dtymologies 
ont ätö mises en ayant sur oe verbe, dont Tusage est asses M- 
quent ohez les trouvdres. Dans mes notes sur Baudouin de Condd 
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(p. 419), Je Tai rattachö ä VeAi. maire, lat. nutfor^ au Bens de 
« plus fort » , maitre. Depnis • le professeur Tobler (QdtUnger 
gelehrte Anzeigen, I8e7, p. 918) , en renoontrant ma maniöre de 
voir, a cru devoir se prononcer en fkTeor du lat. macerare, 
maodrer, flg. enerver, affalblir, tourmenter. finfln M. Darmesteter 
s*6n est oocupö dans son beau trarail sur la « Formation des mots 
oompos^ » (Paris, ,1875, p. 26), & propos du composä tnarsatdt et 
de TadJ. mar (»■ lat. moB, maris^ m&le), et en dtant un passage 
de Martin de Cambrai (Romrart, p. 299) : Quant plus me maire 
s'amours et point. Le savant romaniste firanQais rapporte oe 
prösent maire ä Tinflnitif marer, fi*apper violemment, que, d*ac- 
cord avec Burguy, il fkit venlr de mas^ maris^ m&le et bölier ; 
mais cette opinion est contredite par le participe passd feminin 
mairie (Band, de Condö, p. 88, ▼. 251), lequel impose un inflnitif 
mairierj et non pas marer (d*ailleurs un mot hypoth^tique) ; Je 
balance.encore entre mc^or et macerare ; le sens du yerbe ätant 
identique avec maistrier (cp. 103, 22), et emportant g^näralement 
l'id^ de sup^riorit^, de puissanoe (cp. 166, 134), Je ne d^mors pas 
Yolontiers de major. 

42. Finer^ id « avoir une fln, un but, une tendanoe » (« tendre 
V. 50). 

48. Et $*ament (« et si ament), « et qu*il veuille amender, 
r^parer. » 

51. Sur Colart le Souteülier, le trouvöre Art^sien, voy. Dinaux, 
Trouvöres, III, p. 131 , et THistoire litt, de France, XXIII, p. 545. 



22 (pp. 102-104) (1). 

10. STamor aij [car] J*ai son amour (non pas « si J*ai amour »). 

13. Compaignie, courtoisie (procMäs de bonne compagnie) ; voy. 
mon gloss. de Froissart. 

25. Etferai^ c*est-&-dire et servirai. — Reoouiorer, obtenir, ici 
au sens absolu « arriver a ses fins ». 

(1) J*d B^flif« d« dire, dau la note introdoetlfe do lezta, qM catt« chaatoo aM imprimto, 
d'aprte la Icfon da fol. 187 da ms. D. par Dinaax III, 118, k l*arttda Robert d« I« Plane. Mal- 
IwuraoMiiiaot ella y a Ali fort malmaote Uat mos la rapport du lazta qaa touc edal da la eoupa 
rhytIiiDiqtte. 
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82. 8e douUr^ aroir de Tappr^hensioii. 

87. Snppläez U derant li ; « le lai pennet ». 

88. A/Ier, ioi donner conflanoe» assorer (one penonne), ailleara 
promettre (v. 58). 

4546. Bn avair la mCUourpartie, en prendre le meilleur parti, 
8*7 prendre le plus sagement. 

53. Copin ; oe personnage m'est inoonnu ; il se repr^nte dang 
QD Jen-parti entre Robert de le Pierre et Mahiea de Qand (139, 53) 

23 (pp. 105-106). 

5. DervcTf toomer en folie. -> 8. Seu, Je sus ; forme analogae 
ä ßti de (woir, et ooncarrente de Moi^ so^ 9euc. 

9. ScanbUmce » tamblani^ Agare. — 11. Mesesiancej maaTaise 
sitoatioa, malhear, manvaiae chanee. 

16. Se comirrer de^ se passer; voy. ma note Bnftuioes Ogier, 
3884 (p. 287). 

10. Avancier^ id « prörenir » ; « mais, ä moins qoe la mort ne 
m'en emp6che, Je ne me lasserai pas de.. ». 

20. Se faindre^ se lasser, cesser. 

31. X*a, c'est-&-dire mon ccBor. — 32. Suppiges le devant li. 

33. Retenanoe, voy. 16, 23. 

24 (pp. 106-100). 

8. EßOemeler, pr. jooer du chalomeau , puis sooffler dans an 
instrament de musiqae queloonque. 

9. II n*est pas sans intärSt de signaler remplol du terme de 
mosique Ixmrdon au 13« siöcle. 

13. S'aatir, se mettre en tdte. 

15. Post, 3« pars, sing, du subj. prös. de passer. — Notez le 
nom du saint serrant ä d^igner aussi le nom de sa £§te ; li sains 
Remis^ non pas Zi ou to (s. e.jors on feste) Saint BenU (forme du 
gönitif). 

17. IXicesi an » oette annte m6me (de serrant & d^signer le 
temps). 

25. La muQoire d Vaisselle doit 6tre une espöoe de danse, qae 
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Je ne saurais j^fMaen muQoire vient sans doate de muchier^ 
oacher. 

27. On oonnalt Temploi de la pr^poBition eniret aveo la Talenr 
de « ensemble ». 

88. ffelos ne 8*aooorde pae aveo la fonae Meluü (U^loise) qae 
prdsente le v. 46 ; peut-dtre foai-il lire le vers ainsi : Meluü ne 
fti mugle. — Muei^ forme diminutive de mu, muet . type muteUu$. 

29. Siä devis^ ai ä eouhait, parfoitement. 

45. Comme prix de la daiise, on mentionne la tourterele, la 
fUele^ les gans (gante) et la gainturele. Le sens de fisele n'est pae 
certain pour moi ; le mot pourrait dtre une forme alldg^ de ftä- 
sele, föminin de fläsel, Aiseaa ; d^autre part on peut Texpliquer 
par fiiceüa^ panier d*osler (notre faisselle) , en admettant qne 
dans /isBle Vs soit prononcö fort (m). 

51. Cor^ doit dtre le pluriel de ooret, comet. Corei est bien une 
dörivation un pea irrdgulidre, le primiüf dtant cor » com, mais 
eile a son analogue dang coron^ coin, et dans touret de tour 
= tourn (tnmos). 

25 (pp. 109-111). 

3. Ce gue^ le &it que. — 5. II manqne une yirgule & la fin du 
vers. 

. 6-8. « Et 8i je pouvais n^liger, sans Ini rendre honneur, la 
meiileure oonnue. » Je pense que c*est lä le sens, bien que la tour- 
nure jM»#^ qqn. de faire ?umor soit un peu Strange. 

17. ITe^t a pour si^et li ris (le sourire). 

32. Son douM essemplaire^ les douces preuves de sa bont^ f 
Ou essemplaire serait-il id T^uiralent de samblant f 

34. Fumir^ produire. 

44. Tort, sulij. pr^. de tomer. 

47. Seignorie, est ac^ectif, « la magniflque, l'excellente ». 

49. Bien misct bien adressäe. 

26 (pp. 111-113). 

2. L'a4iectif oomposö /bi^menti (qni a menti ä sa foi, paijuve) 
eet bien oonnu, mais Tabsence d*aooord aree le genre de la per- 
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sonne « qai a menti », oonstitoe ici ans irrtf^laritö qoll tent 
mettre snr le oompte de la rime. 

10. Lisez ne p. me. 

27. Chaut coexiste oomme sabjonetif avec cfiaille (148 , 15), 
comme out (de äler) avec a^Ue. Voy. Bargny , Gramm., H, Vf. 

29. Detrier, au sens neotre, tarder , se &ire attendre ; cp. 
186, 19. 

36. Corriges um tot (ou tos) seui p. un tot$eul. 

37. Metteznnevirgale aprdstKw, car les mots vaianttoz (publi- 
qnement) du vers suirant se lient arec le verbe da v. 39. 

41. AehcUsanj forme vari^ de oehaisan^ ochaisan^ etc. (lat 
oocotidnem), cause, motif. 

27 (pp. 113-115). 

5. Prachain^ sens flgorö, « qai est & oosar », d^flnition donnöe 
par le vers suivant. Gp. le oontraire lointain y. 9. 

10. SVtft ce (jrtff 9 depais que. 

11. Lige demaine, propriöt^ absoloe. 

20. BofM, action salutaire (vertu saine^ r. 24). 

34. A^iprauire, voy. la note 98, 12. 

35. Ottage « ostOage, demeure. Aa y. 41, noas ayons äfidre ä 
son homonyme « Otage, garantie ». 

89. Xa me p. me 2a est de rdgle dans Tancienne langue. 

40. i>s^ot<^,totttäfait. 

44. Gitr, particale exbortative (op. 87, 37) ou optatlye (op. IM, 
14). Voy. Dies, Qramm. III, 214. 

48. Son aage^ comme 9&n o^, «* wn vivant^ durant tonte sa vie ; 
cp. la loo. ady. vostre vie 184, 9. 

28 (pp. 115-117). 

6. Lises comparä, — 7. Ost maus, cette maladie . 
10. Au degri, sur le seoil de la porte. 

15. S'oüblier, s*amuser ; y. 31 sejoer, 

18. Garer » garir, saayer« ga4rir. Les deux yerbes, tont syno- 
nymes qu*ils sont, ont une origine distincte; guarir , garir. 
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guMr e8t Fall, wetjan (aig. toehren), d^fendre, protäger ; Tautre, 
rall. tear6n (auj. tüohren), conserver, garder. 

34. Ttahi n*a pas ici son sens propre ; « comme Je me sais fait 
da tort ». 

38. Tenser vers^ ddfendre contre, sauver de. 

60. FeeiUä därive de feel , tandis qae la forme featM ddrive de 
feca. 

29 (pp. 118-120). 

4. Envoitier, ötre d'hameur gaie (cp. 180» 9). — Aassi renvoi- 
Her (cp. 121, 19). 

5. Sauoage, rade, rigoareuz. 

10. iSTen tmir chier^ 8*eii Miciter. 
18. Plegier qnn.^ lui servir de caution {fiege v. 21). 
23. « Si, avec 8a permission, je puis encore renforoer le gage du 
coBur par celui de mon corps ». 
39-40. Gonstruisez : « de prendre B*ale ft son plaisir ». 

41. Seut^ desoloir, avoir ooutame. 

42. Au venir^ dds Fabord. 

47. Gonstruisez : « De tolir euer ä homme ». — 48. Perir^ actif, 
» foire p^rir, dätruire. 

54. 2>e^, jusques. — 56. « Faites Tentendre», ddclarez-le vous- 
möme. Ou faut-il prendre le pour la forme picarde de la et rap- 
porter mentalement ce pronom & chaman^ d*autant plus que la 
rente viagire que slmpose le po^te, doit oonaister en ohansons. 

30 (pp. 120-122). 

Cette Chanson est mise, par le podte, dans la beuche de sa mai- 
tresse. 

26. Recrerrai, Je ferai recroire (se rendre) ; nous avons vu le 
mot au sens neutre (sous la forme modiflde requerrai) 66, 3. 

35. Ellipse de que. — 37 A cß tor, loc. adv. ; nous dirions ai^our- 
d'hui « du coup » ; aussi par ce tor 123, 34. 

46. Jei ai.ie les tiens. — 48 « Criez hou hou » ! La bonne lecon, 
toutefois, doit dtre huez, huez, ' 

20 
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31 (pp.m-125). 

23. Plevir, garantir. «Je garantis avec certitude qne ma mort 
ne troublera pas la paiz ». Sar rorigine de plevir et de pleffe, 
voy. mon Dictionnaire, ypUige. 

38. Romprepar miy se briser en deuz. 

32 (pp. 125-127). 

1. Thomas Herier, est un auteur de Chansons (La Borde, II, 
824, lui en assigne donze), sur lequel on ne connait aucune parti- 
cularitö biographique. 

2. Partir gieu ä qqn., lai poser un Jeu-parti. 

5. Gaignari, rogue, brutal; du mdme thöme que gaignon, 
cbien, Yoy. mes notes Bueves de Comarchis, p. 165. 

6. Isavoir de renart^ loc. y mettre de la ruse, y cacher ane 
arriöre-pens^e. 

7. Manantie, bien, terre, propriätd. 

8. Zt» Celle. ^9. Vostre vie^ loc. ad7., pour la vie, & tont 
Jamals. 

10. Qtterpir, renoncer ft, de mdme ISO, 14. 

11. 11 manque une virgule & la fln du vers. 

12. « Je suis ddcidd & Facoepter » (le jeu-parti). 
25. « Etque J*en devinse le possesseur ». 

88. Mes canrois , mon arrangement. « Je m'arrangerais de 
maniöre ä ce qu*on me serve des pois trois fois par jour ». 
41. Mairet maitrise, voy. plus haut ma note 101, 29. 
43. Eetraire, raconter. — 47. Rostie faire, faire un r^gal. 

49. En se rapporte ä gensy et maire signifie bien ici chef, voire 
mdme chef de commune. 

50. « Et ferez justice (prendräs loi) des malflaiteurs ». Gillebert 
plaisante son adversaire en lai disant : Yotre stoique passion pour 
les pois au lard vous fera bien venir des gens et oeuz-ci se feront 
une fötede vous ölire leur bourgYnestre. 

52. JSh^re^atY, absolument,c*estdäcidä. 
58. a Je n*y renoncerai pas pour une fortune. » 
70-72. Robert le Bouteillier et Michel le Waisdier (telnturler) 
ne sont pas autrement connus. 
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y. MATHIEU DB CARD. 

1 (pp. 128-130) 

8. Sans gJierredon, sans disposition ä röoompenser. 
12. Coi, paisible, modeste» pr. qui n*alme pas le bruit, T^at. 
20. SoupeQon, inquiötude, souci. ^ 29 Pert, je perds. 
33. Rßcouvrier, r^munöration. — 40 Penitence, sacriflces, pri- 
Tations. 

44. En vo dangier saenvo baillie (y. 34). 

54. Faintisef ici prötexte & relächem^nt ; « sans imaginer des 
motift d*^loigneinent ». 

2 (pp. 130-182). 

2. Comencement, cause premiöre. 

7. Vase (aide) ou le secors (135, 19) de la dame aimöe, dans les 
cluuQsoDS d*amour, est synonyme de dem, guerredon, bonnes 
grAces ; cp. 135, 9. 

8. Por que, pour peu que, cp. 134, 45. 

9. Menestrel implique ici IMdöe du podte qui sert de menes- 
trandie (v. 13), c*est-ä-dire qui chante par ordre et ä la solde d*un 
seignear, do rimeur de mutier, opposö au chantre d*inspiration 
spontan^ et d^int^ress^. 

10. Le tröma sur Vi dans vueil est une faute dlmpression. 
22. Ld est ici « lä oü. 

30. Iveusj de ivel (iat. aequalis), ägal. « S'ii n*est votro ^gal par 
sa fortone et sa naissance » {lignie, descendanoe de famllle). 
33. Ouni, uni, ^l. ici impartial. 
38. Prendre envafe vers, se jeter snr, jeter son ddrolu. 

45. Anieus » anut'et», ici mal venu. 

. 46. Breteh trouvöre d'Arras bien connu, sur lequei voy. Dinaux« 
TrouTöres, II, 283 et suiv., et Hist. litt, de France, t. XXIII, 636. 
Jehan Bretel, dont 11 s'agit ici, est distinct, comme on sait, du 
Hainuyer Jacques Bretel (nom. sing. Bretex ou Bretiaux), Tau- 
teur des Toumois de Chauvency. 
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3 (pp. 132-134). 

10. Faire hoir, mettre en possession, gratifler. 

14. Faire consirt p^riphrase p. se consirer, se passer, 86 priver. 

17. Merd tenir, retenir ou refuser sa faveur. 

37. Esmovoir^ neutre, ici s'attendrir. 

41. Construisez : de honir les mesdisans. 

43. Doloir est parallele ä decheoir et dopend de fönt. 

47. Sire Atidefroi ; s'il s*agit d*AudefW)id le Bätard, lec^löbro 
romancier Art^ien , ce serait un argument contre l*opinion de 
M. Paulin Paris (Romancero frangais, p. 3), qui fait de oe podte 
le contemporaiD de Qaenes de B^thune. 

48. Fauif n*a pas de saooös. 

4 (pp. 135-136). 

12. « Qa*il me semble qu'elle annonce ä tout le monde... p 
29. FoQon, pr. facture, pois =» semblant, figure, personne. 

42. Si dans s'ain exprime Tldöe de « toutefois, malgrö tont ». — 
Haschie^ hachie douleur, voy. ma note 170, 252. 

44. Nis enpardofif mSme ä titre gratuit. 

46. Eenri Amion ; Baude Fastoul d*Arras en fait mention dans 
son Congdt v. 98 : 

Pitids, va t*ent plus que le trot 

Henri Amion et Cabot 

Congid rouver sans plus atendre. 

On connalt de lui une chanson, ddbutant par Feuilles ne flaurs 
ne mi fönt pas chanter, publice, d*aprö8 le ms. du Vatican n» 1490, 
par Keller (Romvart^ p. 278) et, par Mätzner, (Altfranz. Lieder, 
p. 34). Un autre Amion, avecleprdnom Nevelot, figure dgalement 
parmi les trouvöres Artdsiens ; il est Tauteur d'un dit d^amour^ 
insdrd en partie dans Dinaux, Trouvöres III, p. 757 (Kelleren 
donne les premiers vers, d*aprds le ms. du Vatican n9 1490, Rom- 
yart p. 3l'>)* 

49. Pent, mieux penst, subj. de penser; cp. s'apent, 85, 45. 
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5 (pp. 137-139). 

Le contradictear de Mathieu de Oand, dans ce Jea-parti, est 
appelö dans la rubrique du ms. de Berne Robers de Lepi ; il faut 
entendre par lä le trouvöre ArWsien Robert de le Pierre, dont le 
Chansonnier du Vatican n« 1490 renfermesixchansons (Kelleren 
a publik une). Voy. aussi Dinaux, III, 417. 

6. Awan, pr. cette ann^e, mais le sens s*ölargit en celui de « de 
longtemps ». Aioan est une vari^t^ de ouan (166, 22). 

9. Apensä, cp. 139, 11 ; dans un passage analogue 125, 12, on 
trouve le synonyme porpensä, 

17. MotU^ doit dtre ici un mot difförent de moUd (mould) que 
nousavons rencontr^ 73> 53 {au cors molU)\ il nous faut un 
synonyme de riche ou de rentä (v. 32), et Je prends mouiä ponr 
une forme ancienne de meübU, qui a des biens meubles (moi&20, 
V. 26). 

20. hsu de merci, sorti de la d^pendance d*autrui. 

25. Recroire de, renoncer ä; au v. 38, le verbe est pris absolu- 
ment et revdt le sens '< se d^clarer satisfait ». ' 

34.' Mieus est ici un superlatif, « le mieux ». — J*aurais bien fait 
d*dcrire AI mieus prenäre (litt, au choisir le mieux) ; j*ai d^& eu 
occasion de dire que dans ies textes lorrains et wallons cd,(xu8e 
r^duit ft un a long. 

42. Esbahi, ögarä, fonrvoyä. 

44. Soitgi, p. sougii (subjectus), est irrägulier, comme le serait 
di, li p. dit, lit ; il ne s*agit pas ici d*un retranchement du t final 
conune dans flni (de flnitus), mais d^une döviation systämatique. 
Plusieurs verbes, dont Tinflnitif normal est, ou a 6i6, en ire (reprd- 
sentant lat. i&re ou ig're) et le part. passö en it (röpondant ä lat. 
ectus ou ictus), ont, par des causes litt^rales ou par nägligence, 
d^ag^ une forme en ir et se sont group^s ainsi dans la classe des 
verbes de cette cat^gorie. Ce changement a dötermin^ ^galement 
celui du part. it, ite en i. ie. Nous vpyons de cette fagon colligere 
devenir coeillir (au lieu de coeillire), d*oü le.part. coeilli (au lien 
de coeülit , f6m. -ite) (1) , benedicere , par Tinflnitif anomale 
beneir (contractu en benir), faire bene^ (bäni) au participe, ä c6t6 

(1) CMectus • totttefoM satuiit* toof la form« eoeUloU (cp. t §c t um-Uit). 
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de beneitrtte (1), d*oü b^ii,-ite, enfln desconflre , par desconflr, 
d^relopperun participe fiäminin desconfie (Baud. deSebourcI, 
39S). Notre sougi appartient au meme ordre de faits ; il tient ä iin 
infinitif sougir, tandis que sougit so dddait de sougire (= sulh 
jie're), comme dit de dire (= di&re). 

47. Les mss. varient entre vilenie (131, 34), vüanie (135» 15) 
et vüonie (ici). 

48. Chiece^ subj., de cheoir, comme siece de seoir. 

49. BoKtillier; Colard le Bouteillier, un des plus f<^nds Chan- 
sonniers de TArtois (voy. Dinaux, III, 131), ami aussi de Gilbert 
de Berneville', 102, 51. 

53. Cappin se trouve aussi mentionnd dans un envoi de Gilbert 
de Bemevllle, (104, 53). 

6 (pp. 139-140). 

II est probable que le Robert de ce jeu-parti est le mSme que 
celui qui a propos^ le pr^c^ent. 

9. S*emploier, se donner. 

20. Acointier n*est pas « flräquenter », comme traduit Dinaux, 
mais « neuer des relations ». 

24. Dinaux ne s'est pas apergu de la lacune d'un vers que j'ai 
Signal^. 

30. PreUf subst., proflt, avantage. 

39. Herbegier a ici le sens neutre « loger » (Dinaux a mis her- 
bagier!) 

40. Avoir chier, employä absolument, avoir ses affections. 

7 (pp. 141-143). 

5. Devmt lienpresent, tournure trainante p. en sa pr^ence. 
8. Eenri^ probablement Henri Amion 136, 46. 
20. L*emploi rdfldchi de vivre est f^^uent. 

29. S^aploier^ bonne forme flrangaise p. le terme savant s'appli- 
quer ; le sens premier est « se plier ä, ». 

30. Escient, ici caractdre. 

(1) Aoatl »mMif rd*o« Betun). 
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31. Antorgement m*est inconnu ; il renvoie & an verbe amorgier 
et celui-ci & an type amordicare^ forme derivative de amordere. 
De Sorte que mettre en oMorgement serait « faire mordre qqn. 
& qqeh. », exciter, instiguer. Notez que la var. L porte amor- 
den/ient. 

35. Sl estre ^int cTune coroie ^quivaut ä « porter japon » (voy. 
19, 25), notre vers revient ä dire : « C*est une femme de singa- 
liöre espdce ». 

37. Ele se rapporte non pas ä r^poase legitime de Mahieu, mais 
& la rivale. — Enchäement manque aux glossaires imprimäs , 
mais je Tai trouvd dans le glossaire manuscrit de Sainte Palaye» 
qai cite les deux passages^uivants, le premier tird de Guillaame 
le Vinier, le second de Jean Erard. 

1. Amoars graci, si me lo de Toatrage 
Que j'ai par son encheement empris. 

2. Las, poarquoi vi sa biaatä, son cors gent 
Et son der vis, sa face encoiorde, 

Ses dols regars, oü pris Tencheement 
De ceste mors qui m*est langors nomde. 

Le sens du mot se rdvöle aussi faoilement que son origine ; 11 
signifle incitation, impuislon, reprdsente ä la lettre le lat. inci- 
tamentum et aocuse un verbe encheer = incitare. Je ne sais si 
quelque confMre a d<^ä relevä soit ce verbe ou son substantif ; 
pour moi il ötait inconnu et il doit Tavoir 6i6 aussi & M. Littrö, 
quand il a fait son article inciter. Ce dernier citant eneiter comme 
employö dans les Sermons de Saint-Bernard, nous avons äenregis- 
trer un nouveau numäro dans la liste des doublets .de l'ancienne 
langue fran^aise : incitare— formation spontan^ encheer^ forma- 
tion savante eneiter (aig. inciter). 

38. Eirement, errement, maniöre d*agir. 

39. Poor ^paor^ peur ; ceia rappelle äomagej poon^ noäl^ etc. 
p. damage^ paon, naSl (natalis). 

42. Geter en voie^ litt, jeter loin, flg. foire fl de ; cp. all. toeg- 
ioerfen. 

43. Se mettre en^ 8*en remettre &. ^ Yilain d^Arrae; royez 
sor oetroaTdre, Dinaux, III, 465. 



312 NOTES BXPL1GATIV£8 (pp. 144-151). 

47. Le seigneur Hermenfroi n*66t pas antrement oonnu. — 
Avoier^ mettre sar la voie» instroire. 
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Pierre de Gand (pp. 144-146). 

1. Bninetto Latin! , en parlant de Tunicorne (dd. Chabaille , 
p. 253) : « Ocis peut il bien estre, mala yif ne ie puet on avoir. Et 
neporquant li veneor envoient une vierge pucele oele part oü 
I'unicorne converse, car ce est sa nature que maintenant s^en va A 
la pucele tout droit et depose toutes fiertez et s*en dort so^el 
giroD ä la pucele, et en ceste maniere le deQoivent li veneor. » 

7. SembUmtt maniöre. —9. ITen puis ^ne le i>ut'«, idiotisme 
connu. 

16-18. NouB yoil& tombäs en plein roman de la Rose avec son 
fastidieux all^gorisme. 

21. Signors est incorrect et amenö par la rime ; 11 flaut le singu- 
Her signor, qu*a en effet le ms. de Beme. 

23. Dongier ^ variötä de dangier ^ plus rapproch^e da type donC- 
niarium. 

25. Postefs est conforme au ms. et se voit encore ailleurs; 
ndanmoinsjecrois que c'est une formen vicieuse ^.poMis{c&B- 
T6^me poßstif), dMvaüon depoisie (ijpe potästa)^ ou p.poesteU 
i-if) qui röpond ä un type potestatiwM. 

26. Mieux vaut, me parait-il, rattacher ce vers au pr^cMent en 
admettant Tellipse du que corr^latif de tont. — Ptüu^ preux. 

28. Tristora^ que 'recommande la rime, ne donne pas un sens 
aussi satisfaisant que le mot essaids (assauts) que donne le 
ms. A ; on comprend bien les tourments que fönt subir les trois 
portiers, mais non pas leurs tristesses, d*autant moins que deux 
d*entre eux ont nom Bontö et Beausemblant. 

34. Amors a ici son verbe au pluriel ; au vers pr^., nous trou- 
vons le singulier vaint, 

36. Pitiä, dvidemment, ne convient pas aussi bien que la 
Variante secors. 
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Renant de Trle (pp. 147-149). 

13. Ne^ » ne le$, (c*est-ä-<lire mes desirs (v. 6). 

30. ^n^uertr,y^happer, m> soustraire. 

Couplets propres au ms. B. Ancel de Lille, personnage in- 
connu : Dinaux tire (to la mention d'un personnage Lillois un 
argument en faveur de sa thdse, d*aprös laquelle Renaut deTrie 
doitdtre identique avec Renier de Trith, de Valenciennes ; oet 
argument est bien faible (voy. Tlntroduction). 

Eschuer, m^me mot qvCeschwer, esquiver, ^viter. — Osient 
» ocient (tuent). 

«lehan de Tournal (pp. 150-151). 

5. Vaihot (nom. sg. voihos), variötö de toihot (v. 46) ou huihot , 
coca, sur lequel voy. mes notes Jean de Condä, 1, 410 et II, 379. 
8. De bon testre, de bonnes mcBurs, =» honneste (y. i3). 

10. Esgarder, bien considdrer, bien jager. 

11. STempirier, se'faire du tort. 

12. a En agissant trop dtourdiment ». L*emploi rdfldchi de esrer 
(errer) est rare. 

16. Adestrer, aborder, ici flr^uenter. 

17-18 « Celui-lä aura peu de satisfaction, qui ne parvient & se 
tranquilliser ». 

19. En dangier, prdcairement, mal ä Taise. 

21. Tenir le ehemin d diestre, tourner k droite, changer de 
route. 

23. y»«er, avoir en töte. 

24. Cranehe, forme contracte de creanche, promesse ; seniestre, 
faux (le contraire de droit, sincöre) ; cette isigniflcation flgiirdc est 
interessante ä noter. 

29. ^^^rß, demeure, maison. 

31. Nel ^ ne le, mais le mot le est ici la forme picarde de la. 
M. Gaston Paris (Romania II, 4) conteste, mdme pour les textes 
en diaiecte picard, l'existence des formes del, al (et par consdquent 
aussi de notre nel) au f<$minin ; rdminent professeur aura sans 
doute changd d^avis depuis Tcxamen de cette question par 
M. Tobler (dans les Göttinger gelehrte Anzeigen, 1874, p. '1034-35), 
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liproposda Richars li biaus de M. Förster. Nons avons relev^ 
un nel feminin 82, 20. 

35. Guemier, forme picarde p. grenier. Le sena du proverbe 
est id : une confiance exagdrte Unit par crever. 

38. Tenser, pröserver, peut-dtre ici gu^rir. 

40. Sevestre^ Silveslre. 

45. Droit, au sens de sentence, maxime, est connu (cette signi- 
ficatioD d^coule de celle de yärlt^) , les drais cCancestre sont donc 
les proverbes traditionnels. 

46. Le nominsktit wihos. est conforme ä la syntaxe ancienne. 

47. Li est une faute dlmpression p. le, 

48. « II ne cherchera plus & s*tehapper ». 

«lean de la Fontaine de Tournal (pp. 152-153). 

5. Du retenir, d*y faire bon aocueil, voy. ma note 16, S2. 

7-8. « Car je ne puls attendre mon ;malheur dans le bonheur 
auquel J*espöre arriver »• Mätzner corrige inutilement au em 
du; Sil fallait corriger, je pröf($rerais ou ^ el (dans le). 

10. Fälir, manquer. — 12. Cuer aseir, placer son coeur. 

14. Achiever, mener ä bonne fin, accomplir. 

15. Son plaisir, son bon plaisir, ses caprices. 

17. « Je ne lui demanderai chose dont Amour füt en droit de 
me blämer ». 
18. Vaurai, forme picarde p. vorrai (voudrai). 
23. Präsenter == se präsenter, s'offrir. 

25. Le si^et de ont fait est li vel du v. prdc. 

26. De /h/tr, Periphrase p. faussement ; ou bien faut-il lire ainsi : 
que mes cuers nepuist desloiaumeni amer de fcUir (de tromper) ; 
aimer oonstruit avec de ne m'est toutefois pas assurd. 

28. Sastieua de merir^ trop hätif (impatient) d'Stre rdcompensä ; 
infinitif actif au sens passif. 

29. « Aussi ne Test il pas, car ce qui lui impose la rdserve, c*est 
que... 

31. AW^r« est pl^nastique, comme souvent. 

32.' Souffriry patienter. 

33-40. M. Paulin Paris, dans Tartide consacrd ä notre auteur 
dans THist. litt, de France, t. XXIII, 642, reproduit ce dernier 
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Couplet comme ayant ^t^ incorrectement publik par M. Keller ; 
cependant je n*ai pas remarqu^ qu'ii ait redressö autre choseqae 
les mauvaises divisions sain st. coü viegne^ en si (p. s'ainsi, c<m- 
viegne, ensi) ä dessein imlt^s par le premier ^diteur ; par contre, 
il y a commis de son cötä une erreur ^trangäre au ms. et au texte 
de la Romvart, savoir, au v. 37, doit p. doi. 

33. En merci, oomptant sur sa merci. ^ Esgarder, ici attendre 
passivement. 

36. « Eile ne me fait plus de bien que par le doux souvenir ». 

37. Lisez plutöt mi (» me) comme aux vv. 34 et 36. 

38. üfaifjd »Jamals. — Recouvrer, sens neutre, ici chercher 
ma satisfactioD. 
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1 (pp. 154-158). 

5. En hcMt, ä haute Yoix, ep. v. 46. — Noter, cbanter. Le dUre 
qui prdcöde indique peu-Stre que le notioeau son (v. 6.) ^tait en 
partie parM, en partie chant^. 

6. Son (primitif de sonnet), = chanson (v. 8) ; le mot s^applique 
aussi, et peut dtre essentiellement, ä la m^lodie, cp. 158, 10. 

7. Reflraindre, pr. rdfl^hir, puls räpdter, de lä le subst. refrcUn, 

8. Yois, mölodie. 

10. Las, lacs, lacet ; Töpithöte corsor m*est intelligible ; existet- 
11 quelque terme technique de chasse laqueta Cursor (jet^ & la 
course) (1). Le ms. Douce donne d lor cousor, qui est tout aussi 
änigmatique {for pourrait dtre lorum, courroie, bride, mais 
cousorf). 

17. Notez laconstruction requerre t qqn, d'unechose, Ten prior. 
• 21. Ensi n'ensi, locution adverbiale, & aucune condition. 

22. Ouan, cette ann^ (hoc anno), puis une d^ignation de tcmps 
indöterminde, de maniöre que ne.. otion devient presque syno- 
nyme de major Jd mais ; cp. 137, 6. 

(1) Je lis en elWt daot I«» aolof de Brakelaianii qae Saiote Paltyc tradvitpir • laMt eoa- 
rast ». 
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25. Pour remploi de rinfinitif comme impöratif prohibitif , 
voy. Diez, Oramm. II 13, 211. 

33. De^ain moi. Je me ddceins , J*öte ma ceinture. 

34. Soie merci, signille ici de bon gr^, sans difficoltö. 

36. Avoir 96$ (xviaus^ voy. 71, 63. 

37. Lisezfoi^.foc. 

41. Hareu, inteijection, cri de celui qui appelle au secours. 

42. A «= avec. ^ 46 A tm mot, aussitöt (la demande et la r^ponse 
se confondant). 

48. « Je me füsse trouvöe en mauvaise Situation, il me füt arrivö 
malheur ». 

50. Nonal, nenpi ; Burguy cite nanäl et nenal, mais nanal lui 
fait d^faut. 

70. Droit de parent ; cen*^tait pasle baiser legitime qu*on se 
donne entre parents. 

71. Est noiant deL.^ c*en est fait du.., cp. 171, 283. 

77. Cri, röputation. — 80. Mignot impUque une idöe döfavora- 
ble, peut-etre celle de mignardise. Ou bien la bergöre veut-elle 
dire s^rieusement que Robin ^tait trop mignot, trop d^sirable, 
pour qu*elle n*eüt pas en vain jet^ ses visdes sur lui. 

81. Dans notre rtSdaction la Alle est inflniment moins grossiöre 
que dans le texte du ms. Douce, dans la maniöre dont eile rem- 
baire les soup^ons de sa mdre. 

2 (pp. 158-161). 

22. Enpardon, en pure perte. 

26. Se cointoier, se vanter, dtre fler : le sens fondamental est 
tt faire le beau >/. 

33-34. M Si, pour paysan ou chiens, je cessais de vous soliiciter 
(V. 58, prot^r d'amour), »— Laissier, au sens de c^^^er, est d*babi- 
tude suivi de l'inflnitif avec deoud, 

38. Leupars ; j*ai laiss^ la syllabe leu de mon ms. A (dialecte 
bourguignon) ; les formes liu, lie et lu so(it plus usuelles. 

40. Vilenä^ forme extensive de vilain au vilon, comme feiend 
de feUm. 
60. La var. poriäs conviendrait mieux. 
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63. a Le m^ecin ne m*eüt servi grand*chose, si.. ». 

64. LejOTy ce jour-l&f alors. 
66. ToiserZ'or^on, tendreTarc. 
68. Monier t monter & cheval. 

75. J*ai Bubstituä, avec M. Bartsch, k la lecon vers ouls ou ota 
des mss., la le^n vers lar, que recommande la rime. A la v^ritä, 
je ne sais si Ton a d*autres exemples de lor comme regime de 
Präposition ; mais d*autre part ous {ols), qui au besoin peut fkire 
rime avec or^ our^ est une forme trop particuliörement bourgoi- 
gnonne pour l'oser attribuer ä la langne de Jocelin de Brages. 



VII. JACQUES DB BAISIEUX. 

i (pp. 162-174) (1). 

1-18. D*aprds le prologue de cette piöce , celle-ci aurait pour 
objet de dämontrer les difScultäs que les hommes loyaux ont ä 
vaincre pour mettre ä ndant les machinations des fous intri- 
gants qui sont parvenus ä surprendre leurs secrets : mais avec 
la meilieure volonte, il est difficile d'appliquer cette moralitä au 
r^it qu*elle präsente. Rien n'y est dit de persäcutions auxquelles 
le häros du fablian {chil dont velh conter^ v. 18} aurait ätä en 
butte de la part de fälonspleins dHre, abusant de sa conllance. 
' 6. Le sens doit dtre : « Ils n*auront de repos qu'ils n*aient... » ; 
mais est =« Jamals, et si (dans s'aront) » jusqu*ft ce que. Seule- 
ment Texpression rCavoir rien semble un peu forcäe. 

10. Rßcroire de^ renoncer ft, cesser de. 

12. Beschachier peut signifier dächausser, flg. däpouiller, ou 
dächasser, äloigner, repousser ; le demier sens est präfärable. 

19. La proposition subordonnäe introduite par que (dans c*une) 
estrestäe sans suite par Teffet de la longue parentbdse ouverte 
aprds dame, 

26. Laiens (litt. Ift-dedens), dans sa maison. — Reipaire, action 

(1) La tradacüoo soi-diMot litterale qne Sainte Palaye a insär^e dans le t. III de ms Kfoioirei 
sur raneienne cb«fal«rie, ett Iota d>ire liu^rale et eoeoro moint exaete; Ja n'en rallrerai qo« 
lei errean let plos frroa«i^re«. 
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deyepairier (retoimor soaTont dans im liea), d<mc flröqaentar 
tion. C*e8t un synonyme da mot retour dont j*ai rslevd an sens 
analogae dans mon Qlossaire de Froissart sous le n? 6. 
30. HerbegiereSf nom. sing, de herbegeeur, bospitalier- 

83. Prif, estime. ^ 34. Prendre (un tornoiement) , location 
usuelle p. prendre jour (pourun t.); le verbe devient ainsi syno- 
nyme de crier^ annoncer, publier. — Avoit est ici impersonnel, 
» « ii y avait » ou « on avait ». II est posaible que la bonne le^on 
soit i avoit ; eile öcarterait Tbiatus e-a, qai toatefois se prdsente 
souvent (cp. v. 217 et 177, 56). 

3S. VcUoir, dtre en renom ; c^ » a cause de, pour. 

41. Au tomöis, en monnaie de Tours. 

42. Sainte Palaye traduit ^uz c^n«^ pardouze cents; iia m^- 
oonnu la forme dialectale douz p. deus, deux (cp. v. 70). 

50. Baüon, parole. — 52. Destroit, soucieux. — 53 Pooir, ici 
riohesse, cp. puissance 817, 101. 

56. iSor, isontre. 

57-58. Texte övidemment corrompu, que je ne röussis ni ä r^ta- 
blir, ni h comprendre. Le mot greffte est introuyable; serait-il 
p. grefpß et le sens, « de me laisser dess^her oomme une greffe » f 
Sainte Palaye, sans rien dire, traduit comme si le t. 57 n*exis- 
taitpas. 

60. Rendre son sens^ d^larer son sentiment, ses intentions. 

81. Chanse, chaitue; Sainte Palaye, on a lieu de s*en ^tonner, 
transcrit constamment chainse par chanise ou canUe^ en Texpli- 
quant par chemise. Mieux que personne, il aurait du oonnaitre 
Fanden substantif masculin chanse ou chaime, ooexistant avec 
le Um. camise, eemise. 

84. Faire deliwranche, pdriphrase pour livrer (y. 87) ou deli- 
vrer, remettre. 

86. Purement, simplement, sans se fkire remarquer. 
92. Chacheüre, cbaussure ; voy. la note v. 231. 
107. Acuet, 3« ps. sing, de Tindic. präsent de acueiüir, prendre. 
112. Parra^ ici ^parera, au v. suiv. ^parlera. 
116. Usez Viaire p. vaire. 
125. Bevient, vient d*autre part, ft son tour. 
127. « De quelle maniöre que les cboses tournent ». Ici la forme 
mouillöe prengne^ trois vers plus bas, prende ; la derniöre est oelle 
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QBitöe iMtr Tantenr pttisqnVm la trouve en rime aveo raufe 
T. 154. 

130. Miä$ «enir, mieax valoif . 

134. Mairier qqn., aToir le dessns sur lui, le maltriser. Voy. ma 
Bote 101, 29 (p. 300). 

150. Lernt plus n'aoaii^ le seul qa*il possMät. 

151. Rueve, de rover^ demander. 

155. EnSt dedens, c*e8trft-dire dang le chainse, cp. v. 163. 
157. Sainte Palaye tradait faussemeot lachiez par « lAchez » 
au lieu de Uicez (s. e. les heaumes, ou les chauces, cp. v. 219). 
162. Anuit^ pr^s. subj. d'anuitier^ faire nuit. 

167. Loier^ forme dialectale p. loer ou lot^er ; quant =» de oe 
qae> cp. r. 299. 

168. Meure^ pr^. de morer, >^ lat. mornri, demevrer. Je Be me 
BOttvieBs pas d*avoir d^ft renconträ ce verbe. — Je laisse cette 
Bote, puisqu'elle correspond k mon texte imprim^. Heureuse- 
ment qa*UBe Bote que j*avai8 prise il y a dix aas ob lisaBt le ms. 
de TuriB et qui s'ötait ^garöe, me permet encore & temps de 
revenlr et sur mon texte et sur ma note. Uauteur n*a pas öcrit 
meure^ mais neure, qui est la 3« ps. sg. du prös. iBdic. de norir 
(coigagaisoB Bon-inchoative) ; norir a id le scbs Beutre « dtre 
eBtreteBU, demeurer, loger « ; cp. Band, de GoBd^, p. 108, t. 35 : 

EBvie envenimäe, ü neure 
Tons maus... 

169. Lisez d^achier p. d^achiers, 
174. Decevoir, ici d^moBtir. 
180. Iraconter, en toBir compte. 

190. Achter pourrait reprdseuter le verbe haeher (c*e8t aiBsi 
qu'a traduit Sainte Palaye) , mais TabseBce de Vh aspir^ flut 
qnelque difficultö ; je pr^före y voir le subst. oder et traduire : 
« il faut qu*il reude sa chair aussi rösistaute que Tacier ». 

197. Le que (dans e'd) est uue röp^titioB pl^osastique du que 
V. 195 ; cp. le mdme fait t. 153. 

202 Pieche de terre, place oü Tob se fixe seit pour camper ou 
pour combattre ; ici champ clos, lice. 

205. Son pooir «* ft son pouvoir, selOB ses forces ; cp. t. 209 
droiture « d droiture^ avec justice. 
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213. « Umhange du chainse contre le (aZ) plus fort hanbert 
d^Angers ». Sainte Palaye a lu cTAugiers^ je suppose, mais oela 
ne ]*autorisait pas k songer au haubert d'Augier le Ikmois. 

216. Lisez, aax variantes, pleiust p. pleinst. 

221. Birne est ici insolitement trait^ de f<Sminin ; son elme a 
prise. La forme son devant les fäminins, commenoant par une 
voyelle, se rencontre ft plusieurs reprises dans notre auteur; 
voy. pl. bas v. 293 et 186, 106. 

222-23. Sainte Palaye : « Pour öprouver ses ^triers, il 8*y appuie 
encore en partant ». Conlresens manifeste ; traduisez : « Peu s'en 
faut que son ätrier ne se brise, tant 11 s'y appuie en partant ». 
Bemuevre^ forme seeondaire de eemot>oir^ comme reehoivre de 
rechevoir ; cp. 839, 426 la Croupe muevre. — Paurpou que ne, 
cp. Y. 296, et 87, 35. 

226. Content^ sens abstrait, lutte ; sens ooncret (comme ici) : 
adversaire, « contraire (228). 

227. EnUniisiä {emhnsq\x6), tapi, enfonc^ ; cp. 810, 154. 

228. BuiM (8 double est g^n^ralement öcrit comme simple, cp. 
embuisiä, v. pr^c), => busciä, huschä, beurtä, frapp^. 

231. Habiers ; a p. au (oZ) est un des traits phon^tiques de notre 
ms. ;cp. chacheüre (v. 92), hiame (v. 232)^encachier{V79, 123). 
Cependant le scribe ne s*en tient pas ä une rögle fixe : il ^rit 
fiaubert v. 214, chauces v. 219, etc. La pr^somption que Tauteur 
prononcait a peut s*appuyer du mot roiame (v. 20) rimant avec 
dorne. — Ro8, plur. regime de rot, rout = lat. ruptus. — Enbarrer 
Vhiame est d'ordinaire interpr^t4 par enfonoer (signiflcation que 
ce verbe a en effet dans Texpr. « enbarrer Tesp^ » et sembl.), 
mais n*est-ce pas plutdt « y faire des barres , des entailles » ? 
Cette idäe m*est sugg^r^ par le terme debarrer du v. suiv., appli- 
quä au cbainse ; certes, on ne saurait traduire ce demier verbe 
par « däfoncer », mais bien par couvrir de d^hirures, « ddchi- 
queter », synonyme de depechier. 

233. Sainte Palaye, coptrairement au texte et ä la grammalre : 
tt les Chaussee de notre intröpide Chevalier 6toient fendues et 
ddchir^s en lambeaux ». 

236. Angoisse, douleur (au physique). 

238. Entait, » lat. intadus ; ici le sens « intact, entier » s'est 
modiflö en celui de « tout entier ä ». 
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241. OiscUst (osät) ; oi räpondant ä lat. au s'est d^ft vu pl. h. 
. V. 167) dans loier « laudare. Plus bas (289) nous verrons asirent. 

244. Anesser, selon Sainte Palaye, amorcer (de esca) ; Roque- 
fort, Sans citation , donne enesser^ avec la valeur « ex poser en 
vente ». Je peose en effet que le type da mot est in-escare, verbe 
latin bien connu et dont la. signiflcation premiöre « remplir de 
Dourriture, rassasier » oonvient ici parfaitement et est corroboräe 
par Tanalogue paistre da yers saivant. 

252. Hasc?äere, sapplice , peine , doaleur , de Tanc. baut-all. 
harmscara^ mdme signiflcation (propr. partie souffrante); voy. 
Diez et Gachet. Le mot plus usuei est ?uiscie (136, 42; 861, 556), que 
Ton prend g^nöralement pour une forme öcourtöe de hc^chiere, 

254. Lisez s'cicointe p. sa cointe. 

265. EsparSj dispersa, dissous. — 267. En voie^ adverbe, loin 
delft. 

270. Muer^ faire autrement ; « 11 ne peut s*empdcher ». 

275. C?iascuns, ailleurs (vv. 70 » 248 , 305) la forme wallonne 
ehascons, Ces inconsöquenoes d'ortbograiRie sont le fait des scribes 
et cest k une ^tude approfondie du texte qu'ii est rdservö de fixer 
Tusage propre & l'auteur mdme. 

280. ContcUhi^, composä de tcUhid inconnu aux glossaires. 

281. La forme del est moins f^uente dans ie ms. que do ; on 
voit aussi d(n< (345). 

283. cc Qu*il ne tient plus ä la vle », ou plutot « qu*il ne lui 
reste plus guöre de yie ». 
286. Faire son dit estable, vdrifler sa parole, tenir sa promesse. 

295. Ki se rapporte ft laplaie, 

296. On peut douter si le siget du verbe est Yäcuyer ou la dorne ; 
je me suis döcid^ pour le premier en Taffublant d'un s qui n*est 
pas dans le ms. — La traduction de Sainte Palaye est tout-ä-fait 
fautive en cet endroit. 

297. Contre exprime ici , oe qui est assez rare» la cause d*an 
effet. Du reste la signiflcation « par l'effet de » se dägage fkcile- 
ment de oelle « en prösence de ». 

299. Cant, de oe que, cp. t. 167. 

801. Por tot me semble dtre un lapsus p. del tat. — Damage, 
perle. 

21 
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30M. Constraisez : avoit apris (^tait accoutamö) ä tenir heUet 
con. Notes Taccord grammatical entre cors et aprUet. 

317. Lisez Apris p. Apris. 

818. Lisez out p. on^ ; tradaisez oti^ par « il y eut » ; cp. v. 34. 

3S6. II m*e8t avis qull y a nne lacane de deux yers aprds celai-d. 

346. J'ai mis roiaul p. loiaul, (cp. 181» 196) ; mais on pourrait 
garder la le^on du ms., en prStant Sei au mot loial !e sens de lögal, 
legitime, tandis qua dans le yers prdcMent, il a celui de flddle. 

350-351. « Et promit de Tendosser avant de oommencer h servir 
k boire et k manger ». La tradaction de Smte Palaye präsente 
enoore ici des oontresens. 

352^ Ellipse röguiidre de le devant li : « le lui demande ». 

355. Coser o\3l choser (\jixL.y blämer ; sor T^tymologie da verbe, 
voy. Diez I, v» cosa, 

362. Cestiy cette chQse, cette oirconstanoe. 

365. Le, forme picarde p. la ; le pronom se rapporte k la dame, 
et non pas k son mari, comme Tentend Sainte Palaye. 

370. « R nCest enie de iqch. », j*en suis pein^. J*ai däja traitö le 
mot ente (1) dans mes notes de Baudouin de Gondd (p. 474) k pro- 
pos da passage-d : 

II ne treuve de touz les cors (= cötds) 
Ami ne parent ne parente 
Cui ne füst plus griefö et plus ente 
De lui deus nuis k herbreger, 
Qu'il ne seroit d*un ort breger. 

L*a4jectif enfif, penible, que j*ai rencontrö dans les Po^ies de 
Froissart {Ten stU entieus et ttes pensieus) et que je cherchais k 
expliquer tant bien que mal dans le glossaire des Po^sies, doit 
dtre» me semble-t-il maintenant, un d^riv^ du mot ente qui nous 
oocupe. 

373. Voy. la note suivante. 

374. B<xsiu ne concorde pas avec la rime (taisir) ; toutefois, 11 
n*y a rien k changer k la terminaison de Basiu, qui revient encore 
deux fois en rime avec des adjectifs en iu (paisiu, Dit de I'Esp^e, 

(1) Je m*«ppercois nuintenant Malement qua Hippeaa donne §ut4, pcini, et Roquefkrt I« snUt. 
mM», naledie de lengeear ; nuls qatnt k eitle, je oe Mche pas qu*il eit M relevA evant oo aprAe 



noi. 



\ 
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211« et atiu, Dit aar loa cinq lettres de Maria, 238). II fant donc 
redresser le yers pröcddent, pour ieqtiel je propose Ne mains par- 
lier (caoseur), ne maim taiiiu (tacltarne). La faate provient, 
Sana doute, de oe qQ*an acribe trop acrapuleaz a h^aitö k donner 
hvitk lafoia an complöment-verbe et an compl^ment-adjectif. -* 
Pour la correapondance entre Basiu^ qoi vient de Badwtm, et 
Baisieua, oomparez le Ptmthiu (de Pantivus), devenu le Pon» 
tfUeu. •— Dana le recaeil de Le Grand d^Auaay, Bcisiu eat une foia 
eatropiä en BaHr (ce qoi eat an effat de la rime taisir), une antre 
foia en Satin. 

2 (pp. 175-182). 

5. Bllipae de le devant li. 

9. iSto maini Ueu, aona maint rapport* cp. 7. 94. 

11. Liaez : tresorrterpreeieus. 

22. Nomäement, ezpreaa^ment. 

24. Le mot abatrait tresbrrie (contraction de tretarerie) eat & 
prendre (ici et au v. 5) dana le aena de tr^aorier ; c*eat ainal que 
Froiasart enoore ae aert du föminin lacapitaine (propr. ^ capi- 
tainie) dana le aena de capiianus, — Metre defoi (ddfl), a*oppoaer, 
empdcher; voy. aar le mot de/bi et aon rapport avec defais 
(döfenae), mea notea aar Baud. de Condä, p. 437 (v. 297). 

26. Le mot tresarier, qui aux yv. 11 et 23 a la aigniflcation de 
gardien du träaor, a ici, comme aoavent, la valear « lieu oü Ton 
conaerve le tr^aor » ; cp. la Qeste de Liäge par Jean d*Oatre« 
meaae, 5054 : De la cripte fSaüeon treearier faisans. 

30-31. TYes or en avant » dana ce qai auit. 

35-36. Gea vera aont obacura et fönt auppoaer ane lacnne apr^ 
y. 84. ^ A&we^ aide, moyen. 

38. Cuchie, coachte ; t« p. oti eat une notation familiöre h 
notre ma. 

39. « De oadayrea et de paant broaillard ». 

40. Ve maet dana chambre fait ayllabe ; oe fiüt ae reprodait 
aoarent. 

41. « Fovoite^ mot omia dana lea dictionnairea , doit aigniller 
« moite;iltient, aemblet-il.au latin /beere, r^hauffer, ^tuver, 
a mala Je ne me renda paa oompte de aa terminaiaon. » — Je laiaae 
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oette note teile qae Je Tavais imprimöe en 1970 « bien qtie je 
sola dans le cas de devoir la rötracter ; 11 n*est pas sans intdrdt de 
fidre Yoir comment un äditeur, qaelqae oonsclencleux qa*il seit, 
peut se fourvoyer dana ses interprötations. Bn relisant ma copie, 
le mot qol m^avait tant embarrassö, perd tout d'an coup son air 
d'ötrangetä. Me soavenant des nombreax participes en oit qae 
j*ai rencontr^ dans les textes de Froissart {poursievoit, cheoit^ 
ooit, afuioUU j*ai aussitöt reoonnit dans fovoit le parücipe de /bfr, 
fottir, creaser, de sorte qu'il 8*agit ici d*ane couche non pas de 
« terre moite m, mais de a terre fouill^ ». Cette ddcouverte m*oblige 
naturellement ä refaire da v de fovoite un u et de lire fauoite. Bn 
cherchant, J*ai trouv^ dans Pbil. Moaskte deux passages (citäs d^& 
par Burgay), Präsentant les participes enfouoU (v. 1301} et 
enfouotte (v. 1881), aussi Baudouin de Sebourc, p. 124, v. 4. 

44. Auhes (lat. aliquid), qaelqae peu ; cp. la valeur analogue de 
Fall, etwas^ angl. sometohai. 

46. Berchuel, bas-lat. berceolumt berceau, abri. 

48. OiMe^ gelte ; e atone, devant la tonique, chang^ en a , est un 
fall fröquent, cp. planier p. plenier 178, 316. 

52. « Un trdsorier cbargä d*uu travail aussi penible (fort) ». 

62. Je me fie^ Je me sens capable. 

70. Moire (md^OT)^ maitre. 

71. Gonstruction UU)lie ; suppläez devant avoir les mots qne ii 
doit. 

76. Poing, poignte : y, 86, pttgnie. 

77. « Bt eux, ft leur tour« lui doivent le respect ». 

78. Gaengnier a iol son premier sens de a travailler, s'efforcer » ; 
synonyme de laborer qui suit. 

84. Cuivre est un mot curieux ; 11 parait signifier ennui, inqui^ 
tude, et ätre le subst. verbal du verbe cuvrier, covrier , quo 
Froissart emploie souvent avec le sens de tourmenter, harasser, 
en Tassociant k herier, travailler. Sainte Palaye, en marge de la 
copie Mouchet, traduit le mot fautlvement par « cuisson ». 

85. Kl » si on. « Si on les laissait faire ». 

95. Heu9f plur. de heut (helt), branche de la poignte ; voy. sur 
ce mot, Diez, t. II, v** eUa (p. 26) et hendure (p. 345), et Gaehet 
y pung. L'ensemble des hem dont se compose la croix ou poign^e 
de r^pde, est appel^ au t. 110 hodure ; ce mot, qui est une forme 
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Taii^ de heudure, fournit im argoment oontre la forme hendure, 
qui 8e rencontre parfois dans des textes imprimte et que Ton tou- 
drait ramener a Tall. hand, main. 

06. Atraire^ ici repr^senter, symboliser, llgarer. 

103. Nuisars, plus souvent nuüans (ennemis). 

112. Taülant^ &pre, ardent; cp. ma note Jean de Condö 1 , 
p. 442, et II, p. 357. 

117. A numde ; d est ici la forme wallomie p. au ; poor la recon- 
naitre, il Daadrait la noter par 4 ; nons la retroavons dans Tlnti- 
tolä du f^bliau vesdedpresire. 

120. Hyame est tantdt trait^ en trissyllabiqne, oomme ici et 1^, 
tantöt en bissyilabiqne, comme yv. 36 et 181. 

121. 8cn estovoir, ce qa*il lui flernt, son attirail. 

123. Kß, oomme (de möme 148); encachier » enchaücier, pour- 
soivre ; ap.au (voy. la note 169, 231). 

124. AI piain, au plein, ft toute force ; au v. prte. » in piano, 
dans la plaine. 

125. Menuement, ä coups redoubl^. Gp. la locuüon « sourent 
et menu ». 

. 127. « Qu*ii fende les rangs ». 

130. Dures präsente un exemple de oette assimilation de Fad- 
verbe &ra4jectif qu*il dötermine, dont j'ai consignö aiUeurs d*in- 
täressantes applications (voy. mon 6d. de Watriquet de Couvin, 
pp. 437, 446, 466). 

132. Hardimeni, p. hardement (de mdme 196 , 380 ; 205, 5), 
hardiesse , courage ; ^ p. e est un trait wallen {dimi , chimin, 
riveh 6tc.). 

139. rar, mdlöe , cp. Band, de Condd, p. 57, v. 313 : 

Et il est assis comme tors 
Sor le destrier enmi le tas, 
Si flert a Tesp^ k maint tas. 



et p. 90, T. 299 : 



Ou tas, ou caple des espto. 



144. A Vasembler, h la lutte. 

146. Samaine m'est inconnu; serait-ce un dMv^ de same ^ 
säume, somme f donc =» cbarge. 
152. Dopoi est un terme suspeot et je tiens ce vers pour altär^. 



316 ROTBs BXPUCATiTw (pp. 180-488). 

156. Bspeer, trancher, est oa tM da sabtt; ettpde^ oq Tieot d*an 
▼erbe spadare^ coaper, cbfttrer. Je ne le troave oon^gnö noUe 
pari, mais J*y reoonnaia le liägeoie Hpii (au prtont ^^)f briaer. 

171. Xd = U oü. 

180. MoMsiche. Um. de moMif — lat. ma»9id»a. 

186. Adenter (mettre d dena, & plat reiitre), renyerser par terra. 

192. Yaülantt prteieox. 

196. RoUa^ comme seigneuri , signifle eoayent « ayaat an graod 
prix, joateant d'ane baate estime ». 

202. Comparer ^uivaat ici ä oonaentir. 

206. Avaier, ranger., opp. & detooier (▼. 204)» ddraager, ddtoor- 
ner, litt, fktre dävier. 

212. Paiiiu^ forme Tarife depaiHfifr^Boln en k). 

218. LSvent, präsent de laoer. 

218. BrUid, ici corrompa ; mdme mötapbore que dans oomqh 
tus et Topposä ifUeger, entier« intdgre. 

224. A/bU, en parlant de l'^p^, äbröchö. 

227. Lonc» Selon {MoUmc 108, 880). 

3 (pp. 188-204). 

16. Boffnie (baignäe) en, mAme mätapbore que « imba de ». 

24. Faire damur, demander, eoUiciter. 

25. NaveleM se rapporte A ^tiet ^idn«. 

31. Notes la disparitö de constmction asemi d et a$ervi en, 
pour exprimer le mdme rapport. 

34. Sele, seille « lat. situla. 

36. ApuM0r poursoitrimage de la fontaSBe;sansce!a. Pannus 
proposä la correction esprisier, appr^cier parfUtement. 

42. 08, J*eas ; je tiens oette forme pour fkutive ; il &adralt o oa 
oeoaoi. 

47. En pr^Mnoe de la controverse qa*a sooleväe Fötymologie 
du mot fief.ie note id que mon ms. äorit fiez oa /Ut ou fiea & 
tous les cas. 

49. Ellipse de le (le fief) devant lor. 

58. Foiiagier &, fkire iignstice. 

60. Mettre en veeture (▼. 427 fiUre enveeturef}, p^riphrase pour 
ve>rir(v.48)oaenvefl<r(y.485), investir. 
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64. Kb laing^ Jnaqa'oü. 

67. On ne oroirait pas qoB oette locuüon yüre p. « avoir trouv^ 
la Solution d*ane qa6Bti<m », remonte ansBi haut dans la iangue. 

70. Despondre = espandre^ exposer. 

77. STaprens {Ys final n*est pas oorrect) sst pen dair ; « et en 
elfot J*apprends » (t). 

79. Si, toutefois. 

81. Attumitfr &, se rai^rter, ooneerner. . 

83. Leflnir d*ane chose, en i^ re la däflnition, en traiter. 

86. Mesdire, id, oomme aillears, a le sens ötymologiqae de mal 
dire, se tromper. 

89. Mayeneresse^ feminin de mayenet^, m^diatear (cp. 806, 21). 
Pias bas, v. 93, moiene, fäm. de moyen, termeordinaire p. mddia- 
tear et primitif du verbe moyener^ ndgocier. 

95. Lisez deacorde^ p. diseorde. 

106. Notez son honur p. s'honour ; cf. v. 399 san amur p. s'amwr 
et T. 626 ion ire p. $Hre. 

111. « Si Ton dto>mpo8e le mot amor ». 

112. En $eparHe^ poar sa part. 

122. RespaSf de respaster, reprendre vie. 

127. Eüoemple (andennement fdminin), enseignement. 

128. Emple^ emplit ; empUr avait jadis au pr^ent de Tindicatif 
& la fois la forme inchoative (•«»r^-^'O et la forme non-inclioative. 

134. Divers^ contraire. 

139. caestyens a qnatre syllabes : la terminaison yen repr6- 
sente lat. i-antu ; la mdme terminaison dans terryen^ au vers 
suivant (ainsi qne yy. 141 et 148), esttrait^,&Ja8tetitre,comme 
nne seole syllabe, car eile est une simple modiflcation de ein 
röpondant an lat. emu (terrenus). Cette considöration ätymolo- 
giqne, tontefois, n*empdcbe pasnotre rimeor deprononcer^erry^n 
en trois syllabes au v. 259. 

146. Honte, mascolin ; voy. Band, de Condd, notes; p. 430. 

150. Anoeserie^ tradiüon des ancdtres. 

156. Le siOet de puelent (penvent) est sons-entenda : les ficHbUe 
(V. 160). 

159. Son grä, de son grö; cp. sanpaair 168, 205. — Corrlges le 
p. li , qui est, je pense, une fonte de ma copie. 

162. Le ms. porte maini^ qai ne donne pas de sens ; en oorri- 
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geant, on peut hMter entro mant, oommandement , et maifif 
manoir, cour. On conteste, toutefois, Fexistenoe de oe mot, da 
moins au mascolin, car aa feminin on Ini Yoit plasiears fois pren* 
dre le sens de maison dans Richars li Biaus (voy. la note de 
M. Förster ad v. 10T7). 

169. Essachier^ p. esstüchier^ essauchier, exhausser, füre hon- 
neur. 

172. Cor, particule exhortative (« que or), allons, voyons ; sa 
valeur fie oonfond ainsi avec celle de la oo^j .car.— Somm«, v4rit6. 

175. L*eHipse de Jiommes ou gens devant de religion est curieuse. 

184. Huj/s et fenestre^ expression m^taphorique, semble-t-il , 
pour moyen, condition. 

185. Vers obscnrs. Le premier damage parait dtre synonyme de 
dangier et signifier 8i:g^tion, vasselage (par cons^nent an d^riv^ 
de dominus), le seoond » dommagey däriv^ de damnum. 

188. Raison, matiöre ä parier, sujet de disconrs. 

195-199. Ces yers m^ritent d*ötre ^laircis ; j*ai laissd ä dessein 
la leQon du ms. : entre .if. ses mains, comme ponvant dtre oon- 
forme h l'usage du temps. — En hone parait dtre une locution 
elliptiqne p. düment, convenablement. 

205. Maist^e, muraille. 

218. « II n^est pas Juste que Ton en fasse retomber la fante snr 
le baiser en sol ». 

219. La rime recommande la forme boit>re. 

222. « N*a rien de commun (h'aioce, n*atonche) avec Tamour ». 

223. Descendre, dÄ50uler, provenir. 

236. Endamer, bien que se confondant, ponr le sens, Kveaenta- 
mer, en est distinct par Torigine et signifle propr. endommager. 
Le mot se rencontre plus d'une fois dans Baudouin et Jean de 
Gond^, ainsi Baud. de C. 184, 30 en {a pume endamäe, 

242. After, engager sa foi, promettre. 

257. Estuist, faille. Lesformes habituelles de la 3* pers. sg. du 
subj. pr^. de estovoir sont estitece, estuce, estuisse. Comp, voist, 
atUy puist, coexistant avec voise, aille, puisse, — Estovoir se voit 
parfois^ suivi de Tinflnitif avec d; cependant j*ai prdf<§r^ 6crire 
adevaler p. d devaler, notre auteur faisant encore allleurs (v. 526) 
nsage de ce composä. 

252. Reveler pourrait signifier se rebeller.mais le ▼. 489 indique 
olairement qu*il s*agit de revelare, ddvoiler, röTdler. 
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270. Asaier » essaier^ metire k r^preuye. 

274. N*a miSj n'est demeur^ ; partic. passd de mcfnoir. 

276. S'engramier, so fächer, ddrivö de gram, grain, föcW, 
chagrin (l*all. jTV'am), cp. 818, 132. 

277. ToiU, 3« sing, indic. pr^. de tolre, toUir, enlever. 
286. Se erester^ lever la crdte. 

288. Niäsance me semble faatif ; le sens appelle muance, chan- 
gement. 

290. Deserter, mettre dans le d^nuemeDt, d^rivö de Ta^i- desert 
(V. 308). 

291. Langur parait revdtir ici le sens de toläranoe. 

298. Ranceh raincel (aig. rinceau\ branchette(lat. ramicelltis), 
est employ^ id de la mSme fa^on que (irra^n dans « an grain 
de caprice » (op. notre expr. « un brin »). On trouve le primitif 
rain revdtu de la möme valeur : ainsi dans Band, de Gond^, Pri- 
son d^amoursy 2142 : Aucuns rains d*amoars i convierse ; Jean de 
Cond^, Chev. d la manche, 1159 : Un rain de rage ; Aden^s li Rois, 
CUomojd^t 4104 : Qu*il a fait rain de traison. 

299. On trouve dans Tancienne langue ioxMi perde, tantöt jper^« : 
la premidre (cp. Fanc. it. perda) est tir^e du radical perd^ la 
seconde, du f<$minin du participe pass^ perdita (per*te} ; perde est 
ä perte, comme faule est ä faute. 

300. Se dementir öquivaut h se faindre, se recroire, se repen- 
tir dans le sens de se reldcher, renoncer d... 

301. Merite, föm., r^compense, action de merir, r^compenser. 
De lä meritable (▼. 315), digne de r^compense. 

307. Deserte, Service, mörite. 

308. L*a4j. desert, abandonn^, ruin^, a ici le sens d^tournö de 
«insensö». 

309. La rime exigeait la correction sament (p. semerU)^ forme 
que J*ai d^& rencontr^ ailleurs ; cp. la prononciation et Tor- 
thographe fame p. fsmme. 

314. Faignant, n^ligent, en ddfaut. 

326-7. Vers obscurs ; covient semble altörö. 

335. Parole, parle. Je prends occasion de rectifler une erreur 
dans laquelle J*ai vers^ avec un grand nombre d*autres lexico- 
graphes et qui consiste ä admettre un inflnitif paroler, qui se 
serait abrög^ par la suite en parier. M. Cornu (Romania IV, 457) 
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a parfititement dämonM qne le radical parol ii*a jamais 4iö 
appliqaä que 1& oQ la flaxion verbale est atoiie,doiicaiixl«,9», 
9* pers. fing, et d* plor. da prdeent de rindic. et da soly ., ainsi qa*A 
la 1« pers. de Timpäratif. Un inflnitif iNiroter ii*a Jamals existö. 

341. Ctonur, maniöre de nommw (domer); jior ma cktmur 
slgnifie donc « par le terme mdme dont je me sers ». 

399. U est iat^ressant de remarqaer comment Tauteor, & qael- 
qaes lignes dlnterralle, fait asage, selon les besoios du mötre, des 
^eaxtormesdeehoivre.rechoivreeidecJievoir, rechevoir (363-4). 

370. On Salt qae merir a le double sens de mdriter et de röoonH 
penser (t. 306). 

383. BM^ forme masculine de riote^ rihoU (prov. riotcd^ qoe- 
relle, döbat , synonyme de tcmce qui Tacoompagne ; peat-^tre, 
cependaat, rM n*est-il qu'ane erreur de copiste. 

390. Je soapQonne one lacane aprds ce vers. 

399. San amur^ yoy. la note du v. 106 (un peu pl. h.« vr. 382 et 
389, s^amur). 

402. Le coti, locution adverbiale, ^aa pas de ooorse. 

407. Traire^ tirer , ici flrapper ; le siget de aporie n*e8t pas 
rAmour, mais celui pour qui la dame souplre. 

412. DroUurier^ id » bien dispos^. 

417. Aquit^^ exempter, dispenser. 

440. Coüine^ Situation, disposition, ici sentiment 

448. Envier^ inviter, chercher & gagner ijawOet, petit joyaa. 

452. Sans mesdiner, sans peine. 

457. Liä, plus haut (v. 285)) la forme ioyä. 

458. Leus ou lues que, aussitöt que. 

461. Vüance^ plus souvent viUance ou viuUxnoe^ möpris. 

475. Pcm^e,iNwn^, arroganoe. 

476. Mervühous, capricieux, hautain, revdche. 
490. Ävenandisej gräoe (maniöres gradeuses). • 
494. Avoir durde « durer^ realster. 

496. Harditement, forme primordiale de hardiement. 

503. Pertf parait {deparoir). 

508. Bien arivä^ opportun ; on serait tent^ de voir dans oe 
terme maritime ane Imitation intentionnelle du latin opportunus 
{deparius). 

525. Alä, dätruit, andanü. 
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528. TMir, abstenir, « car slls songeaient ä renoncer ä lear 
Service« ils ne le pourraient, pas plus que le seigneur ne peut... » 

530. Ideffe^ lige, sabst., terre libre, dont on peut disposer. 

542. A mäs, yoy. ▼. 274. 

547. La lecon sa main$ du ms. (« s*d maim), anrait pu dtre oon- 
serr^; J'ai plosieurs fois laissä subsister lldiotisme picardä 
p. (U OQ au. 

556. Nuiemeni^ en aucane manidre. Oa sait que nül^ dans Tan- 
ciennne langae, prend, oomme ouctm, unsensaflirmatifquaiid 
le yerbe D*est pas aocompagnö de la n^ation ne.^ cp. 211, 188. 

560. Äfomer , assigner ä jour fixe ; ici estre ajornä semble 
▼onloir dire « 6tre retena par une assignation judiciaire ». 

561. ITser, aYoirlajonissanoe. 

568. « Ou Sans qu*ll seit morteüement blessö ». Notez la forme 
aie p. ait (v. 579); cp.la double forme pui«^ et ptot««. Voy. ma 
note V. 297. 

^0. Empirier de mort, blosser mortellement. 

574. Ou m^, dans la maisoD. 

578. « 8'il ne peut all^guer en sa fkveur, que... » (litt 8*attacher 
ä ce que.) 

580. « Ou, pour Tapparence {seniX>laneeh quelque motif (oAoi- 
son) par lequel iL. » 

582. Usez Mais p. Mair. 

585. Compardy 4gsA. 

594. Retraire. rapporter, dire. 

598. Beter (lat. repu^are)qqn. de qqch. « imputer qqch. äqqn. ; 
c*est rare que rimputation soit, comme ici, prise en bonne part. 

604. Aerdre, de neutre qu*il est ^tymologiquement (adkaerere^ 
s'attacher) , s*est fait actif avec le sens de prendre en mains, 
obtenir (cp. 207, 74) ; une conversion analogue se produit dans 
se saUir d*une ohose et saisir une chose. 

610. Pour se dementir^ voy. v. 300; dans le passage que je 
rappelle, le verbe est au sufejonctif (demenoe) ; ici, c*est rindicatif 
que r^lame le sens (1). Or, seien la rdgle, celui-ci est dement, On 
pourrait au besoin faire oeite correction, en modifiant le vers 
pr^c^dent par : De celui qui por mU torment ; mais Je ne pense 

{1} 11 n« pmit (Ire qiMtüon da verb« «e dementer, m ImmhI«?. 
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pasqu*!! fiUile rien changer. J'airencontrö d'aatres verbes en ir 
terminant la 3« pers. sing, de rindioatif prtent en «, ainsl veite 
(p. vesi) 880, 133, et aeueiüe (p. acuei) 857, 450 ; MaiUe p. saui 
Baeves de Gommarcbis, 1102 ; je laisse de oöt^ les cas oü cette 
ilexion est commandte par la consonnance qui termine le radi- 
cal, tels que emple (emplir), sue/ftre (souffrir), oevre (ouvrir), etc. 

611. DelaieTf abandonneri diff^rer, litt^ralement d^laisser; 
detrier (y. 613), i^oorner. 

626. Pairdoner, M ä ire oa mauiälent^ a la valeur (ötymolo- 
gique) de faire abandon, renoncer, mettre fin. — Poor son ire^ 
au liea de sHre, yoy. y. 106. 

630. Becroire, id remettre en ordanoe, en possession, prendre A 
merd. 

645. n fait, c.-ä-d. 11 plidt. 

649. ÄS homes, ä ses yassaox. 

652. Euühier^ d^truire, andantir. 

661. TtKier^ toucher (au sens de trailer). 

i (pp. 205-213). 

4. Afaire^ ^tat ; ici ^tat intellectuel, capadt^. 

10. 11 se peut que Tapparenoe d*une laoune ne proyienne que 
d*une altäration commise par un scribe, et que Tauteur ait toit 
les yy. 8-0 de cette fa^on : 

Cor je vCen saroie esposer. 

Trestoz les biens ne (ou nes) esprisier. 

21. Moyeneresse^Yoy. 186, 39. 

25. « Gar Je me dörobe k Ini ». ToJc de tolre^ enleyer. 

?7. Oewre^ j*ou¥re. 

32. AnemU le diable, cp. y. 59. 

84. STeslaissieTf s*^lancer yers. 

41. Arne, p. emme^ la lettre m. L*auteur parait ayoir une pro- 
pension pour le son a ; nous ayons d^j& notö sament p. sement, 

42. Vers suspect; peut-ötre no«/atY promiers: v sur yotre nom 
eile nous donne en premier lieu un enseignement ». 

44. Vers obscur ; yoy. aux yariantes la correction que Je pro- 
pose. 
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55. Nejd nH quide ä tena (assez tot) venir ;oette phrase revient 
dans le fabliaa suiyant (021, 218 : Jd nH euidürmt d tens eure). 

64. En corrigeant le ms., je voulais prodoire an sens saus tou- 
eher äjiu (asterjtu serait « enlever, efElaoer », cp. v. 164 limerfiu) ; 
mais, aaz variantea , j'ai essayä d*une oorrectioii qui oonsenre 
fi'cuteis et sabstitae siu kjut ; je laisse le choix au lecteor. 

67. Vers n^Iigä dans sa construction. 

68. Cp. y. 217 , « prendre maiile pour maro » » autre loontion 
proverbiale poor exprimer la g^nörosit^ d*an cr^ander ; cp. aossi 
en Bens oontraire, y. 92* 

73. Perdre, sens neotre, synonyme deperir. 

95. Ätmeler (pron. aoeuUr), ayeugler. 

96. YueU , yain , yide. Poor Torigine de ce mot , yoy. Dies , 
Btym. Wort. II, 452. 

102. Hau» est nn adyerbe, mais, oomme souyent, 11 a pris flexion 
par aooommodation & ra^jectif qa*il accompagne ; cp. 180, 130. 

107-8. Ätaindre signifie, la premiöre fois, atteiadre, Arapper ; la 
seoonde fois, c*est an compos^ de taindre (teindre). 

111. Peuriret forme dialectale p. perriere (cp. tinent = tieneni 
y. 188, 159). 

112. 2\m«er, ici mettre en süret^. 

114. S$quU^ äpais^ , däpoarya : yoy. ma note, Baad. de Condä , 
p. 473, oü l'on troaye nu» et esquU. 
122. Le ears, ä la coarse. 
126. La lettre r se prononce erre, en deax syllabes. 

129. Escueresse (pron. u » ou), f<§min. de esoou^et celai qai et« 
cout, rescaut (d^liyre, saaye), da yerbe escourre ; le d^flni ree- 
cotat (da composä rescourre) s*est pr^nt^ y. 77. 

130. Bestorresse, forme contracte de re»toreret$e ; cp. emper» 
resse p. empereresse (de emperere)^ oa enperri» (y. 173) p. empe- 
reris (lat. imperatricem). 

141. Äcreüe peat se prendre ici ä la fols dans le sens d*empranter 
[acroire) et dans celai d*aogmenter (acroi$tre)\ le deecreGe da 
y. saiy. (äyorise le demier. 

145. Roie, sillon, raie (bas-lat. riga). 

150. Raie de raooir, 

VSZBnmolue ^esmolue; la permatation des pr^flxes e» et en 
se yoit beaacoap dans les textes da domaiae wallen ; Je ne dterai 
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qne enlire, ensauehier^ ensaier, enbähCr, et d'autre ißBTtetsengne 
^.ensengne{y. 195). 

171. /est en effet Tabr^viation de Imperator, 

178. Vaner, yanner, flg. nettoyer. 

195. Jltessengne, ma marqne, ma tache ; forme vari^ de e9u 
gengne, voy. v. 158. 

209. Yois, son. — 217. Gp. v. 68. 

218. « Bffacez le titre iVescrit) et la taille » (tablette entaill^e, 
sur laquelle s'inscrivent les marchandises livr^es par le vendear 
& son Client). 

224. Joins marages, Jones de marais. Je conteste F^tymologie 
prdtde par M. Darmesteter (Formation des mots compos^, Paris, 
1875, p. 27) a TadJectif mara^tf ou marrage, Le savant philologue 
le därive de Fanden ac^). mar (lat. mos, maris) , mftle , qni a 
laissd des traces dans marsault, sanle male, et dans Tesp. maron, 
b^lier ; 11 est bien plus simple d*y yoir un d^rivä du mSme thöme 
mar qni a donn^ marais et marScage (voy. mon Dict.), qae d*y 
cbercher des sens flgur^s (fort, violent, sanvage) d^duits de la 
notion de mftle ; les jpar/^jsr marages de la Cbroniqne des dncs 
de Normandie, alMgu^s par M. D. et pris pour deux a4}ectifli, ne 
signifient pas autre cbose, ä mon avis, que des « profonds marais». 

226. Justiere, jacbdre, cp. le wallen Jouhire (ft Namar gieUre), 

228. Savagine, bdtes sanvages. 

232. Emborrä, obstraä, couvert de bourres. 

235. Seme ; J*ai mis same pour satisfaire & la rime ; voy. pl 
baut, Fiez d*amoQrs 309. 

237 AHu = aisif, ais^, focile, avec l/r^oln en «. 

240. Tr^s^ nom. sing, de tref, tente, Ici» demeure. 

241. N(^, nom. sing, de net, 

242. Voy. les Variantes. 

243. Flamer est pent-dtre tBMüt p. flairer, 

5 (pp. 214-224). 

2. XJn voirf une bistoire vMtable. 

4-5.' Vers obscurs ; li remanans doit se lier & de eon avoir, et le 
sens de la pbrase panat dtre : « Ce qu*il possödait outre sa fortane 
4tait trds-remarqnable ». 
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9. MoM^ poarva de biens meübles, 

15. Eutropique, altäration d*hydropique. 

16. Tenu prend ici la valeur de « jug^, apprM4 ». 
27. Neiz (plnr. de neif, nef)f yaisselle. 

32. Vers trop coart» voy. aux Variantes. 

42. S'estachier (dörivö d'estache; pieu) s'affermir» flg. fSsdre son 
proflt ; le mot m*est nouveau. 

43. « Quant ilsYont ramener au bon sentier nne Amefourvoyde- » 
— Notez la mauvaise rime ravoient : voie, 

56. Tauster; cp tauxer {d*ot3L taux) p. tcußer. 

60. Norrir, yerbe neatre, ici grandir, ae d^velopper. 

61. Curer^ ici guäiir, an vers suivant : prendre soin. 
66. L4y legs ; p. Ug (sabst. verbal de Uguer), 

71. Or i parra (paraitra), locution consacr^ = « maintenant 
11 s*a|^ra de faire yoir ». 

77. Agrevä, accabl^, malade; voy. Gloss. de Froissart. 

88. Emploiiä^ bien appliquö, appropri^, convenable. 

92. Viaui (monosyllabe) doit dtre ramen^ an tböme vel^ forme 
contracte de ^eel (plur. väaus). 

98. Prendre son vivre^ tirer ses moyens de subsistance. — J*ai 
n^ligö de remarqner aux Var. qne Mäon donne en toz iaus p. 
entor laia ; au fond, cette le^on pent ötre admise. 

101. Puissancet ötat de fortune, cp. Tall. vermögen, 

106. Baiaon, compte, ration. 

112. Mareis « morreis ; de m6me v. 267. 

118. Rencoper (re-inculpare), reprocher. 

119. Par eaoemplaire, ä titre de preuve. 

121. Rappeler = retraire, rövoquer. 

122. M^on(et Mouchet?): vorimes ; j*en ai fait vasimes (voa- 
ICtmes) ; on pourraitaussi'corriger par voriemes (voudrions). 

123. Adrechier = avoyer, diriger dans la bonne voie. 
127. Peut-dtre vaut-il mieux mettre enp,d; cp. v. 305. 
135. « Ils se repenüront de l'avoir serrö de si prds. » 

137. Mten a nos p. vos. 

138. Suel 8*emploie ä la fois pour eoleo et ponr söM. 
141. EaUiä, en bonne sant^. 

144. MarcMe (objet valant un marc) se rapporte & tnare, comme 
denräe ä denier. 



536 ROTES EXPUCATIYBS (pp. 218-225). 

153. Qu Dieuplaisir, k la merci de Diea. 

154. Vo promesse, la chose qai voos est promise ; cp. v, 197. 
161. En audience, coram omnibus. 

168. Mot nouvieh nouvelle. 

170. Paison ^' poüson, comme le prouve le y. 317. 

171. Je ne comprends pas fion ; peut-ötre ane forme patoise 
p. flon, comme on dit k Nancy küm p. clou, piomb p. plamb (yoy. 
Diez, Gramm., ^. fr., 1, 196) ; or flon (qui se dit k Qendve) est 
contractu de flaon (voy. les dict. sous flan). 

174. Vin de despense, vin ordinaire ; de^penae, pr. distribution 
(ordinaire de vivres), puis lieu oü se fait cette distribution (signi- 
flcation rest^). 

176. BaiserU = IfoisserU. « Baisser (incliner) lo hanap », Tider 
le verre. 

180. Bondir^ retentfr. 

181. « Comme sll y avait exbibition de reliques ». 

182. Saint, subjonctif pr^. de saigner, signer. 

188. Je ne trouye pas de sens k ferrä, et je soup^nne qull y a 
Ik une errear de lecture pour serrä. A Tarriv^e da monde les bons 
fröres ont perda la contenance et se sont mis au plus yite k oacber 
(serrer) oe qui restait sur la table. ^ Le genre föminin de reste 
n*a rien dinsolite. 

190. Divers, Strange. 

206. Miner, mener ; i p. e atone est an falt caraot^rlstique des 
dialectes du Nord ; cp. yy. 146 et 241 ramineis, anUnä. 

212. Mdon : n'a ni sage. 

215. Otrier lepUzit^ accorder, ici concerter la chose. 

218. La mdme pbrase se yoit dans le dit pr^cödent y. 55. 

224-25. seil a muä son mal s*analyse ainsi : s'ü a son mal mue 
= si son mal lui est chang^ (s*il ya mieux) ; c*est le mdme tour que 
qnand on dit : il a le pied cass^. 

tiS. Desconaistre, ddsayouer, ou mieux peut-ötre, perdre de 
memoire. 

280. JSstre en voie d*une cbose, se disposer k racoomplir. 

233. Qrevanoe, difflcultö. 

242. Ils ^taient cinq fcp. y. 285), k sayoir les deux d^ä yenus la 
yeille, Louis et Simon (y. 249), puis Quillaume, Nicole et Robert 
(yy. 208-211). Le nombre quatre exclut le convers Robert qui ^tait 
alM cberober les dcbeyins et reyenait ayec eux. 
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251. Ke « car. — 261. Rims näe, quelqne chose. 

266. Mener, se conduire, agir. 

267. Le singulier voi est en d^saooord avec le plnriel disent ilh 
du V. pp6c. 

276. Suppltos (ici et v. 283) le pronom la devant lor ; oette ellipse 
est de rdgle chez les anciens. 

282. Convoiiise^ ici « intention de proflt ». 

283. Done ; tout & llieure, y. 276, la forme doin. 

284. Tßnche, querelle, oontestation. 

288. Nette, fiSm. de nett^ » neioid. 

289. Corduan^ cuir (de chövre), pr^parö primitivement k Cor- 
doue ; c'est, comme on sait, le primitif du mot cordonnier. 

292. Corrigez aveis vos (p. nos). 

276. Böbert in*est nouveau ; Je le tiens pour un däriy^ popalaire 
de haube (b^e) au sens flg. de sot, nigaud. Le gloBsaire de M^on 
traduit le mot par fler, orgueilleux (sans doute par rapport k 
hdbami), mais ce sens ne convient pas. J*ai trouv^ dans Baudouin 
de Sebourc, 96« 1115, la forme bobu, 

299. Retölhir^ reprendre, synonyme de reiraire » employ^ au 
y. 120, aaquel celui-ci se rapporte. La forme mouillöe tothir ne 
fait aucune difflcultö. 

301. Le pronom le se rapporte k Taction donner ; toutefois 11 se 
peut que Fauteur alt ^crit les (les dons). 

302. Lises vos p. vo. — Bis est le parfait d^flni (dixi). 

819. Tiex , allemand sp^ialement flamand ; ce monosyltabe 
repi^sente le flamand dtetsch, tandis que le bissyllabique tiois 
röpond au type diiUiscus. 

VlIL GAUTHIBR LE LONG, LA yEUVB (pp. 325-241.) 

1. Chastoyer, enseigner, donner un ayis. 

2. Ostoyer, aller en guerre. Je traduirai : « N'allons pas nous 
engager dans une campagne dont personne ne reyient. » C*est, ce 
me semble, un aVis motiyö par les folles exclamations de la yenye, 
qui appela la mort k son secours pour soulager son denil et k qni 
mal en a pris. Le Grand d*Aussy, dans son simulacre de traduc- 
tion, rend ainsi ces deux yers : « Je yeuxyous parier d*une grande 
bataille dans laquelle tout le monde succombe k son tour. » Ceta 
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8'^carte passabiement de ma tradaction et me £ait sapposer qu'il 
a la Nons devons ou Ke devons, au lieu de Ne devons^ ce qui en 
effet rendrait oette entr^ en maüdre plus naturelle. 
4. Saveii ; la ddsinence eis alterne dans le ms. ayec ez. 

8. Pance savine, la pause en Tair ; cp. tt. 2d8 et 446. 

9. Stet, suit : forme insolite pour sitU , 9ieut. ^ Sa pour lor ; 
transiüon brusque du rapport numörique , transition familiäre 
aux trouvöres. 

10. a Ceux qui lui üennent de plus prds, seapnxshes, cp. ▼. 228». 

11. 7V^n6nM*etiennent, empdchent 

14. a Gomment je yais » = oomment il me va, ce que J*^prouve. 
17-18. « QueDieampermettequejele voie(=qu*il m'arrire;. 
en all., dass ich es erlebe)^ que je repasse par ce chemin ». 
19. Si, jusqtt*& ce que. 

22. Durer, continuer d^exister, ou bien « r^sister ». 
25. Criher; h di^r^tique, rest^ dans trahir, envahir. 

28. Bueve (prononcez reuve), indic. prds. de rowoer , demander, 
Commander, « fiat allumer les cierges ». 

29. Triole est un substanüf omis dans les glossaires ; je n*h(S8ite 
pas & le rapporter au verbe trioler que je trouve dans Roquefort 
ayec le sens de « aller et yenir, perdre son temps ». Quant & trioUr^ 
j*y yois le mdme radical qui a donnö detrier (retarder), joint h un 
Suffixe diminutif . 

37. Clugner est le mdme mot que cligner. On trouye aussi t^ui- 
gner et eliner. 

43. On yoit, par la comparaison du y. 45, que la forme ramoi^ 
nent (ramdnent) est celle du copiste, et ramaineni , qui se trouye 
en rime ayec mainent (de manoir), celle de Tauteur. Au reste , le 
pr^nt moine de mener est parfaitement correct. 

48. Luez, nom. sing, de duel, deuil. — Befiroide^ de refroidier 
(non pas refiroidir), 

50. Raison, manidre. 

53. Ästeis (dtes) est encore une forme courante dans les patois 
du Nord ; eile se rapporte ä Tinfinitif es^er, lat. stare. Du reste , 
en ce pointcommeen beaucoupd'autres, lems.esttr^inconsö- 
quent; au y. suiyant on lit esteis. 

57. « Gomme nos affaires {no chose) prosp^raient {tenoit) ». 

83. Atoan « oan , ouan (hoc anno), oes derniers temps ; cp. 
yy. 290, 333 et 842. 
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62. Anrmwfy noavel an, jour de Tan ; voy. Roquefort v« remtef^ 
et Jean de Condö, Dit de le mortel vie, 89 (t. I, p. 268). La yaleur 
exacte de ce terme a ^tö examin^, au point de vue de la palöo- 
graphle chronologique, par Gachet, Recherches sur les noms des 
mois, etc. p. 63 et suiv., mais U reste encore ä en discuter la 
forme. Renne fes^-ii un simple composö de nuef (neuf)f donc un 
a4iectif ? II y a lieu d'en douter, par la raison que Ton n*a pas de 
oomposition analogue en firanoais ä lui comparer (1) et qu*en laün 
il n'eziste pas de renovus, Si renuef n*est pas un a4iectif» il doit 
ötre le substantif correctement abstrait de renover et signifler 
renouvellement. Dans ce cas, anrenuef^ que Ton trouve le plus 
souvent äcrit en un seul mot, veut dire « renouvellement de 
Tann^ » $ an est un gänitif et nous avons ici une composition 
analogue & orpiment (auri pigmentum), terremuett ital. tremuoto 
(terrae motus)* et sembl. Pour renuef de renover^ cp. le subst. 
truefde trover (Jean de Condd, II, p. 13. y. 385 : Quant dou nit d*un 
oisiel faü truef). 

64. Bncor suivi du subj.» » bleu que. 

65. Le sens ancien et fondamental dehisdetu^ hideum est « hor- 
rible » (pr. ce qui fait dresser les cheveux). Le mot yient de l'ad- 
jectif latin hispidus, 

67. Latryer^ Vautrier, Tautre jour. 

73. Je ne sais ce que c*est qu*une chape dpiron. Ce demier mot 
serait-il un nom propre, de sorte qu*il s*agirait de la « chape & 
Pierre, levoisin»? 

74. Pl<m^ ^.plonc, subst. yerbal deplonger^en^^ice^plonquer, 

81. Soinff^ sein. Au y. 244 nous aureus, hors rime, la forme 
insolite eainch. 

82. « Et cette circonstance me donnait ^galement & r^tehir ». 
Assiet^ subst. verbal de asseoir, donc action de s'asseoir. 

85. Bunement , murmure , du verbe runer , murmurer (all. 
raunen). 

86. Li conseil est un nominaüf pluriel, « les dälib^rations ». 

88. Vechien^ forme dialectale p. voisin (46). La copie Mouch^t 
porte, par b^vue, nechiens et, en marge, latraduction « niöces » (?). 
94. Tenir enpais, se tenir tranquille, se taire. 

(1) Ammhpmii, qa*0B Mrait trat* de ellar, Mt na •ubstaatif forfliA d« rtmouwOtr, tomw 
opfiM d« «fptltfr. UuH «CO tort dt Ttailywr p«r t« + mmmam. 
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98. Faire clUeres^ faire des mines. 

104. Je ne sais oe quil faat entendre par lembeh 

106. Dame^ subst. masc, perte. 

107 et süiv. Ge passage Qi'embarrasse fort ; qnel est le mal- 
heureux dont il va ötre quesüon et « ki ne volt faire bien por li ? » 
Rien ne Tindique et Ton ne devine pas comment il se rattache ä 
notre histoire. Le Grand d^Aussy, dans son analyse, ne toache 
pas d*ane syliabe eet Episode, qui poorrait bien s'dtre gliss^ par 
m^arde dans le contextede notre mannscrit. ^ Serait-il question 
de la maniöre dont le mari, si chaudement pleur^, ötait traitä de 
son vlvantf Plusieurs traits da r^it rendent oette conjectore peu 
plausible. 

107. Ceti. « Vers le milieu du XIII« siöcle, dit Barguy (1, 155), 
on commenoe k yoir usurper cheli, au lieu de ehelui^ au mas- 
culin ». 

112. Apoi dTocoison^ pour le moindre motif. 

117. Mettez une virgule ä la fin du vers. 

126. Atendre d^ rechercher. 

129. Molekin s*appelait la fine ätoffe de teile dont on faisait les 
vdtements l^ers, puls, par extension , les robes faites de cette 
Stoffe. De 1& les mots mulquinier^ midquinerie. 

130-132. Je ne me rends pas compte des mots raverquin (mot 
d*origine flamande d'aprds sa terminaison), cos muscciB d corez 
(plur. de coret^ petit coin f), estivez (le mot comence ne pennet 
pas de penser & une forme yari^ de estiüal^ bottine). 

133. La forme veste, comme prdsent indic. de vestiTf est ano- 
male ; 11 faudrait vest (268, 461} ; j*al releväd'autres anomalies de 
ce genre k propos de demente 202, 610. — Retibe d remuyers^ 
costume de rechange ; voy. sur cette expression, la note de 
M. Tobler & la suite du Dit du vrai aniel v. 377 {STont dras de 
vair d remuiers) : la forme remuier^ observe le professeur de 
Berlin, se rapporte au verbe remuer (changer), comme les subst. 
repravier^ desirier^ encombrierf recovrier aux verbes reproüer, 
^esirer, encombrer, recovrer, 

134. Ostoirs mtUers^ autour qui a passä la mue. 
142. Tenchetise, queteüenae. 

145. Rute et venvole servent de termes de comparaison ä TatU- 
tudf dägag^, aux mouvements yifk et fringants de la jeune veuve. 
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läUe 8erait-il le primitif du rouchi nUelef cr^oelle ? Cette Inter- 
pretation 8*accommode bien deTacy. tomans^ qui accompagne 
isnele, Quant au subst. venvole, (quelle que soit son acception 
pr^cise, il signifie une chose l^^göre qui vole au gr4 du vent ; il 
nous 08t reste dans la locutlon d la venvole, On ie trouve aussi 
au sens de chose sans valeur, ainsi Roman de Renart I, v. 3909-10 : 

Et que il tient tout ä vanvole 
Certes son dit et sa parole. 

146. L'AUemand dit: « Aus den Augen, aus dem Sinne »(loin 
des yeux, loin du coBur). ^ « Qui procul ex oculis, procul est a 
limine mentis ». Gp. Baudouin de Sebourc, eh. 1, 348-49 : Qui eslonge 
des lex, on dist comunalment 11 eslonge du euer. 

148. Se mirer^ se regarder, ici « prendre sein de sa personne, 
pour paraitre sous les aspects les plus avantageux. 

153. Atendre, prdter attention. 

155. Liez p. Uta, lieux, est une forme ötrange, analogue ä siet 
p. sitU^ sievft (V. 9). Eile semble Stre particullöre au domaine 
wailon, oü le son iä p. iu va jusqu*& s'att^nuer en f ; on trouve, en 
effet, dans Jean d'Outremeuse (Geste de Li^e), souvent la forme 
lU, II n'y a donc pas lieu d'expliquer liez comme une forme 
diphthongu^ de lez^ cötds, qui d*aiileurs serait tout aussi inso- 
lite. 

159. Je ne comprends pas en nuiere ; est-o^ un d^rivä de ntubes^ 
nuage, donc « dans les nuages » f Ou de nubere, se marier ? 

160. Cest aviere, » c'est av^rö, certain. Aviere paratt etre , 
comme delivre^ un de ces a^jectifs radicaux d^ag^ de verbes 
de la premidre coigugaison, dont la langue italienne pr^nte de 
nombreux exemples. Je ne Tai encore renconträ que dans Philippe 
Mousket, oompatriote de Gauthier Le Long, oü je trouve au v. 
10,805 : ce m'eat aviere» * 

162. Toumure bien connue de Tancienne langue pour dire : 
« G'est un beau gargon. » Yoy. pl. haut, 83, 1 et Jean de Ck>ndd, 
1. 1, ma note, p. 409, v. 34. 

164. « Et quant ä celui-l&, il n'aurait souci de moi, si mes amis 
allaient lui en Bouffier mot. » 

165. Ne m'arait cez (lat. opu«, besoin), ne me serait pas näces- 
saire» ne me conviendrait pas. 
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176. « Voilä toat moD üssu de projets rompu ». Chenevcaa est 
un d^riv^ de cannabis au moyen du sufflze alis ; notre mot actoel 
canevas, par contre, repr^sente un type cannabaeeua, 

177. Lochier pourrait ötre loucher;cependantle voisinagede 
jpkiidter, discuter, et de clochier, boiter, flg. balanoer, recom- 
mande plutöt le sens « branler, balanoer, häsiter ». 

178. Closcier, corrigez clochier, 

179. « Mais eile s^empresse de se rendre aussi ftuiche et sädni- 
sante que po8sible. » 

180. « Souvent toutefois eile se tourmente (litt eUe fait le signe 
de la croix) sur ce que ses cheveux oommencent ä grisonner. » 
Ou serait-oe : « Elle se fait saigner pour avoir le teint plusp&lef « 

184. Gvimple, moroeau d*ätoffe dont les femmes se oouvraient 
la t^te et dont elles se servaient quelquefois de volle. 

185. Grenes, parties cbauves de la tdte; voy. ma note du Glos- 
saire de Lille» p. 9. La le^on grates ou gretes du ms. m*a semblö 
inadmissible. 

186. Ce vers reste obscur. 

187. JRepunre, sens neutre, se cacber, se tenir ä T^cart 

191-2 « Que le rameaü (sens obscöne) qui lui chasse le mal de ses 
reins. » 
193. Aquerre^ ici ^porquerre^ recbercher. 

195. Bechier signifle d'ordlnaire beoqueter ; je nesais si ce sens 
convient ici. 

196. S'ageliner, roucbi s'agliffner^ s'agenouiller. 

197. J*attends d'autrui les ^laircissements sur le sens de ce 
▼ers. Ntätan signifle lutin, mais e«c/iaZctre, quidlJeneconnais 
qu*un verbe escaldrer, recalcitrare. Le sens est-il : « et eile les 
{ses «si les) repousse comme par ruades »f 

202. Ici eus, au v. 204 iauz, 

205. Pice^ depichier, piquer (ou pincer « all. pfizzen tj. 

211. Le mes » me les est une bizarre m^tatbdseque j*ai souvent 
remarquöe cbez les ^rivains du Nord ; voy. mon glossaire des 
poäsies de Froissart au mot mes, 

213. Set tans, sept fois. -^ 215. Par tans, bientöt, cp. v. 854. 

217. Nouoeliere , une cancanniöre , qui aime ä annonchier 
(V. suiv.). 

220. Ce discours est plein de naturel, de vie et de mouvement. 
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282. Co^te, coqaette. 

224. Semier^ se propoaer, avoir envie. 

225. Ssbanoyer, s^amtuer, et particoliöremeBt « faire un tour 
de promenade ». 

229. « Gar voos devasB, au dire de ma möre, dtre un peu de la 
fiuniUe ». MorUer ä n'a pas d*autre sens ici. II est synonyme 
A^apartenir, qui vient plus bas, t. 337. Voy. anssi v. 10. 

232. Deffendre, ici » ordonner. ^ 237. Mes bom, mes caprices. 

237. Chaueher (chausserj, fournir de vdtements, synonyme de 
vestir ; cp. v. 315. 

238. ^Ravestir » envestir ; « II m'avait d^j& mis en possession... » 
249. Estre d^avoir sopris est une curieuse expression p. possö- 
der de la fortune. 

251. Baiselette, flllette. 

258. Pailes signifle ici, il me semble, non pas des tissus de drap 
ou des couvertures» mais des podles de cuisine« et röpond ainsi 
non pas äpaUium, mais äpatella. Ce dernier type a d'abord fait 
pagle ipaesle), puis par contraction paile ; cp. catena, cha/Sne^ 
chaine. La conversion enfin de ai en oi, a donnö tant pour paile 
'^^ Pallium, que ponr paile « patella, le mot moderne iM>^2e. 

259. Chailit de chaSlit^ chaalit, comme paüe depaßle ; ai:^]. chd- 
lit, Toy. mon DicUonnaire d'^tymologie. 

260. Cuete (prononcez heute)^ ailleurs coute^ kieute, etc., mate- 
las, lit de plume. 

261. Lingne, adj. dörivd de Un ; langne^ a^j- därivd de laine. 

262. « De deux sortes de laine. » — Lanages sort de larime qui 
veut langnes ; je n'ose rien proposer, bien que langne p. laine seit 
admissible ; mais avec cette correction 11 faudra, pour la mesure, 
mettre enoore p. encor. Le mot pangnes conviendrait aussi ; forme 
mouill^ depanne, Stoffe. 

267. Hamats parait s*appliquer ici & tout Vameublement de la 
malson. 

268. ßenatts de benal, benel, diminutif de benne, banne, mot 
appliqu($ ä diff^rents meubles destinös ä renfermer des objets : 
panier, vase ä mesurer, hotte, tombereau. Je ne sais pas ä quel 
objet la veuvc fait ici allusion. — Notez la mauvaise rime hamais : 
benaus ; eile autorise & supposer que Tauteur avait dcrit, ä la 
maniöre wallonne, benais. 
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269. AI fn*estor^ ft mon installatlon ; c'est le seal sensqneje 
paisse troa^er ä oes mots ; mais oomment estor^ subst. verbal de 
estorer (instaurare), se tronve-t-il employö oomme föminin f AI 
aussi est irr^gulier, il faut ä. Je pense donc qa*il fant snpprimer 
en, qui est inutile, et lire Li uns fti fais d mon estor 

270. A Vor, au bord : reverseit, garni d\iii revers on rebord? 
272. Tout OD Protestant qu*elle ne tient pas ä vanter ses richesses, 

eile le fait arec nne Intention bien marqu^ qui n'tebappait pas ä 
la commöre. 

284. Ancorce , ^corce ; o« p. es. : comme a$tez p. estez. — Poor 
la pens^» cp. Scarron : 

On juge du bois par Tdcorce 
Et du dedans par le dehors. 

290. Message^ ici d^laration d'amour ; cp. 22, 29. 

291. Ciparent, dans oes environs, cp. v. 348. J*ai d^jft relev^ cet 
adverbe parent^ inconnu aux iexicograpbes, dans un passage du 
Dit du lävrier de Jean de Cond^, v. 1347 (mon M. p. 345, et notes 
p.454): 

Pour oe qu'il avoit Idparent 
Ass^s priös manant maint parent. 

Je ne me rends pas compte de sa formation. II serait hasardeux 
d'y voir le lat. pertnde, pareillement. 

295. La veuve excepte Oomer du nombre de ceux qui lui ont fait 
des propositions (v. 290). 

299. Sur chercler, voy. aux variantes. 

306. Assenä, stabil, marid. 

307. Et V08, vous aussi. 

311. Tont ^uivaut ici ä tont seulement. 

312. a Gar je n*ai Jamals su en agir ainsl » (c-ä-d. promettre 
pour ne pas tenir). 

316 et SS. La veuve Signale ä sa commöre quelques noms qu*elle 
recommande particuliörement ä son attention et dont eile indique, 
ä ce qu'il paralt , la demeure , par les mots en la chauchie 
(Chaussee) et les autres qui suivent. Je renonce & faire le com- 
mentaire de ces demiers. 

320. Getto flroideur envers Tsabelle de la part du « fils & monsieur 
Qodefroit » a pour la veuve de rimportance, conune on pense bien. 
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— Sentant qa*ell6 a d^ä fiait assez deoonfidences, oelle-oi a Tair 
de oesser tci 8on entretieii et de renvoyer sa oommdre au 
dimanche ; mais aa moment de le fkire (au v. 331), il lui vient une 
nonvelle id^, qui la fait däborder de nouveaa. 

325. La forme ancienne diemenche^ d*oü dimanche, vient de die 
dominica, par rintermMiaire de diedminca (chute de la proto- 
nique o et de la posttonique i). 

328. Je n'a! pas oonnaissanoe de ce bon vin de TAanois. 

329. Alez d Dieu (avec Dieu), formule vari^ de d Dieu va$ 
comant — Cet ent (» en), plaoö ä la fin da vers» oonstitue an 
ei\jambement pea gracieax. 

345. Bescosse se trouye, dans le glossaire de Barbazan (d*oü il 
a pass^ dans celui de Roquefort), traduit par secoutse, agitaUon. 
Getto signiflcation oonyient parfaitement id, prise dans an sens 
obscdne. 

346. €^arbe scose (ou esoosse), gerbe dont on a ftklt sortir le grain 
et dont il ne reste quo la paille. Cp. Pbilippe Moosket, 5466 : 

Mi Chevalier de prime barbe, 
Si n*ont eure d'eecouse barbe (1), 

c-ä-d. ils ne se contentent pas d*Qne gerbe secoude, d*une gerbe 
de paille. Barbe p. gerbe se trouve dans les locutions bien connues 
barbe de paille oa barbe de feurre. 

348. Chiparent, voy. v. 291.. 

349. La commöre» impatientte de oes bord^s de confidenoes, 
löve tont & coup le pied, sans möme laisser a son interlocatrice le 
temps d*achever sa phrase. 

350. « Da dos de la main »• 

356. Le sens de cette locution proverblale est fkciie a saisir ; Je 
n*avais, cependant, pas encore rencontr^ le gäant Goliath, gräce 
& sa parentä onomastique avec gouLu, goliafre, personnifier la 
concupiscence chamelle. 

358. Sachier dprise^ attirer dans ses filets. 
/ 361. EnviatM (de envialU provocations, agaceries. Voy. Band, 
de Cond^, p. 425. 

(1) M. de lUiffcaberg a mi] eomprU ee pastage en IMDterprtUot alnti : Barba fafionla : t Qai 
B« 16 Ibnl paa priar poar aaeoaar la barba b qaelqn*«!, e*ait-b dira bardia, qaarall«Bn. » 
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363. Coitener (peni-dtre faat-il lire eotrener)^ s^approcber chmr- 
nellement, vieiit sans douie de cauief heute H calcita) oa de 
eautre (=r caicitra). H4cart donne cotronner, Les deox verbee qui 
saivent sont des 83mo]iyme8. Pour crapener^c^. y. 426. 

860. Bstre -« aietre^ 4tre. 

372. Brehier m'est ineonna ; <^e8t sans doute une forme varite 
de brehain^ impaissant. 

873. Vn defeü, un d^fünt (deAinctus : qoi a cessö de foDctionner). 
Le mot est un compos4 de feü (d*oü notre a^J. feu), mort, aar 
rätymologie duquel je renvoie au Dictionnaire de Littrd. [Ce savant 
philologue aurait pu citer encore l'expression durfeü, malheu- 
reuz, que Je trouve dans le lai de roiselet (Barbasan, III, p. 126), 
et qui prouve en &veur du primitif fattäus.] Deftü p. däftmi est 
aussi consignö dans le glossaire du eomte Jaubert — Dehurä m'est 
inoonnu. Serait-ce un oompos^ de de + eürä, maiheureuz, la lettre. 
h servant de signe didr^ique ? Ou un oomposö de hure^ chev^ure, 
avec quelque sens mötapborique ; ou peut-dtre un simple syno- 
nyme de chauvef 

375. Ou^ eus. — Chi^ est obscur. Le vers ezprime : a qui ai 
refüsö ou laiss^ passer tant de beauz partis ». 

379. « Qui me Tont indiquö et propos^ pour mari ». 

381. Dangier a ici un sens extraordinaire, d^uit de celui de 
puissanoe, savoir : facult^, iibertö. 

384. Rauher, ronfler ,. mot nouveau pour moi. Roquefort a 
rouchier^ et le glossaire montois de M. Sigart donne rouhler, qui 
reproduit le flam. rochelen, all. röcheln. 

402. Estre en defbis signifle d'ordinaire : dtre interdit, d^fendu ; 
mais ici le sens paraat 6tre « vous dies dans votre tort ». 

408. Un recreant est celui qui n*en peut plus. 

410. Je ne saisis pas le sens de ra43ectif more. 

410. Ive, Jument, du latin equa. 

421. Lime, chose qui ronge, chagrin ; cette application m^tapho- 
rlque du mot Urne se rencontre aussi dans Htalien lima. 

422. GHme, chagrine, irrit^. Get a4}ectifmanque, avec cette 
signiflcation, dans les glossaires. Nous le trouvons dans les trou- 
badours avec le mdme sens, ainsi que les döriy^s grimar, grinar, 
grineza, grinos. Pour son ^srmologie, voy. mon Dictionnaire. 
Littrd ne connail pas notre grim comme un ancien a4Jectif de la 
langue ; Diez n*en fait pas mention non plus. 
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424. Ikmiart^ yari^14 de dematz^ dimars, dies Marüs, mardi. 
Pour e protonique converti en o, cp. les formes provende^ pro- 
serUer, roine, etc. 

427. Fouz estpeulrdtre fantif p. faus. 

432. Ahan, peine, labeur, puis labour, enfin terre delabour, 
champ. Voy. Tarücle ahanz dans le Dicüonnaire wallen de 
M. Grandgagnage. 

439. Escover , balayer • fig. döpouiller ; bas-latin scqpare, de 
scopaSf menues branches, d*oü le yfr. escouve, qui a laiss^ les 
diminutifli 4couoette et dcouvülon. - 

449. Li savt « Taszaut^ s'dlance sur eile ; cette locution saHr d 
est fir^uente, cp. Jean de Ck)ndd, lArciet 973 : A lui viennent ei 
chius lor saut, Raoal de Houdenc, Roman des Eies, 531 (od Simut 
est une faute typographique pour Li sat4i). 

450. Linibari m*est inconna ; c'est sans deute quelque därivö de 
linibus, bordure, lisidre, bandeauzf Le yers 459 &Torise cette 
maniöre de voir. 

451. Esclübart consütue encore une nouvelle aoqQisition pour 
nn fütur dictionnaire de la langae romane. Sa signiflcation se pr^ 
sente d*elle-mdme. Quant ä son origine, on serait tent^ de mettre 
en avant le flam. kloppen, all. klopfen, Arapper. 

456. Su8 semble dtre p. sous et le nom. sing, de soul, forme con- 
tracte de scund, rassasi^. Ou est-ce l'adv* n», dessus, A expliquer 
par « ä faire cette Operation t » — Lent^ qui se ralentit par suite 
de üBitigue. 

460. A Chief de pose, aprds s^dtre reposte. 

463. La panvre femme, abimde d*humiliations, appelle la mort 
pour aller r^indre son premier man. 

466. La forme Htoe (p. sette. Heue, soue, eoie) paridt dtre parti* 
culiöre A Tidiome de Toumai ; je Tai renoontrte dans une Charte de 
Tournaide 1230, insärde au tome II de la Ghronique de Philippe 
Mouskets. 

469. Cfiaudelet, « dohaud^, bisouit, gftteau plat et sans osufls » (Ro- 
quefort) ; c^est un diminutif de chaudel. Lesdictionnaires de Bes- 
cherelle et de Littrö donnent le mot avec Torthographe chaudelaii, 
ddflni par « espöoe de g&teau composö de lait, de farineetd'anis ». 

470. Reston, raton, cr^pe. A Mens on dit aussi reton. — Waste- 
let, diminutif de uxutel, g4teau. 
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477. Mauz, pluriel de mad. — La paix revient au manage ; la 
femme redoable d'attentions pour son mari. 

486. Je ne saisis pas le sens de ce dicton. Leus, le loup , est le 
siget de trait 

487. La moralit^ qui suit perd de vue la premlöre partie du 
fabliau, qoi nous präsente la veuve inconsolable et si t5t oonsolde ; 
eile ne se rapporte qu'au dernier tableau, en pröchant aux maris 
la pi^t^ ponr les fkiblesses de leors ^pouses. 

49L Admn (prononcez adouin) est an mot inoonnu ; il parait 
signifler : douz» pacifiqae. 
494. Mai^ bon temps, plaisir. 
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4. Gibier est an infinitif, employ^ ici substantiveoient. 

10. 14 maistr€t les podtes ou ^ri vains qui ont traitö la matiöre. 

23. On ne sait pas qael membre de la fanülle de Berlaimont a 
donn^ lieu au siyet de notre poöoie. 

96. Yerseillier^ chanter des Tersets, r^ter des psaames. 

51. Cette comtesse de Luxembourg est B^trice« Alle de Bau- 
douin, seigneor de Beaumont, et femme de Henri» deaxiöme comte 
de Loxemboorg ; n^ A Valenciennes, eile y fonda le monastöre 
dlt de Beaomont, oomposd de religieases de Tordre desaint Domi- 
nique, oü eile fut enterr^ en 1320. 

!S6. Les formes escheir^ seir, veir sont dominantes aussi dans 
Froissart 

70. La note da texte imprimö tradoit cMere nwume par « chair 
morte », qui est an oontresens an pea violent- 

84-85. « Et« je t'en prie , veuille ne pas tarder (mettre) » afln 
que tu puisses y ötre pour y passer la nuit. »Cette valeur du verbe 
mettre est bien connue (yoy. mon glossaire de Froissart). 

102. « A faitsemblant de ne pas regarder ». 

112. Su8 iaiu deust & quelque distance d'eux deux. — Sestoit, 
se tenait. 

126. Lauster convenir, laisser faire ; cp. yy. 224 et 269. 

139. Poichoni pochon, pot (cp. v. 147). — Ansoire (ou Ausaire f) 
'^Auxerre (en Bourgogne). 
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146. D*aprte les ^diteors « poire de Calville ». 

144-45. D'apr^ leg ^iteun, il s'agit d'uD yerre &it ä FUquier^ 
village situd entre Boucludii et Douai, renommö par sa yerrerie, 
mais qai a disparu par saite de quelque öv^nement inconnu. 

147. Envers, a^j.f couchö sur le dos. 

152. Le yin de Bourgogne est ici opposö au vin de l'Ile-de- 
Franoe. 

163. Blanquet^ peau blanche ; « des chausses de chamois » ? 

172. Entenoe^ forme correcte de subjonctif präsent dans le 
dialecte picard ; cp. consenche (de consentir) v. 435; assofuce (de 
casoudre) v. 689 ; demence (de dementir) 198, 300. 

190. Le texte imprimdk ^011^ par rot4/. 

196. Devotion^ intdrdt ; cp. y. 232. 

199. Preßte curet tient ensemble, « prdtre A cOre d'ftmes », cur6 
de paroisse (cp. y. 401). Le texte imprimö met une yirgule entre 
les deux mots. 

201. S^avoient, se mettent en chemin. 

205. Beaulieu^ nom de la partie du yillage de Marly la plus yoi- 
sine de Valenciennes. 

1^1. 8e mesler, engager une lutte. 

222. COM, coups ioup.ou räsultant de ol est un trait picard ; 
on yoit de m6me souyent taiU p. iotU (» tollit), vaut p. voui 
(« voluit). 

240. L*ao(U^ locution adverbiale, en bas, plus loin. 

242. 2Von, flrmament, ciel ; yoy. Diez, Dictionnaire II, 446. 

224. Cointe se dit de celui qui flüt Tdl^ant ou le brave» mais 
8*emploie aussi dans le sens de « distinguä, de noble apparence, 
huppä ». 

246. Compert^ präs. du subj.« 3« pers. sing, de camparer^ expier 
(une faute). 

248. Mesme (= lat. macoime)^ particulidrement. 

249. Avoir draps (de qqn.), porter la livr^, 6tre au Service. 
251. Peut-4tre läut-il lire chü douz (ces deux). « Aati au ahati, 

plein d'ardeui* ; le mot n*a, ätymologiquement, rien de commun 
avec haste; Torthographe afiasH du texte imprimö est Teffet d*une 
confüsion fir^uemment oommise au 14* si^le ; voy. mon gloss. de 
Froissart. Le verbe s'aatir {(üiatir), s'empresser, s*acbarner, a 
donnä le subst. aatine, que nous verrons v. 612. 
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256. Tous, comme nom. plar., est incorreet (il faudrait ttät ou 
tout) , mais la rime m*a engag^ & ne rien changer. 

260. Ensoiffne, embarras, difflcultd. 

270. Qu» veist, formule elliptique, ^uivalant : « il fallait voir ». 

274. Siege repr^sente le subjonctif de seoir (convenir, plaire) ; 
cette forme est insolite (d'ordinaire ou trouve $i^ ou siece, siedie^ 
cp. y . 625) ; oependant eile est correcte, car siege r^pond exactement 
au type l^Xixaedeat. 

282. Luffre; j'ai rencontr^ cet adjecttf dans la Cour de mai« 
V. 1209 (voy. mon ^. des Poösies de Froissart, t III, p. 36) : 

Quant tu verras lufEres maintiens 
En dames« loings d'elles te tiens. 
Et croy qu*elies ont petit sens. 

Quant A ia signiflcation , Je ne saurais la pröciser, mais si la 
coi\jecture ^tymologique que j*ai ^mise dans mon glossaire des 
Podsies de Froissart {f,vibricu9 — lubre — lufre) se oonflrmait , 
ce serait lubrique, ind^nt Gependant oe sens ne se reoommande 
pas trop ni ici, ni dans le passage suivant tir6 du ms. fhuiQ. 12615 
delaBibl.Nat.,fol. 210: 

Li camus qui est n^ d'Arras 
Dist du marcis de Monferras, 
Qui n*est ne lufres n*esbahis, 
Ains est sires de sen pais. 

On traduirait volontiers par « dtourdi ». 

293. Effroi, synonyme de noise^ bruit (cp. v. 508) ; la rime nous 
Tamöne au pluriel au y. 514. 

297. yertusy actions de force ; faire vertus^ s*^yertuer. 

305. Arester^ rester fixe. 

306. Engaigne, chagrin, peine. Voy. sur les diyerses acceptions 
de ce mot, ma note Enfanoes Ogier, 5599. 

310. Content, lutte (cp. y. 616). 

317. Boursiel, propr. bosse, puis le ooup qui la produit; Tex- 
pression est analogue ä huffe. Le dictionnaire rouchi de Höcart 
donne Inmrsiau, bosse & la töte cai^söe par la percussion d*un 
Corps dur, et hour$eler^ faire des bosses. 

318. Qui se rapporte & la courcmne (tonsure). 



COMBAT DB SAINT POL GOefTEB LBS CARM0I8. 35f 

325. En amendevt en payer Tarnend», sabir la p6in6(v. 321 
Vamender) ; synonyme de le comparer. 

330. Je crois que gauehet est an mot patols au sens de « petit 
chien », et le diminutif de gouce, que j*ai trait^ dans Jean de 
Condö II, 349 (oü j*ai eu tort, comme je l'indique d^& au glossaire, 
d'^cnre gonce). 

336. Notre mot actuel mine (bonne oa mauvaise mine) ne re- 
monte, d*apr6s Littrö, qu'au 15« siöcle ; notre ezemple dömentl- 
raiMl Topinion de T^minent philologae ? oo faut-il admettre que 
le Gopiste du 16* sidcle ait voulu rajeunir Texpression ancienne 
faire chüre f ou, enfln, oaerait-on prendre mines (legon du texte 
imprim^) au sens du lat. minae (menaces) , sans autre preuve de 
Texistenoe du mot avec eette acoeption latine f 

838. Putier (putassier) est consignd dans le dictionnaire rouchi 
de Häcart avec une citation de Tan 1694. 

348. Bnquerquier^ forme plcarde p. ßnoargier (ciiarger). 

363. Laier^ laisser, n^Iiger. 

366. Grot4chier, grogner, murmurer, se plaindre. 

369. (kuter, oommeperdret faire ou dire inutilement. 

375-77. « A cette dpoque la boucherie^ ä Valenciennes, ötait an 
coin de la rue de la Nouvelle-Hollande et de la rue Gardon. — Le 
pant Näron (Noinm) 6taxi situö & Tentr^ de la rue de Toumai, 
dans laquelle se trouve le couvent des Carmes. » Note des Pre- 
miers ^teurs. 

880. lAsBzpau p. peu ; cp. ▼.' 284. De mdme v. 453. 

385. Chirandaui, petits cirons (y. 613}, petits eierges ; mot 
rouchi. 

895. Travail, tehafisiudage en bois, id cata&lque. 

398. Main est adverbe, ^ demain. 

482. Saquier^ tirer (cp. y. 265) ; d'ordinaire on dit iraire ä am- 
seil. 

407. Despaisiä, troublö (litt, mis hors de paix). 

412. Mouitier de mint Pol^ couvent des Jacobins. 

413. « Vous avez raison [droit) » [de vous mettre en peine]. 

419. « Contre la Vierge Marie et Saint-Fran^ois. » 

420. Ce sont est explicatif de Dominiques ; » j'entonds, Je veux 
dire. — Bediel (bedeau), employö comme terme dli^ure, m*e0t 
nouveau ; Roquefort a bedier^ sot, Ignorant, stupide. 
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438. Ma£n^ je möne (l*ab0eiioe de Ve final ert oonforme & U gram- 
maire andenne). 

445. Enaie^ sabfoiictif de enofr» exaaoer. 

447. A Chief venir de, rdtmir a. 

463. D^poff , distribae (au y. 632« le sabet depart^ röpartitlon). 

465. Caeure^ forme varläe et dialectale de cancle (chasable). 
LitM la cite d'aprte la Chroniqoe de Rains. Poor la mutation de 
I en r, cp. naoire p. na»Üe^ anc. fr. niire p. mtle. 

470. Deootem^fit, vivement. 

488. Ge yers oonstitue ane parenthdse. 

494 Beut, forme variäe de dut^ particoliöre au parier da Nord ; 
on trouve de xsAmdpeut p. put^ mais oe demier mot est bien an 
pr^nt an v. pr^. —Je dois reoonniutre qae Je n*admetB ici deut 
a- dut que par analogie kpeut = put et qae Je ne saarais appnyer 
cette forme d*attcan texte. Le dialecte li^geois dit deiU p. doU ; 
peat-on attriboer aa parier populaire de Valenciennes la m8me 
forme de prdsent? Bn toat cas, le prdsentconviendrait parfaite- 
ment. 

517. Ce yers prädse llndöflni on da y. pröc. 

525. Du eomwunt parmi les boargeois ne fidsant pas partie des 
me^ierB, 

527. J20cane{^e8tprobablementannomoompo8^:l20Gan-€Z-Gy* 

535. Une note de MM. Dinaux et Leroy noas apprend qae 
Jean Bemier^ seigneor de Thiaut, de Maing, etc.» pröydt-ie-comte 
a Valenciennes, ^tait an commenoement do 14« sidcle le person- 
nage le plns consid^rable de oette yille ; 11 moardt en 1341. — Voy. 
aussi la table ononiastiqae des noms bistoriques citds dans les 
Cbroniqaes de Froissart, par le baron Kervyn de Lettenboye. 

544. Ne chou (ce) ne quoi^ location nsaelle « rien da tont. 

562. Rcfvoi signifle proprement « sac, pillage » ; cp Pbil. 
Mousket, 21030: 

Lors yint al Dem & son estore.. 
Si flst crier : hayot as nös ! 

(& sac les naylres !), et y. 25230 : 

Et tont si com ^ou fUst haooi, 
Prendoit et reuboit le pais, 
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Je pense que c'est an subst. absirait d'nn yerbe havoter^ crocba- 
ter (dimin. de Jiaver, accrocher, d*oü havet^ croohet). Les Anglais 
ont encore le mot haooc avec le sens de ravage (l). 

566. Pour la forme contracte asseure p. asseüret voy. ▼. 660. 

568. Met^ je mets. « Je meU mon ftme (en garantie) A votre 
place». 

612. Ncnpaur Httre ; oette remarqae ironique fiiit allusion ä la 
profession des gens de matter qni firent imiptioii dans l'^lise ; 
Yoy. Y. 467. — Ti$tre est la bonne forme anciexme p. Usser; parti- 
dpe tissu. Au vers miiyaiit le verbe fauler fkit de mdme allusion 
hfaulon. 

(?75. Benumoir^ demeurer, rester, revdt souvent raoception 
ce8ser,finir. 

580-81. Le sens et Torigiiie de ce joron m*Miappe ; plice — 
pelisse. 

58S. Se gaUier^ se mettre en garde. 

590. II y avait donc des choTauz dans l'dglise ; op. ▼. 614. 

502. Clain, prdsent de elamer, röclamer (cp. yain de caner) . 
Trois vers plus loin clamerpart^ locution identiqae de sens avec 
le simple elamer^ mais signiflant pr. « r^lamer sa part ». Elle est 
saivie d*an r^me indirect, car une grant hart, malgr^ Tabsence 
de d, doit 6tre envisagö conune tel. 

597. Arriere-main^ synonyme de main enverse. 

599. Oiez de... , toarnare familiöre , dont Je n*ai pas d*autre 
ezemple ; peut-dtre le texte est-il altdr^. 

606. BntrepUs ^lerUre pids^ fouM aux pieds ; voy. mon Glos- 
saire des chroniques de Froissart. 

608. Eeurs, forme variöe de hon. Peat-6tre yaut-ü mieux cor- 
riger k la rimejpZiaor«, car plus loin» y. 651, la rime (cars) d^on- 
tre quo la forme usuelle de Tauteur ötait hors^ et non heurs. 

612. Ahatinet yoy. y. 251. 

620. Cor, ooin, op. y. 482. 

621« Qiä se rapporte ä le, qui repr^sente le drap d'or. 

624. Deeehirer^ sens neutre, se dMiirer. 

625. Sieehe, yoy. y. 274. 



(1) PMnillatJ«id*mCuiufoamktepftr FrtlMart dam rSiplnfttia uuwwm (Foltital, 
p. 08» ▼. WSI, OD NMOBtn wud l6 Jaa da kmt ; J« eilt et Ikit ■■ prall da laiMgnpk«. 

S3 
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627. Voire, hien entendu; adverbe restrictif, sur leqael Toy. 
mon glossaire des ohroniques de Froissart. 

629. Aloiere, gibeciöre ; voy. mon glossaire des po^sies de Frois- 
sart. 

630. Esguülere, aiguillöre, sac & aiguilles. 

635. Esmarbre , a^jectif curieux , signiflant : pötriflö (par la 
peur); rannotatear du texte imprimö traduit par « blanchies par 
ia peur » ; je pense qu*il se trompe. 

643 Garant, refage; l*adj. sauf& ie sens actifffqui sauve », 
comme dans sauf-conduit, sauve assurance (Marot). 

659. Esvoid a- desvoiä, esmari^ dperdu. 

660. La contraction asseur p. asseür avait d^ä cours au com- 
mencement du 14« sidcle ; cp. le verbe asseure v. 566. 

664. S'apparoir^ faire apparition, se präsenter; tournure r6ä6- 
chie f)rdquente dans Froissart. 
689. AsMouce, voy. v. 172. — 690. Lame, dalle, pierre tombale. 



GLOSSAIRE. 



Nous n'avons recaeilli dans ce glossaire qoe les ▼ ocables les plus diiB- 
dles et les plus int^ressants ä noter ; de m^ine certaines particnlarit^ 
grammaticales dignes d*6tre signal^es aax investigatears de rtncieone 
laDgäe. Le Chiffre renvoie ä la page des Notes ezplicatives. 



Achlewer, veoir k ses Ans, r^ossir, 

292. 
Adwin, adj., doaz, paisible ? 348. 
Acellner (#'), s*agenouiIler, 342. 
Alnce, sabj. pr^s. de amer^ 201. 
Amornement, 311. 
ABCMcr (inescare), 321. 
Anreanef, nouvel an, 339. 
Aerer, constroit avec d, 300. 
Apioler (#*), s'appliquer, 310. 
ArU^ {bien)y opportun, 330. 
AtolDdre, teindre, 333. 
Alralre, repr<§senter, figurer , 323. 
ATiere, av^r^, 341. 
Awm f^^otian (boc anno), 309. 
Bediel, stupide? 351. 



Benel, bmiau (menble), 343. 

Beeeeaae, secousse, 345. 

Boberi,adj., sot,337. 

Bone (en), adv., 328. 

Benier, boursieoter, oa peut-^tre 

= embarser, remplir sa bourse, 

s'enricliir (cp. Band, de Gond^, 

B, 150), 275. 
BonrdoD, basse (t. de musique)p 

302. 
Boorslel, coup, 350. 
Brehler, impuissant ? 346. 
Brtale, corrompu (an moyen d'ar- 

gent ou de promesses), 326. 
Bulslrr (p. buimer), bucber, firap- 

per, 320. 
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Chargier (m) k qqD., en impoter, 

270. 
Chandele«, dlm. deehaudel^ chtn- 

deaa,347. 
Cklef (d ior du), loc. idv., 27S. 
Ohler {$*en tmir) , 8*en f<^licUer, 

30». 
CoMiMilSBle, conrtoisie» 301. 
CoMiMirer, condescesdre, consen- 

tir, 396. 
CMislr {faire) s se consirer, 308. 
Cantolhle , coavert de UülUdes, 

321. 
CoDire, par Teffetde, 321. 
€onv#lU4, sahst., convoitise, 273. 
Corel (dimin. de cor, corae), cor- 

Det,303. 
€#r«to, ceintore ; e$tre^amt dune 

coroie, loeation analogue i « por^ 

lerJapon»?27S,311. 
CorMr(to<)?31S. 
Cm mmcm, qaid ? 340. 
CottoMer (on cotrener T) , terme 

obscöne, 346. 
Cranehe, promesse, 313. 
Creator (m), 329. 
Crepeaer, terme* obscöne, 346. 
Gnlvre, ennai, ddsagrdment, 324. 
»AiVBer, employ^ comme Imper- 

soDoel, 288. 
»emave, suj^tion, nsselage, 328. 
»aavler, facalt^, loisir, 346. 
Beharrer, d^cbiqaeter, 320. 
»efett, mort, amorti (sans force), 

346. 
DeffoU {eitre en) , Mre dans sod 

tort, 346. 
»ehar«, quid ? 346. 



BeHieMllr(M)de,reDoncerk,329. ; 

pr^. indic, 3* ps. siog. §e det- 

mente, 331. 
BeaeevTrlr sa raison , lAcher son 

mot, dire son fait» 281. 
Desevrer, traDcher , d^ider (noe 

qoestioD), 290. 
Beelemer (#iifi«) , saus heiter, 

202. 
»evifler, möditer, 281. 
Dleetre {tenir U chemin ä) , se 

d^toamer de sa ronte) 313. 
O^merfl, mardi, 347. 
Drollorler, pr^t, dispos^, pr. en 

droite vole, 330. 
Blme, heanme» du genre föminio» 

320. 
BMharrer l'biaume, 320. 
BnpreDdre p. esprenäre, s*em- 

braser, 277. 
Back^neni, lat. ificitamentutn , 

311. 
Endemer, pr. endommager, puls 

entamer, 328. 
BBffremler (#*), SO ficber, 329. 
Enmol«, p. eimolu, 333. 
Enal B^ensi^ en aucune mani&re, 

315. 
EntaU, tout entier k, 320. 
BaCe (il fn'e$i)dt qqcb.,322. 
Bairepi^a, loc. adverb., foule aux 

pieds, 333. 
Eavial, sttbst., 345. 
Bavler, iuYiter, 330. 
Bsealelrer, repousser, 342. 
Bachacr, ^viter, 313. 
Baelahart, cOUp, 347. 
Bacaercsse, lib^ratrice, 333. 
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bre, Petrin«, stvpMit, 854. 
> (O« M propoi^r, 543. 
■■«vre, 5f0. 
■pter, Uiller, Mier, 316. 
' (s'}« M conduire, 313. 
eogBe^ p. mf0fi^ffie, 334. 
EflMrber, p. otforfer, eSlieer.tSS. 
Esteehler (s'), 8*^U:fer, flg. s'eari- 
chir, 335. Oa == ^altadier^ an 
sens figor^ de s'insinaer ; oa 
enfln an lapsas p. tuaehkr^ se 
reiuin«er (cp. p. 188, v. 169). 
BallveB, quid ? 340. 
E*<re (y), «voir comprii, 327. 
BüTal^, ^perda, 354. 
Fannfor^ Ott fatumer , tronper, 

279. 

« 

Paalre (oeftdro le) jENwr ton drop, 

locutiOD proTerbiale, 333 (▼. 68). 
Fler (m) de qqcfa., 8*en croire ca- 

pable, 3S4. 
Flnrr, Yiser, tendre^ 301. 
Flao (monosyll.)^ ilan, 356. 
PlMler303. 
Fslleie, sahst, (f), diaia. de fMe^ 

294. 
Perjäffler (d), faire iojastiee, 326. 
Fanals, pari, pass^ de fovir, 325. 
«aivmirt, rogae, 303. 
«arb« •«••« = escoue^ gerbe bat- 

tae (sens figortf), 345. 
«lafADi, glissant, insinoanl, 500. 
Gollaa, Golialh, employä comme 

personnlfication de la concapis- 

cence ehanieUe, 545. 
oreB#,partie ciiaave de la Ute,S42. 
firlme, adj., fte. de grain^ grin, 

fach«, 546. 



afeS, p. 

525. 
■av#s, plllage,552. 
■eflM, pivr. de Mr, hmU, 514. 
Be«are, p. hmdwre^ 524. 
■••r {faire), mettre en poesesslon, 

205,508. 
■als es feDMire, an sens m^ 

laphoriqae de oonditioo, moyen , 

528 ; ep. ane eipresslon semhla- 

hle dans Baad. de Condä p. 141, 

V. 248 : Ceii eipmmcenü{}Mi)a 

parte lyamor et de prison danuir. 
iMSBiür acüf k sens passif, 281, 

514. 
jamvel, sahst, qald ? (peot-^tre 

p. ja mtieQ, 294. 
MA, U oü, 307. 
i^cmkel, quid ? 340. 
Mjm mM » me les, 342. 
Liese, sahst., terre llhre, 351. 
Lle«, lieax, 541. 
■Jarilftri, handeaa,547. 
Llaie, chagrin, 546. 
Eier, eax, r^l par ane pröpositien, 

517. 
LnFre, adjeclif, 350. 
Mal, hon temps, plaisir, 348. 
Mein, masc, manoir, 328. 
■alae prlfller » mesprisief) 277. 
■ulrier, verbe, maltriser, prendre 

le dessos, 300, 519. 
Melke {prendre) por fMorc, loco- 

tion proverhiale, 335 (v. 68). 
Marase, a<U., de marais, 554. 
itordile, chose Talani an marc, 

535. 
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«•kU, qaf a des biena menbles, 

338. 
■oiMe, meable. 309. 
■oleoereMe, mddiatrice, 317. 
■oli^, Jet^ en moole« fig. bien 

fait, S95 ; cp. Touraois de Chaa- 

▼ency, 743, Estoit si biaos et sl 

moUez.. De chief, de cors et de 

Tisaige, 
■•ntor k qqn.« 6tre de sa famille, 

343. 
■•re, qnid ? homme robuste ? 346. 
Met (d tift), anssUdt, 316. 
Ma«l« SS mobW, 309. 
Unfaire d VaisieUe, 301 
Mver, faire aotrement, 321 . 
■nacMi, voy. coz, 
iwel « De la, 313. 
Mevrr, pr^. de nonr^ 319. 
»•■al s nefiil, 316. 
»•rir, neatre, «Ire entretenn, 

demeorer, loger, 168 ; en parlant 

d'an maladie : grandir, %*\niM- 

rer, 335. 
«■lere (en), quid ? 341 . 
Mvifll, part. pass^ de ntitre, 297. 
•1 (diphthongae) r^poodact l lat. 

au, 321. 
•tr (ffioi), avoir OD mauTaisrenom, 

282. 
•Mbr« (vmdre) por moUÜ , loc. 

proverbiale, 333 (v. 68). 
•mim%r, demenre, 304. 
Pallep.INi^, lat. patella, 343. 
pareat (a), adt., dans ces environs, 
344. Cf Baudouin de Seboorc , 
Cham X, t. 364. 
Parlier, loqaace, opp. i toiitu, 323. 



PaMave {e$tre o»), 297. 
PaM^, certalo, 290. 
Plrea (cAape d), qaid ? 339. 
Piain (oO, i tonte force, 325. 
PlalMier, fl^hir, dompter, 273. 
Plel (e$trc el), 285. 
Pese (ä ehkfdB), 347. 
P«ilctai,p.po«i/ü,312. 
Prendre (ao toumoi)« annoncer, 

318. 
Premelens, 289. 
Pnrenieniy sans se faire lemar- 

qaer, 318. 
Kaaeel (tm), nn brin, 329. 
BaTer^nln, quid 1 340. 
Beninlers (robe ä), 340. 
BeiMilre, MquenUtion, 317. 
Reprendre, prendre radne, 300. 
Reqnerre i qqn. d'nnecbose, la 

loi demander, 315. 
Beeten, raton, cröpe, 547. 
BceterreMe, restauratrice, 333. 
Rewereer, garnir d*an rebord ? 344. 
Rivei, p. revel, sanvagerie, 270; 

Opposition, 291. 
Reelle, rögal, 306. 
Renker, rentier, 346. 
Rnle, cnScelie, 340. 
Samalne , somme (Charge) , oa 

ball 325. 
Sameai, sdment (de $emer)^ 329« 

334. 
Snne?28l. 

«eee (p. escos), dans garhe tcose, 345. 
«enleeire, faox, opp. ^ droit , sin* 

c^re, 313. 
•lese, sabj. de seoir, 3 50. 
8lwe, sienne, 347. 
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■ffl p. iougit (sobjectas), 309. 
Taille , liste des marchandises 

foarnies k an clieot et does par 

lai, 35i. 
Talsl«, taciturne, 323. 
TM, mdl^, 395. 
Ties, moDOsyll., flamand, 337. 
Tolaer, bander (l'^rc), 317. 
Ternsr («e) ä qqcb. * s'en soacier, 

275. 
TMle, p. toUe^*ptise, 270. 
Trmlne (metre en), 281. 
TreMrle, trösorier, 323. 
TreMrler , lieu oü le tr^sor est 

d^pos^, 323. 
Triato, retard, 338. 



▼eeblea, voisin, 339. 

VeoTole, cbose l^g^re, 341 . L'^ly- 
mologie par vant + voler , n*est 
qo'apparenie ; la v^ritable est 
vain 4- vole{veule), Voy. Diez* Et. 
Wcert II, 452. 

▼eale, 3* ps. sg. indic. pr^., p. 
tM»r, 340. 

▼cstare, investiture, 326. 

Vlaas (monosyll.), plar. de vel^ 
contr. de veel (Teaa), 335. 

▼•Ihoi 00 wihot^ mar! tromp^, 313. 

volr, sobst., histoire ¥raie,^334. 

▼aele, Tain, 333. 

vrili«!, ¥oy. voihoi. 
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